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Celui qui a mfs en ordre ces notices n'a roulu faire 

ni de la louange m de Thostilité : il a lâché d'être réelle- 
ment impartial et vrai. 

S*il lui était arrivé de se tromper, ce serait avec bonne 
foi; et les éditeurs s'empresseraient de fiiire droit, dans 
une seconde édition, à toiite réclamation fondée qui leur 
serait adressée. 



Paris. — Tjp. de M"»» Y* Dondey-Diipré , lue Siiiiil-Louis , 4(i. 
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CONSTITUTION 



Pn«MIJI.«IJÉ£ UE ift^ JANVIER ISft». 



LOUIS-NAPOiEON, 

AU non DV PBUPLB FlUlICAIS. 

■ 

Français, 

Lorsque, dans ma proclamation du 9 décembre, 
}e TOUS exprimai loyalement quelles étaient, à mon 
sens, les conditions vitales du pouYoir en France, je 
n'avais pas la prétention, si commune de nos jours, 
de substituer une théorie personnelle à Texpénence 
des siècles. J'ai cherché, au contraire, quels étaient 
dauslcpassélfscicempleslos meilleurs à suivre, quels 
hommes les avaient donnés et quel bien en était ré- 
suUé, 

'Des lors, j'ai cru îo^^iquedc préférer les préceptes 
du p^énie aux (forti iues spécieuses (riiomines à idées 
abstraites. J'ai pris comme nioijcle les institutions 
politiques qui ciéj?>, au commencement de ce siècle, 
dans des circonstances analogues, ont raiïcrnii la so- 
ciété ébranlée et élevé la France à un haut degré de 
prospérité et de grandeur. 

3'aî pris comme raiitlèle les institutions qui, au 
lieu de disparaître an premier souffle des agilalions 
populaires, n'ont élc renversées que par l'Europe en- 
tière coalisée contre nous. 
En uû mot, je nve suis dit ; Puisque la France ne 





1 



\ 

-a- 

marcbe depuis cinquante ans qu^cn vertu de Torgi* 
nisation administratÎTe, militaire, judiciaire, reli- 
gieuse, financière du consulat et de rempire, pour- 
quoi n'adopterions-nous pns aussi les institutions 
politiques de cette époque? i^réées par la même pen« 
sée^ elles doivent porter en elles le même caractère 
de nationalité et d'utilité pratique. 

En effet, ainsi que je l'ai rappelé dans ma procla- 
mation, notre société actuelle, il est essentiel de le 
constater, n'est pas autre chose que la France r^- 
nérée par la révolution de 89 et organisée parFem- 
pereur. Il ne reste plus rien de l'ancien ré^^ime que 
de grands souvenirs et de grands bienfaits. Mais tout 
ce qui alors élait organisé a été détruit par la révo- 
lution, et tout ce qui a cLé organisé depuis la révo- 
lution et qui existe encore, l'a été par JVapoléoo. 

Nous rravons plus ni provinces, ni pays d'état, ni 
parlements, ni intendants, ni fermiers généraux, ni 
coutumes diverses, ni droits féodaux, ni classes pri- 
vilégiées en possession exclusive des emplois civils 
et militaires, ni juridictions religieuses différentes. 

Avec tant de choses incompatibles avec elle, la 
révolution avait fait subir une réforme radicale, 
mais elle n'avait rien fondé de définitif. Seul, le 
premier consul rétablit l'unité, la hiérarchie et les 
véritables principes du gouvernement, lis sont en- 
core en vigueur. 

Ainsi Tailminislration delà France confiée à des 
préfets, k des sous-préfets, à des maires, qui substi- 
tuaient l'unité aux commissions directoriales; la dé- 
cision des ailaires, au contraire, données à des con- 
seils, depuis la commune jusqu'au déparlement. 
Ainsi, la magistrature affermie par l'inamovibililc 
• des juges, parla hiérarchie des tribunaux; la justice 
rendue plus facile par la dclitnitation des attribu- 
tions, depuis la justice de paix jusqu'à la cour da 
cassaiion. Tout cela esL encore debout. 

mm^j mita ^^imiM^ è^^im^ Hmuoi^r, U 
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Basque de France, rétablissement des badgêti» la 
cour des comptes, ror ganisation de la policfl, nos 
glements inihlaires datent de cette époque. 

Depuis cinquante ans, c'est le Code Napoléon qui 
règle les intérêts des citoyens entre eux; c'est ea- 

core 1r concordat qoi règle les rapports derEM 

avec VEglise. 

EnfWy la plupart des mesures qui concernent les 
progrès de l'industrie, du commerce, des lettres, des 
sciences, des arts, depuis les règlements du Théâtre- 
Français jusqu'à ceux de rinstitut, depuis l'institu- 
tion des prud'hommes jusqu'à la créalioa de la Lé- 
gion d'honnear, ont été tixées par les décrets de cê 
temps. 

On peut donc l'affirmer, la charpente de noire édi- 
fice social est l'œuvre de Temperear, et eiie a résislé 
à sa chute et à trois révolutions. 

Pourquoi, avec la même origine, les institutions 
politiques n'auraient-elies pas tes mêmes chaaces de 
durée ? 

Ma conviction était formée depuis longtemps, et 
c'est pour cela que j'ai soumis à votre jugement les 
bases principales d une Constitution empruntée à 
celle de Tan Yliï. Approuvées par vous, elles vont 
devenir \é Condemenl de notre constitution politique. 

Examinons quel en est l'esprit: 

Dans notre pays, monarchique depuis dix-huit 
^enls ans, le pouvoir central a toujours été en s'aug- 
mentant. La royauté a détruit les grands vassaux ; 
les révolutions elles-mêmes ont fait disparaître les 
obstacles qui s opposait nt à l'exercice rapide et uni- 
forme de l'autorité. Dans ce pays de centralisation, 
l'opinion publique a sans cesse tout rapporté au 
chef du Gouvernement, le bien comme le mal. Aussi, 
écrire en tête d'une charte que ce chef est irrespon- 
sable , c est mentir au sentiment public, c'est vou- 
loir établir une tlction qui s'est trois fuis évanouie 
au bm\ 4e0 jréYoluUous. 
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J.a Constitution actuelle proclame, au contraire, 
que le chef que vous avez élu est res|iousnhle 
devant vous; qu'il a loujimr^ le droit de faire 
appel à votre jugement souverain, afin que, dans 
les circonstances solennelles, vous puissiez lui con- 
tinuer ou lui retirer voli e confiance. 

Etant responsable, il tauL que son action soit libre 
et sans entraves. De là l'obligaLiou d'avoir des mi- 
nistres qui soient les auxiliaires honorés et puissants 
de sa pensée, mais qui ne iormcal plus un conseil 
responsable, composés de membres solidaires : obs- 
tacle journalier à Timpulsiou particulière du chef 
de l'Etat, expression d'une politique émanée des 
chambres, et par ià même exposée à des changemciils 
fréquents qui empêchent tout esprit de suite, toute 
çipplicalion d'un système régulier. 

Néanmoins, plus un homme est haut placé, pins 
il est indépendant^ plus la confiance que le peuple a 
mise en loi est grande, plus il a besoin de conseils 
éclairés, consciencieai. De là la création d'un con-» 
aeil d'Btat, désormais yéritable conseil da couver* 
nement» premier roaage de notre organisation non^ 
yelle, réunion d'hommes prali<)ues élaborant des 
projets de loi dans des commissions spéciales, les 
discutant h huis clos , sans ostentation oratoire, en 
assemblée générale , et les présentant ensuite à Tac- 
ceptation du corps législatif* 

Ainsi le pouvoir est libre dans ses mouTementSy 
éclairé dans sa marche* 

Quel sera maintenant le contrôle exercé par les 
assemblées ? 

Une chambre, qui prend le titre de corps légis* 
latif» vole les lois et l'impôt. Elle est élue parle 
suffrage universel, sans scrutin de liste. Le 
peuple, choisissant isolément chaque candidat, 
peut plus facilement apprécier le mérite de chacun 
, d'eux. 

La chambre n'est plun ,^^po6é^ gue i'wnton 
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deux cent soixante membres. €^e$l ]à une ptendiM 
garantie dv calme des délibérations, car trop souvent 
on a TU dans les assemblées la mobilité et Tardenr 
des passions croître en raison du nombre. 

Le comple-renda des séances qui doit instruire la 
nation n*est plus livré, comme autrefois, à Tesprit de 
parti de chaque journal; une publication officidie» 
rédigée par les^ soins du président de la chambre, en 
est seole permise* 

Le corps législatif discute librement la loi, l'a- 
dopte ou la repousse; mais il n'y introduit pas à 
rimproviste de ces amendements qui dérangent sou- 
vent toute l'économie d'un système et l'ensemble du 
projet primitif. A plus forti> raison n'a-t-il pas cette 
initiative parlementaire qui était la source de si 
graves abus, et qui [lermellait à chaque député de se 
substituer à tout propos au gouvernenieii t en pré- 
sentant les projets les moins étudiés , les moins ap* 
protondis. 

La chambre n'étant plus en présence des minis- 
tres, et les projets de loi étant soutenus par des ora- 
teurs du conseil d État, le temps ne se perd pas en 
vaines interpellations, en aceusations frivoles, eu 
luUes passionnées dont l'unique but était do reu- 
verser les ministres pour les remplacer. 

Ainsi donc, les délibérations du corps lé^nslaUC 
seront indépendantes; mais les causes d agitations 
stériles auront été supprimées , des lenteurs salu- 
taires apportées à toute modification de la loi. Les 
mandataires de la nation feront mûrement ics choses 
sérieuses. 

Une autre assemblée prend le nom de sénat. Elle 
sera composée des élémentsqui, dans tout pays, créent 
les influences légitimes : le nom illustre, la lui lune, 
le talent et les services rendus. 

Le sénat n'est plus, comme la chamlu e des pairs, 
le reflet de la chambre des députés, répclant a quel- 
ques jours d Aulci vaUe les mcoies discussions sur un 
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autre ion. Il est le dèpositaifo da^efondalttililbi 
«t des liberlés compttiblAi la CtastitiitioA | et 
c'est uniquement soQS le rapport desi^andi prinei- 
pos sur lesquels répéta notre société, qa*il examine 
toutes les lois et qtfil en propose de nomlles aa 
pouvoir exécutif. li intervfent » soit pour résoudre 
Soute difficulté grave qui pourrait s'Mefer pendait 
l'absence du corps législatif, soit pour expliquer le 
texte de la Constitution et assurer ce qui estnéeei- 
lÉlre à sa marebe. II a le droit d^aonulec tout acte 
arbilfftife et illégal ; et Jouissant ainsi de cette oon- 
lidération qui flfattadie à un corps exdusiTeBient 
occupé de l'examen de miiids iniéféto ou de l>ppH- 
«atioii de grands principes, Il remplit dans TRtat le 
rMe ittdé^dant^ salutaire, eonsenraleur, des an- 
dans paifemenls. 

Le sénat ne sera pas, comme la chambre des pairs, 
tiansfermé en cour de justice : il oonscrvera son 
caractère de modéiateur suprême , car la défaveur 
atteint toujours les corps politiques, lorsque le sanc* 
tnaiie des législateurs denent un tribunal criminel. 
L'impartialité du juge est trop souvent mise en 
éoute, et il perd de son prestige devant Topinion, 
qui va quelquefois {usqu'à Taccuser d'être rmstra- 
ment delà passion ou de la haine. 

Une haute cour de justice , choisie dans la haute 
magistrature » ayant pour jurés des membres des 
aonseils généraux de toute la France, réprimera 
seule les attentats contre le chef de rÉtat et la sûreté 
publique, 

L'Empereur disait au conseil d'Etat : « Unt corn- 
êitittim est Vcmwre du lamps; oh ne saurait lâisser 
une trop large voie aux amélityrations. » Aussi la 
Constitution présente nVtelle fixé que ce qu'il était 
impossible de laisser incertain. Elle n'a pas enfermé 
dans un cercle infranchissable les desùnèes d un 
grand peuple; elle a laissé aux rhangements une 

asaas large voie pour qu'il y ait, dans les grandes 
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orises^ d*aiitres moyens de salut que Veipédlent dé^ 
sastreux des révolutions. 

Le sénat peut, de concert avec le gouvernement, 
modifier tout ce qui n'est pas fondamental dans ta 
Constitution; mais quant aux modifications à appor- 
ter aux bases premières, sanctionnées par vos suffra- 
ges , elles ne peuvent devenir définitives qa'après 
avoir reçu voire ratification. 

Ainsi, le peuple reste toujours maître de sa des- 
tinée. Rien de fondamental ne se fait en dehors de 
sa voîonté. 

Tollos sont les idées , tels sont les principes dfint 
vous m'avez autorise à faire l'application, fuisse cotte 
Constitution donner à notre patrie des jours calmes 
et prospères! Puisse-t-elle prévenir le retour de ces 
luttes intestines on la victoire, quelque légitime 
qu'elle soit, est toujours chèrement achetée! Puisse 
la sanctiou que vous avez donnée à mes efforts être 
bénie du Ciel 1 Alors la paix sera assurée au dedans 
et au dehors, mes vœux seront comblés^ ma missioa 
sera accomplie l 

Nais des TvilaiieitUjamkrim. . 

L0U1S-NaP01<0N BONAP.4RTE. 



cojrsTiTUTxojir 

VARB SM Tim ma vouroias niilouftB par uc no»u nuRçAls 

A LOQS-SAPOUOS BOHAPAaTK* 

PAS U VOTE DES 20 ET 21 DÉCEMBRE 1851. 

Le Président de la République , 

Considérant que le peuple français a été appelé i 
se pfOBoncer sur la résolation soiTanle : 

a Le peapift reot le maintien de TaïUorité d« 
» Louis-Kapoléon Bonaparte et lai donne les pou- 
» Toini néoMsaires pour faire aneGonstitation d'après 



x> les bases établies dans sai>roclamaûon da S dé- 

» cembre ; » 

Cant;i(icrant que les bases proposées à racceplatioa 
du peuiilf étaient : 

« i° Un chef responsable n<»inmé pour dix nns ; 

» 9° Des miaistres dépc^idauts du pouvoir exécutif 
3» seul ; 

» 3*» Un conseil d*Etat formé des hommes les plus 
» distingiH s |)réparant les lois et en soutenant la 
» discussion devant le corps législatif; 

» 4" Un corps législatif discutant et volant les 
» lois, nomrïu j»ar le suffrage universel, sans scrutin 
» de liste qui fausse l'élection ; 

» 6° Une seconde assemblée formée de toutes les 
» illustrations du pays, pouvoir niudéraleur, gardien 
» (lu pacte loiidamental et des libertés publiques, » 

Considérant que le peuple a répondu affirmative* 
ment par sept raillions cinq cent mille suflFragcs ; 

PROMULGUE LA. Constitution dojnt la tem£ur 
SUIT : 

TITRE 

Art. 1^, La Constitution reconnaît , conflnne et 
garantit les grands principes proclamés en 1789^ et 
qui sont la base du droit public -des Français* 

.TITRE IL 

FOIIME DU GOUVERNËMKIST DE LA RÉPUBLIQUE. 

Art. 3. Le gouvernement de la République fran- 
çaise est conûé pour dix ans au prince Louis«Napo- 
leon Bonaparte^ président actuel de la République, 

Art* 3. Le président de la République gonveme 
au moyen des ministres, du conseil d'Etat, du sénat 
et du corps législatif. 

- Art. 4. La puissance législative s'exerce c<dlective^ 
ment par le président de la République, k sénat et 
le corps législatif. 



Digrtized by Google 



TITRE III. 



BU PRESIDENT BB LA RBPUBIIQUB» 

Art. 5. Le président de la République est respon- 
sable devant le peuple français, auquel il a toujours 

le droit de faire appel. 

Art. n. Le présiiicnl de la République est le chef 
de I'£îat; il commande les forces de terre et de mer, 
déclare la guerre, fait les traités de paix, d'alliance 
et de commerce, nomme à tous les emplois, fait les 
règlements et décrets nécessaires pour Texécution 
des lois. 

Art. 7. La îusticc se rend en son nom» 

Art. 8. Il a seul Vinitialive des lois. 

Art. 9. lia le droit de faire grâce. 

Art. 10. II sanctionne et promulgue les lois et les 
sénatus-consultes. 

Art. 11. Il présente. Ions les ans, au sénat et au 
corps législatif, par un message^ Tétat des aûaircs 
de la République. 

Art. 12. 11 a le droit de déclarer Télat de siège 
dans un ou plusieurs dcparlenients, sauf à en réfé- 
rer au sénat dans le plus bref délai. 

Les conséquences de Tétat de siège sont réglées 
par la loi. 

Art. 13. Les ministres ne dépendent que du chef 
de TEtal; ils ne sont responsables que chacun en ce 
qui le concerne des actes du gouvernement ; il n*y a 
point de solidariic entre eux ; ils ne peuvent èlrc mis 
en accusation que par le sénat. 

Art. 14. Les ministres, les membres du sénat, du 
corps législatif et du conseil d'Etat, les officiers de 
terre et de mer, les magistrats et les fonctionnaires 
publics prêtent le serment ainsi conçu : 

Je jure obéissance à la Constitution et fidélité au 
président. 

Art. 15. Un sénatus-consuUe fixe la somme alloué» 



annuellement an prudent de la Répabliqae pour 
toute la durée de ses fonctions. 

Art. 16. Si le président de la République meurt 
aTant rexpiration de son mandat, le sénat convoque 
Ui nation pour procéder à une nouvelle élection. 

Art. 17. Le chef de l'Etal a le droit, par un acte 
secret et dépose aux archives du sénat, de désigner 
au peuple le nom du citoyen qu'il recommande , 
dans i'intêrcl de la France, à lacontiaoce du peiiple 
al à ses suflYag» s. 

Art. 18, Jusqu'à l'élection du nouveau président 
de la népuhliqne, lo président du sénat gouverne 
avec le concours des ministres en fonctions, qui se 
forment en conseil de gouYeraement| et délibèrent 
à la m«gorité des voix. 

TITA£ IV. 

Art. 19. Le nombre des sénateurs ne pourra excé- 
der cent cinquante ; il est fixé pour la première an- 
née à quatre-vingts. 

Art. 20. Le sénat se compose : 

1° Des cardinaux, des maréchaux, des amiraux; 

2" Des citoyens que le président de la Kcpubli- 
que juge convenable d'élever à la dignité de sénateur. 

Art. 21. Les sènalenrs sont inamovibles et à vie. 

Art. 22. Les fondions de sénateur sont gratuites; 
néanmoins le président de la République pourra 
accorder à des sénateurs, en raison de services ren- 
dus et de leur position de lui lune, une dotation per- 
sonnelle, qui ne pourra excéder 30,000 fr. par an. 

Art. 23. Le président cl les vice-présidents du sé- 
nat sont nommés par le président de ia iiépublique 
et choisis parmi les sénateurs. 

Ils sont nommés [xmr un an. 

Le traitcmem (Ju j^résideftl dii &é4at est to^ par 
un décret. 
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Art. f 4. lié président de la BépnbUqnft tonToqoe 
et proroge le sénat. II fixe la durée de$ sessions par 
un décret. 

Les séances du sénat nd sont pas publiques. 

Art. ^5. Le sénat est le gardien dn pacte fondât* 
mental et des libertés publiques. Aucune loi ne peut 
être promulguée avant de lui avoir été soumise» 

Art. 26. Le sénat s'oppose à la promulgation : 

1* Des lois qui seraient contraires ou qui porte* 
raient atteinte à la Constitution, à la religion, à la 
morale, à la liberté des cultes, à la liberté indivi- 
duelle, à Végalitc des citoyens devant îa loi, à Tin- 
violabiîité de îa propriété et au principe de Tinamo* 
vibilitè de \a magistrature ; 

2^ De celles qui pourraient compromettre la dé- 
ftnse du territoire. 

Art. 27. Le sénat règle par un sénatus-consuUe : 

!• La Constitution des colonies et de l'Algéne ; 

5° Tout ce qui n'a pas été prévu par la Cons^tu- 
lion et qui est nécessaire h sa marche; 

3® Le sens des articles de la Constitution qui don- 
nent lieu à différentes interprétations. 

Art. 28. Ces sénatus-consultcs seront soumis à la 
sanction du président de la iiépublique, et j^r^mul- 
gués par lui. 

Art. 29. Le sénat maintient ou annule tous les 
netes qui lui sont déférés comme inconstitutionnels 
par le gouvernement , ou dénoncés pi^ur la même 
cause par les pétitions des citoyens. 

Art. 30. Le sénat peut, dans un rapport adressé 
au président de la République, poser les bases des 
|>rojets de loi d'un grand intérêt national. 

Art. 3 1 . Il peut égaiemenl proposer des modifica- 
tions à la Gonstilution. Si la proposition est adoptée 
par le pouvoir c;Lécutif, il j est statué par un séna- 
nis-consulte. 

Art. 82. Néanmoins, sera soumise au suffrage uni- 
versel toute modification aux bases tundamentales 
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delà Constitution > telles qu'elles ont été adoptées 

par le peuple français. 

Art. 33. £d cas de dissolution du corps législatif, 
et jusqu'à une nouvelle convocation, le sénat, sur 
la proposition du président de la République, pour- 
voit, pir des mesures d'urgence, à tout ce qui est 
nécessaire à 1a marche du gouvernement. 

utee V. 

nu CORPS LiGISLATlF. 

Art. 34. 1/élection a pour base la population. 

Art. 35. Il y aura un député au corps législatif à 
raison de trente-cinq mille électeurs. 

Art. 3fi. Les députés sont élus par le suÛjrageunir 
verse l, sans scrulin de liste. 

Art. 37. Us ne reçoivent aucun traitement. 

Art. 33. ils sont nommés pour six ans. 

Art. 30. Le corps législatif discute et vote les pro- 
jets de loi et Tinipot. 

Art. 40. Tout amendement adopté par la commis- 
sion chargée d'examiner nn projet de loi sera ren- 
voyé, sans discussion, au conseil d'£tat par le pjçé^i- 
dent du corps législatif. 

Si l'amendement n'est pas adopté par le conseil 
d'Etat, il ne pourra pas être soumis à la délibération 
du corps législatif. 

Art. 4i. Les sessions ordinaires du corps législa- 
tif durent trois mois; ses séances sont publiques; 
mais la demande de étnq membres suliit pour qu'il 
se forme en comité secret. 

Art. 42. Le compte-rendu des séances du corps lé- 
gislatif par les journaux ou tout autre moyen de pu- 
blication, ne consistera que dans la reproduction du 
pruci's verbal dressé à l'issue de chaque séance par 
les soins du président du corps législatif. 

Art. 43. Le président et les vice-présidents du 
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corps législatif sont nommés par le président de la 
République pour un an; ils sont choisis parmi les 
députés. Le traitement da jjièâiJent du corps légis- 
latif e&t iixé par un dùcret. 

Art. 44. Les ministres ne peuvent être membres 
du corps législatif. 

Art. 45. Le droit de pétition s*cxcrce auprès du 
sèoat. Aucune pétition ne peut être adressée 
eorps législatif. 

Art. 46. Le présideutdela République convoque, 
ajourne, proroge et dlssoutle corps législatif. En cas 
de dissolnUon, le président de la République doit 
en convoquer un nouyean dans le délai de six mois» 

TITRE VL 

BU COiNSEIL D'I^TAT* 

Art. 47. Le nombre des conseillers d'Etat en ser- 
Tice ordinaire est de quarante k cinquante. 

Art. 4 s. Les conseillers d'Etat sont nommés par 
le président de la République, et réyocables par lui* 

Art. 49. Le conseil d'Etat est présidé par le pré* 
aident de la République, et, en son absence, par la 
personne qu'il dési|^e comme ticMrésident da 
conseil d'Etat. 

Art. 60. Le conseil d'Etat est chargé, sons la di* 
reelion du président de la République, de rédiger 
les projets de loi et les règlements d'administration 
publique, et de résoudre les difficultés qui s'élèvent 
en matière d'administration. 

Art. 51. 11 soutient, au nom du gouvernement, la 
discassion des projets de loi detant le sénat et le 
corps législatif. 

Les conseillers d'Etat chargés de porter la parole 
au nom du Gouvernement sont désignés parle pré- 
sident de la République. 

Art. b2. Le traitement de chaque Conseiller d'Etat 
est 4^ vij»gV(404 mille Irancst 



^ Art* 53. Les ministres ont raagi ftèftiMSe et foU | 
délibérative au canseil d'Etat. 

TITRË VIL 

DE LA HAUTE COUR DE ÎUSTICl. ' 

Art* 64. Une haute cour de justice juge sans appel ' 
ni recourt en cassation, toutes personnes qai auront | 
èlé renvoyées ^tant elle comme prévenues de cri- ! 
mes, attentats ou complots contre le président de la 
République, et contre la sûreté intérieure ou exté- 
rieure de rÉtat. 

Elle ne peut être saisie qu'en Tertu d'un décret du 
président de la République. 

Art. 65. Un sénatus-consttlte déterminera Tor^- 
nisation de cette liante cour* 

m iiE VIII. 

USPOSlTiOKS GÉNÉRALES BT ÎRAMSlTOmES. 

Art. 56. Les dispositions des codes t lois et règle* -* 
menu exisUnU qui ne sont pas eontnires klâ pré- | 
sente Constitution, restent elk vigueut jusqu'à ce | 
qu'il y soit légalement dérogé. \ 

Art* 57* Une loi déterminera l'organisation mnni- 
cipale. Les maires seront nommés parle nouvoir exé- | 
cutif, et pourront être pris hoisdn eenseu mnnieipai. 

Art* as* La présente Constitution sera en vigueur 
k daUr du jour 06 les grands eorps de l'Etat qn'elie l 
orfsnise seront constitués* 

Les décrets rendus par le président de la Répi»* 
blique* à partir du t décembre jusqu'à œtte époque, 
auront force de loi» 

Fait au palais des Toileries > le 14 laaner Iles* 

Louia-itAVOiiftdtf. 

Vu et scellé du grand sceau : ' 
U fiide 4M «omxi ouaia^ 

. 1. MHNMftè 



i 
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CONDITIONS ORGANIQUSS 



TRAVAUX Ml itiAT £T M CORPS LtiiSLATiF. 



t 



Louis-Napoléon , 

Président de la République françaisoj 

Vu l'art, à de la Constitution ; 

Considérant qu'au moment où le sénat et le corps 
législatif vont entrer dans leur premifTC session, il 
importe de régler leur rapport avec le président de la 
liépublique et le conseil d'Etat, cld^ctablir, confor- 
mément à l'esprit de la Constitution^ les cuudiûons 
organiques de leurs travaux^ 

Décrète : 

TITRE PREMIER* — jDa conseil SEiaL 

Art. Les projeti de lot et de sènatni-eonstll'' 
tes» les règlements d*adiiiiiibtratioii publique prè* 
parés par les différents départettents ministériels, 
sont soumis au président de la République, qui les 
remet directement ou les fait àdresser» par le mi- 
nistre d*Etat, au vice-président du conseil d'Etat* 

Art. 2* Les ordres du jour des séances du consefl 
d'£tat sont envoyés à l'avance au ministre d^Ëtat» et 
le vice-pTésident du conseil d'Etat pourvoit à ce que 
ce minisire soit toujours avisé en temps utile de tout 

ce vii coaoeine TeiAmea el la diioiMioii de» projeta 



de loi, des sénatns-coiisaltes et des règlements d'ad- 
miDiairation publique envoyés à rélaboration da 
conseil. 

Art. 3. Les projets de loi ou de sénatus-consulleSi 
après avoir été élaborés au conseil d*£tat, confor- 
mément a Tart. 50 de la Constitution, sont remis au 
président de la République par la vice-président du 
conseil d'Etat» qtii y joint les noms des commis- 
saires qu'il propose pour en soutenir la discussion 
devant le corps législatif ou le sénat. 

Art. 4. Un décret du président de la République 
ordonne la présentation du projet de loi au corps lé- 
gislatif, ou du scnatus-consuUe au sénat, et nomme 
les conseillers d'état chargés d'en soutenir la dis* 
cussion. 

Art. 5. Amplialion de ce décret ( st transmise avec 
le décret de projet de loi ou de sénatus-consulte au 
corps législatif ou au sénat par le ministre d'État. 

TITRE II. — i}u sénat. 

CiiAiiiHii PREMIER, — Réunion du, sénat ^ formation 

des bureaux, 

AfU t. Pendant la durée des sessions, le sénat se 
réuoil sur la convocation de son président. 

Quand la session est close, les réunions du sénat 
ne peuvent a?oir lieu qu'en vertu d'un décret spé- 
cial du président de la République. 

Art* 7. Le sénat se divise par la voie du sort en 
cinq bureaux. 

Ces bureaux examinent les propositions qui leur 
sont renvoyées , et élisent les commissions qu'il y a 
lieu de nommer. 

GBAPiTRB II. — Des projets de loù 

Art. 8. Les projets de loi adoptés par le corps lé- 
giâlalif, et qui doivent être soumij» au ^cuat en exé- 
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culîon de Part. 25 de la Conslitulion, <;pr\t, avec los 
décrets qui nomment les conseillers d'Élal, chargés 
de soutenir la discussion, transmis pnr le minl«^lre 
d'Etat au président du sénat, qui en dooue lecture 
en séance générale. 

Art. 9. Le sénaldécide immédiatement, par af^gis 
et levé, s'il est nécessaire de renvoyer le projet de 
loi a Ja discussion des bureaux et à Veïnmen d'une 
commission, ou s'il peut être, sans cet examen pré- 
liminaire, passé outre à la délibération en séaqce 
générale. 

Art. to.Xe sénat n'ayant à statuer que sur la 
question de promulgation , son vote ne coraport(î la 
présentation d*aucun amendement. 

Art, 1 1. Au jour indiqué pour la délibération en 
séance générale, le sénat, après la clôture de la dis- 
cussion prononcée par le président, vote sur la ques- 
tion desavoir s'il y a lien d^ s'opposer à la promul- 
gation. 

Art. 12. Le vote n'est pas secret. 

Il est pris à la majorité absolue par un nombre de 
volants supérieurs à la moitié de celui des membres 
du sénat : sinon, il est nul et doit être recommencé. 

Art. lâ. Le vote est recensé par le secrétaire du 
wkm, assislè de deux secrétaires élus pour chaque 
session, 

AH. 14. Le président du sénat proclame en ces 
termes le résullat du scrutin : Le iénaî ê^opposé oa 
n$$*opposepaê à Impromulgaiiùn. 

Art. 16. Le i^jftsnltat de la délibération est transmis 
m ministre d'pat par le président dn sénat 

GHAPiTiiE wu^Des sénaîuS'ConsuUes. 

Art* 16. Les sénatus-consnltes réglant les objets 

énumérésdans VnL 27 de la Constitution, seront 
délibérés, soit sur la proposition du président de la 



Art. 17. Lo!^ projels de sénatus-consultes proposés 
par le président de la République seront portés et 
lus an sénat par les conseillers d'Elat à ce commis, 
discutés dans les liureaux et examinés par une com- 
mission qui en fera rapport en séance générale. 

Ceux provenant de l'initiative des sénateurs ne 
seront lus en séance générale qu'autant que la prise 
en considération en aura été autorisée par trois au 
moins des cinq bureanx. 

Dans ce cas, le texte en sera immédiatement trans- 
n^iis, par le président du sénat, au ministre d*Etat, 
et une commission sera nommée, comme il est dit 
en l'article précédent. 

Art. 18. Les amendements proposés sur le projet 
de sénatus-consultes seront Jusqu'à l'ouverture de la 
délibération en séance générale, renvoyés par le 
président du sinat à la commission, qui exprimera 
son avis, soit dans son rapport principal, soit dans 
un rapport supplémentaire. 

Les amendements produits pendant la'délibèra- 
tton en séance générale, ne seront lus et développés 
qu'autant <iu41s seront appuyés par cinq membres* 

Le texte en sera toujours» et à Tavance, «omrna* 
niqué aux commissaires du Gouvernement* 

La commission a le droit de demander qu'avant le 
vote l'amendement lui soit renvoyé. 

Art. 19* Le vole, soit sur les articles du projet de 
sénatus-consulte, soit sur son ensemble, a lieu con- 
formément aux art. 12 et la du présent décret. 

Le président en proclame le résultat en ces termes : 

Le sénat a adopté ou le sénat rCa pas adopté* 

Art. 20. Le résultat de la délibération est porté au 
président de la République par le président du sé- 
nat ou par deux vice^présidents qu'il délègue. 

CHAPITRE IV* — > jécies dénoncés au séml comme in^ 

constitutionnels. 

AxU tu Lorsqu'un acte est déféré ^mme ineon- 
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«titutionnel par le gouvernctncnt an«fcBat,îe décret 
qoi saisit le sénat et qui nomme les conseillers d'Etat 
devant prendre part à la discussion est transmis par 
le ministre d'Etat au président du sénat. 

Les bureaux examinent cette demande et nom- 
ment une commission, sur le rapport de laquelle il 
est procédé au Yotc, conformément aux articles 12 
et 13 du présent décret. 

Le président proclame le résultat en ces termes: 

Le sénat maintient ou annnle. 

Art. 22. Si i'inconstitiitionnalitc est dénoncée par 
une pétition, il est procédé de la même manière. 

Toutefois, et préalablement, la pétition est lue 
en séance ^^énêrale: la qucslioii préalable peut alors 
être proposée, et, si elle est admise, le président 
prononce qu'il n'y a pas lieu à plus ample informé. 

Si la quesliori préalable n'est pas admise, le pré- 
sident du sénat en avise le ministre d'Etat, la péti- 
tion est renvoyée dans les bureaux et il est procédé 
comme en Tarticle précédent. 

An. 23. La décision du sénat est irausmisCj^ par 
les soins du président, au ministre d'Etat. 

CHAPITRE V. Rapports au préndent de la République 
sur les haies (k$ projets de loi d'un grand intérêi 
naùonaU 

Art. 24. Tout sénateur peut proposer de présenter 
an président de la République nn rapport posant 
les bases d*un projet de loi d'un grand intérêt na- 
tional. 

La proposition est motivée par écrit, remise an 
président du sénat> imprimée, distribuée; et ^n^ 
voyée dansées bureaux. 

Art. 2b. Si trois bureaux au moins aont d'aris d« 
la prise en considération, le président du sénat en 
avise le ministre d'£tat« 

Une commission est noiméedans les bureaux^ el 



Mtli «OUmission rédige le projet fi^p^tt I 
yojrer au préiiclent de la République, 

Art* 26. Ce projet de rapport, imprimé» distribué 
«t transmis à Tafanae ai| wnif tit d wlf M dismité 
en séance géuéraie. 

Il peut être amendé dans U$ formM préfses ptv 
fart. 18 du présent décret. 

Art. 27« Le Tote sur radoptien en Itrejat du pro- 
jet de rapport a lieu coDftNmémDat au «rt. Uet 
13 du présent décret, 

Le président du sénat proclame le lésoltat en ces 
termes : Le refpporl eil adopU ou te r i jywr l n'ê$é 
f0$ adopté* 

Art, Si. y a adoption, le rapport est eufoyè 
par le présideul du sénat au minislve d'£ut. 

QU»IT1U| fit mm Des prapoiUionê dê moUfidaiiom à 

la ÛméiMUm* 

AtU 29. Toute j[>roposition de modiUcation k la 
^Sonstitution, autorisée par l'art si de la Constltn- 
Hon» ne peut être dé^see par lés membres du sénat 
qu'autant qu'elle est signée par dix sénateurs au moins* 

Quand une proposition est déposée dans ces condi- 
donSi il est procédé conformément aux art. 17, 
deuxième et troisième paragraphes^ ts et le du pré- 
sent décret. 

Le résultat de la délibération est porté , parle prér 
tideut du sénat, au président de la République^ qui 
tytie, conformonent à Fart» si de la Constitution. 

CHAPITBB TU, — PiHiiOm^ 

Art. 30. Les pétitions adressées au sénat confor- 
mément à Tarticle 4 5 de la Constitution, sont exa- 
minées par des commissions nommées chaque mois 
dans les bureaux. 

Le feuilleton des pétitions est toujours communiqué 
à Va? ance au ministre d'JBtat. 
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Il est fait rapportées pétltioosen séance générale, 
et le vote porte sur Tordre du jour pur et simple, 
le dépôt des renseignements, ou le renvoi au mi- 
nistre compétent. Si le renvoi au ministre com* 
pétent est prononcé, la pétition et un extrait dfi là 
délibération sont^ par les ordres du président du 
sénat^ transmis au ministre d'Etat 

oupnftK Vin. — Proclamations du préiiiêM 4$ te 

B,épubl4fue mi êifMêé 

Art. ai . Les p? odamations du présidenlde la Répu» 
blique portant ajournement, prorogation ouclôtur» 
de fa session, sont portées tu sénat par les ministres 
ouïes conseillers d'£tat à ce commis; elles sont lues» 
toute affaire eemnte^ et le séiMitN sépaieàtlnstaDt» 

CHAPITRE n. Dispoêiiionê eomfmm mm ûluifi' 

Art. 32. Dans toute délibération du sénat, le gett» 
tetnement a le droit d'être représenté par des oon- 
seillers d'Etat à ce commis par des décrets spéciaux. 

Les ordres du }ont des séances sont toujours en- 
voyés à ravance au ministre d'Ëtat, et le président 
du sénat veille à ce que tous les avis et communier- 
tions nécessaires lui soient transmis en temps Tilîle. 

Art. 3 3. Le5 commissaires du gouvernement ne 
sont point assujettis au tour de parole. 

Ils obtiennent la parole quand ils la demandent. 

ciupiïB£ X. — AdminUlratian du sémi» 

Art. 34. Le président du sénat a la haute direc- 
tion de tout ce qui concerne ce corps. 

Il le représente dans ses rapports avec le ckef de 
rÉtet et ém» les «teteionie& publiques. 



Il préside les séances du sénat quand il le juge 
tonvenable. 

< Art» 36. En l'absence du président du sénat, la 
présidence est exereée par le premier vice-prési-' 
dent. 

Art. 36. Le grand référendaire est chargé, sous 
)*autorUé du président du sénat, de la direction des 
services administratifs et de la comptabilité. 

Il ordonnance les dépenses sur la délégation des 
crédits qoilui est faite par le ministre d'Etat. 

Cette comptabilité est vérifiée et arrêtée pour 
chaque exercice, par une commission de cinq mem- 
bres élus chaque année dans les bureaux. 

Il délivre les certificats et les passc-porls. 

Il tait expédier les couvoeaiions pour les céré- 
IDonics. 

Art. Le secrétaire du sénat est, sous l'autorité 
du président, chargé du service législatif. 
. 11 dirige la rédaction des procès-verbaux dont il 
est responsable, et qu'il présente, après chaque séance, 
a la si ^mature du président ou du vice-président qui 
jiura tenu ia séance. 

Il a la garde du sceau du sénat, et l'appose d'après 
\qs ordres du président. 

Il est chargé de l'ampliation officielle des sénalus- 
cofisuUes et autres décisions du sénat et de l'cnre- 
gistrenjont des (U crets du pn^^ident de la Ilépubli- 
que, porUiil nuijiinaLiuii des sriiateurs. 

Il expédie les coiivocliUuus pour les séances ordi- 
naires et extraordinaires. 

Il transmet aux commissions élues, pour les exa- 
miner, les pétitions adressées au sénat. 

Art. ;i8. Le président du stnaten nomme tous les 
employés sur ia présentation qui lui est laite: 

1** Tar le premier vice-président pour le stcréla- 
riat de la présidi^nce; 

2° Par le grand réicrciidaire pour les employés 
attachés aux, Bureaux de ce dernier, et à 1 dduiiiiis*^ 
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iï — 

(ration intérieure dont il est chargé^ ainsi que pour 

tous les gens de service ; 

3° Par le secrétaire du sénaf, pour les employéi 
placés sous les ordres de ce deniir r. 

Art. 39. Les palais du grand et du petit Luxem- 
bourg, la maison de la rue d'Enfer, le mobilier qui 
les garnit^ les jardins réservés et la bibliothèque 
sont affectés au sénat. 

Toiiferois, le service du cominaTi lanl militaire du 
palais, des adjudants et surveillants placés sous ses 
ordres, ainsi que le service des jardins ouverts au 
public, reste dans les attributions de Tadministra- 
tion des palais nationaux. 

Le musée du Luxembourg est maintenu dans les 
attribulious du ministre de l'intérieur. 

Disposiùom transitoires. 

Art* 40. Les nominations faites par le président 
dtt sénat avant la promulgation du présent décret 
sont maintenaes* 

TITR£ IIL — Du corps législatif. 

GHAPiTBB PREMIER, «—/{^nf on du CùTps législatif ^ 
formation et organisation iss dureauo?^ vàrifico' 
tion des pouvoirs^ 

Art. 41. Le corps législatif se réunit au Jour ion 
diqué par le décret de convocation. 

Art. 42. A Tonverture de la première séance, le 
•président du corps législatif, assisté des quatre plus 

jeunes membres présents, lesquels rempliront, pen- 
dant toute la durée de la session, les fonctions de 
secrétaires, procède, par la voie du tirage au sort, à 
Ja division do rassemblée en sept bureaux. 

Art. 43. Ces sept bureaux^ainsi formés pour toute 
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la durée de la session sont présidés par le doyea 
• d^âgc de chaque bureau, l6 plus jeune membre piè* 
lent faisant les fonctions de secrétaire. 

Art. 44. Ils procèdent sans délai à rexamen des 
procès-verbaux d'élection qui leur sont réparlia par 
le président du corps législatif, et chargent un on 
plusieurs de leurs membres d'en faire le rapport en 
séance publique. 

Art. Àb, L'assemblée statue sur ce rapport; si 
rélcction est déclarée valable, Télu prêle, séance te- 
nanlc, ou, s'il est absent, à la première séance à la* 
quelle il assiste, le serment prescrit par 1 art, 14 de 
la (^Kistilution, et le président du corps lè^ii>iatif 
prononce ensuite son admission. 

Le député qui n'a pas prêté serment dans la quin- 
zaine du jour où son élection a été déclarée valide^ 
est réputé démissionnaire. 

En cas d'absence, le serment peut être prêté par 
écrit» el doil être, en ce cmi «diesiê p«r lè mpttté au 

Î résident du eorps législatif dans le délai eÎHlessna 
iterminê« ' \ - ' ^ 

Art. 46. Après la vèrificalion des-pbuToirSi et sans 
attendre qu'il ait été statué sur les élections contes- 
tées ou ajournées, le président dti corps législatif fait 
connaître aa président d^la République (jue le corps 
législatif est constitué. 

CBAPiTM — jpr^entalton, âUait$$ion, t»ofs des 

projets de loi. 

Art. 47. Les projets de loi présentés par le pré- 
sident de la République sont apportés et lus au corps 
législatif par les conseillers d'Etat commis à cet ef- 
fet, ou transmis, sur les ordres du président de la 
République, par le ministre d*État, au président 
du corps législatif, qui en donne lecture en séance 
publique. 

Cas pityeti sont inpriaéi) distribués et ma à 
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Tordre du jour des bureaux qui les discutent et 
nomment, au scrutin secret et à la majorité, une corn- 
mission de sept membres chargée d'en faire rapport. 

Art. 48. Tout amendement provenant de l'initia- 
tive d'un ou plusieurs membrés est remis au prési- 
dent et transmis par lui à la commission. 

Toutefois, aucun amendement n'est reçu après le 
dépôt du rapport fait en séance publique* 

Art. 49. Les auteurs de ramendement ont le droit 
d'être entendus dans la commission. 

Art. 50. Si l'amendement est adopté par la com- 
mission, elle en transmet la teneur au piésidjent du 
corps législatif, qui le renvoie au conseil d'État, et 
il est sursis au va [> port de la commission jusqu'à ce 
que le cunseil d'Klal ail émis son ayis. 

Art. 5t. Si l'avis du conseil d'Elat transmis h la ^ 
commission par rintermédiaire du président du 
corps législatif est favorable, , ou qu'une nouvelle ré- 
daction admise au conseil d'Etat soit adoptée par la 
commission, le texte du projet de loi à discuter en 
séance publique sera modilié conformément à la 
nouvelle rédaction adoptée. 

Si cet avis est défavorable ou que la nouîelle ré- 
daction admÎM an conseil d'État ne soit pas adoptée 
par la commission ^ Tamendemeut sera considéré 
eonmenonavenn. 

Art. êU» Le rapport do la oommission sur le fio* 
jet de loi jpnr elle eiaminé esi la on séanoo |mbli» 
que, imprimé et distribué ringtrqnatre honresau 
moins avant la discussion. 

Art« A la s<tnee fiséo |»ar Vordre du jour, la 
discussion s'oufro el porte d'abord sac PonsemUo ^ 
de la loi, puis.S]Etr les dÎTon arlides ou ehtpUros, 
s*il s^agit de lois de finances. 

Il n*y a jamais lieu de délibérer sur la question 
de laToir si Vou passera à la discussion des articles ; 
mais les articles sonl sucoeiaîfcm^i mif aux vois 
par le président, 

9 
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Le vote a lieu par assis et levé * si le bureau dé-» 
-clare l'épreuve douteuse, il procédé au scrutin. 

Art. 54. S'il intervinnt sur un article un vole de 
rejet, l'article est renvoyéà 1 examen de la commission. 

Chaque député peut alors, dans la forme prévue 
par les art. 4 8 et 49 du présent décret, pré&eater tel 
amendement qu'il juge convenable. 

Si la commission est d'avis qu'il y a lieu de faire 
une proposition nouvelle, elle on transmet la teneur 
au président du corps législatif^ qui la renvoie au 
conseil d'Etat. 

Il est alors procédé conformément aux art. r>i , h1 
du présent décret, et le vote qui intervient au scrutm 
public est déiinitif. 

Art. S6. Apres le vote sur les articles, il est pro- 
cédé au vote sur l'ensemble du projet de loi. 

Le vote a lieu au scrutin public et à la majorité 
absolue. 

Le scrutin est dépouillé par les secrétaires et pro* 
clamé par le président. 

La présence de la majorité des députés est néces* 
saire pour la validité du vote. 

Si le nombre des votants n'atteint pas cette majo- 
rité, le président déclare le scruLiu nul, et ordonne 
qu'il y soit procédé de nouveau. 

Les propositions de loi relatives à des intérêts 
communaux ou départementaux qui ne donnent lieu 
à aucune réclamatiODi seront votés par assis et levé, 
à moins que le scrutin nesoU réclamé par dixmem* 
bres au moins. 

Art. 66. Le corps législatif ne motive ni son ac- 
. ceptation ni son. refus: sa décision ne s^exprime que 
' par 1-une de ces deux formules : 

Le corpt législatif a adopté, ou le corps Ugitlaiif 
n'a pa$ adopté. 

Art. 57. La minute du projet de loi adoptée par le 
corps législatif est signée par le président et les s^ 
crétaires» et déposée dans les arcbira* 
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Une expédition revêtue des mêmes signatures est 
portée par le président et les seerétaires au présideni 
de la Répuliiiqae. 

CHAPITRE III. — Messages et proclamations adressés au 
earpê Ugislatifpar h présidmt de la It^uàiigue. 

Art* 58. Les messages et proclamations que le 
président de la République adresse au corps législa- 
tif sont apportés et lus en séance par les ministres 
ou les conseillers d'Etat commis h ccf effet. 

Ces messages et proclamations ne peuvent être 
Tobiet (Vaucune discussion ni d'aucun vote, à moins 
qu'ils ne contiennent une proposition sur laquelle il 
doive être voté. 

Art. 59. Les proclamaliuns du président de la Hé- 
piililique portant ajournement, prorogation ou dis- 
solution du corps législatif, sont lues en séance pu- 
blique, toute affaire cessante» et le corps Icgislatii se 
sépare à l'iustant. 

cuAPiTRB IV. — Tenue des séances. 

Art. 60. Le président du corps législatif fait Tou- 
. TCrlure cl annonce la clôture des séances. Il indique 
a la fin de chacune, après avoir consulte rassemblée, 
l'heure d*ouverture de la séance suivante et ronlre 
du jour, lequel sera afiSebédans la salle. Cet ordre 
du jour est immédiatement envoyé au ministre 
d'£tat» et le président du corps législatif veille à ce 
que tous les avis et communications nécessaires lui 
soient transmis en temps utile. 

Art. 61. Aucun membre ne peut prendre la parole 
sans ravoir demandée et obtenue du président « ni 
parler d^ailleurs que de sa place. 

Art. 62. Les membres du conseil d'EUt cbargés- 
de soutenir, au nom du gouvernement, la discussion 
des projets de loi| ne sont point assujettis au tour 
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dMnscriptioa 61 oblieftneat la parole quaad lia la ré** 
elament. 

Art. 63. Le membre rappelé à l'ordre pour avoir 
interrompu ne peut obtenir la parole. 

Si l'orateur s'écarte de la question , le président 
l'y rappelle. Le président ne peut accorder la parole 
sur le rappel à la question. 

Si l'orateur deux fois rappelé h la question dans le 
même discours continue à s'en écarter, le président 
consulte l'assemblée pour savoir si la parole ne sera 
pas interdite à l'orateur pour le reste de la séance 
sur la même quesUon, La décision a lieu par assis ci 
levé, sans débats. 

Art. 64. Le président rappelle seul à Tordre l'ora- 
teur qui s'en écarte. La parole est accordée à celui 
qui, rappelé à Tordre, s'y est soumis et demande à 
se justifier; il obtient seul la parole. 

Lorsqu'un orateur a été rappelé deux fois à Tordre 
dans le même discours, le président^ après lui avoir 
accordé la parole pour se justifier, s'il le demande, 
consulte l'assemblée pour savoir si ia parole no sera 
pas interdite à Toraleur pour le reste de la séance 
sur la même question. Là décisiou a lieu par assis 
cl levé, sans débats. 

Art. 65. Toute personnalité, tout signe d'approba- 
tion ou d'improbalion sont interdits. 

Art. 66. Si un membre du corps législatif trouble 
Tordra, il y est rappelé nominativement par le pré* 
rident; s'il persiste, le président ordonne d'intcrire 
iu procèfl-Terbal le rappel à Tordre. En cas de résis- 
lanoe, rassembliez sur la proposition da président, 
prononce, sans débat, rexclnsion de lasall« des 
séances pendant nn temps qui ne peot excéder cinq 
jours. L^afBche de celte décision dans le département 
où a été élu le membre qu^elle concerne peut 6tre 
ordonnée* 

Art. 67. Si rassemblée devient (nmoltuense et si 
le président ae peut le calmeo il ae couvre, H U 
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trouble continue, il annonce qu41 va suspendre îa 
séance. Si le calme ne se rétablit pas, il suspend la 
séance pendant une heure, durant laquelle les dépu-» 
tés se réunissent dans leurs bureanx respectifs. 
L'heure expirée, la séance est reprise; mais si le 
tumuUc renaît, le président lève la séance et la ren- 
voie au lendemain. 

Art. 68. Les réclamations d'ordre du jour, de 
priorité et de rappel au règlement ont la préférence 
sur la questioa principale, et en suspendent la dis- 
cussion. 

Les votes d'ordre du jour ne sont jamais molÎTés. 

La question préalable, c*est-à-dire celle quMl n'y 
a lieu à délibérer, est mise aux voix avant la ques- 
tion principale. Elle ne peut être demandée sur les 
propositions f ûtes par le président delà République. 

Art. 69. Les demandes de comité secret autorisées 
par l'article H de Ja Constitution sotil signées par 
les membres qui les font et remises aux mains du 
président, qui en donne lecture , y fait droit et les 
fait consigner au procès* verbal. 

Art. 70. Lorsque Tautorisation exigée par l'ar- 
ticle 11 de la loi du t février 1855 sera demandée, 
le président indiquera seulement l'objet de la de- 
mande et renverra immédiatement cette demande 
dans lea bwentx. qut nommeront une commission 
pour examiner i*il j a lien d'autoriser les poursniles. 

CHAPITRE v, — Procès-verbauw. 

Art 71« La rédaction im proeb-verbanxdes séan« 
cas est placée sons la haute direction du président 
du corps législatif et donnée à des rédacteurs spéciaux 
nommés par lui et qui! peut révoquer. Les procès- 
verbaux contiendront les noms des membres qiti ont 
pris la parole et le résumé de lenrs opinions. 

Art. 7J, Les procès-verbaux sont signés du prést- 
daait his par rua des seevétaiies à la iéanee soi- 
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vABte, et transcrits sur deux registres signés égale-» 

ment du président. 

Art. 73. Le président du corps législatif règle, par 
un arrêté spécial , le mode de communication du 
procès-verbal aux {ournaux^ conrirmémeni à i'ar* 

iicle 4 2 de la Constilnlion. 

Art. 7'j. Tout membre peut, aprrs en avoirobtenu 
l'aulorisation de l'assemblée , laire imprimer et dis* 
Iribuer à ses frais le discours qu'i! a prononcé. 

L'impression et la distribution non autorisées se- 
ront punies d'une amende de 500 francs à 5, 000 
francs contre les imprimeurs^ et de 5 à âOû francs 
contre les distributeurs. 

€HA?im yu — Installation tt adminûtratùm 

intérieure» 

Art. 75. Le palais de raneieiiiie assemblée natio-* 
nale el Thètal de la présidence de cette assemblée» 
avec leurs mobiliers çt dépendances^ sonl affectés aa 
corps législatif. 

Art. 76. Le président do corps législatif habite 
dans rintèrienr du palais; il a la haute administra- 
tion de ce corps. 

Art. 77. Il règle, par des arrêtés spéciaux, Tofga- 
nisation de tons lea services et Femf^loi des fonda 
affectés anx dépenses du corps législatif. 

Art* 78. 11 est assisté de deux questeurs nommés 
pour Tannée par le président de la République. 

Les questeurs ordonnancent, conformément aux 
arrêtés pris par le président et sur les délégations de 
crédits faites par le ministre d^Ëtat, les dépenses du 
personnel et du matériel. Le président peut leur 
déléguer tout ou partie de ses pouvoirs administra- 
tifs. Les questeurs habitent an palais législatif et re» 
Rivent un traitement. 

Art. 79. Le président du corps législatif pophoU 
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i ioas les emplois et prononce les rérocations quand 
il y a lieu. 

Art. 80. Une commission de sept membres nom- 
mée par les boTeànx à cbaifae session annuelle pro- 
cède à rapnrement et au jugement des comptes du 
trésorier du corps législatif, el transmet son a^rét 
an président de ce corps, qni en assure Teiécotion. ' 

La commission nommée an commencement de la 
prochaine session jugera les comptes dn trésorier de 
Vandenne assemblée, ponr rexercice 1851 et pour 
les premiers mois de 1852. 

CHAPITRE VU. — De la police intérieure du corj^ê 

législatif. 

Art, 81. Le président du corps législalif a la police 
des séances et celle derenceinle du palais. 

Art. 82. Nul étranger ne peut, sons aucun pré- 
texte , s'introduire dans Tenceinte où siègent les 

députés. 

Art. 83. Toute personne qui donne des marques 
d'improbation ou d'approbation, ou qui truul)le 
l'ordre, est sur-le-champ exclue des tribune» par les 
huissiers, et traduite, s'il y a lieu, devant Vaulorité 
compétente. 

CHAmRE VIII. — Congés. 

AtU 84. Ancnn membre dn corps législatif ne peut 
s'absenter sans un congé obtenu de rassemblée. 

Les passe-ports sont signés par le président dn 
corps législatif, qui, sanf les cas d'urgence^ ne peut 
les déliTrer qu'après le congé obtenu. 

CHAPITRE iii.-'DisjpoiUions généraies^ 

Art* 85. Le président pourvoit» par des arrêtés 



réglemenfairef , à Ums ki détails d« la police et de 
radministratioa da corps légblatif. 

TITRE IV. 

Art. 86. La garde militaire du sénat et du corp* 
léfdsîalif est sons les ordres du ministre de la guerre, 
qui s'entend à ce sujet avec le président du séuat et 
avec le président du corps législatif. 

Pendant la session, une garde d'honneur rend les 
honneurs militaires aux présidents de ces deux corps 
lorsqu'ils se rendent aux séances. 

Fait au palais des Taileriei, le tl mars is&f • 

LOUIS-NAPOLÉON. 
Far It Président, 

Le Ministre fÉtatf 
\. DE Casabuncà. . 
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SÉNAT, 




Le îrince Jérômr Bonaparte, président; 
MH« Mesnard, premier vice-préiOeni^ 

D'Haotpoul, grand référendam; 

ItkCW^SE , secrétaire * 

Eégnault de Si-JëAN-\ 
d'Angblt, ( secrétaires élus 



^^^AQBLAS^^ëral^ ni le is octobre 1778, dans 

Lei éleebmrg de h Mosdle PenToyèrent siéger à 
rAssemblée législitWe. C'est un Tleiix type de ga- 
lanterie française; il pasitit pour étie tfle-etlaehé 
au serti de la régeoee M*** la dachesse d'Orléans, 
et dans la Chambre des pairs il avait eonstamment 
rêU aTee les orléanistes. La ré?oltttion de lévrier, 
qui piQToqiia sa nise k la rettaile^ aVait pdnt 



changé ses sentiments. Ce ne fut qu'après Ir» 10 dé- 
cembre que le général Achard se ressouvint qu'il 
avait quelque sujet d'être banaparliste, ayant servi 
sous i empereur. Ses voles à FAssemblée législative 
furent tous en faveur du pouvoir exécutit , et per- 
sonne n'a été étonné db lui voir une large pjace dans 
le guuveruciiieiit organisé après le coup d'Etat. 

Les étals de services du général Achard soiit fort 
remplis. Simple soldat à quinze ans dansTarmée de 
Saint-Domingue, dans celle expédition il reçut un 
coup de feu au bras, un autre au genou, et treize 
coups de sabre. Il quitta rAmérique avec le grade 
d*adjudant-major. Les campagnes de 1807, 1808 et 
1809 lui yalurent la croix de la Légion d'honneur et 
le grade de colonel. Dans la campagne de Russie, il 
reçut une balle au bras droit et un boulet dans le 
dos. Louis XYIII nomma le général Âdiard cheTa* 
lier de Saint-Louis; mais cela ne Tempécha pas de 
prendre* parti pour HBmpeveur, à son retour. Il fut 
créé maréchal de c^mp, et commanda la Mayenne* 
Les habitants de ce département, et particulièrement 
les royalistes, ne Tout point oublié. Mis à la retraite 
a la seconde restafuration, en 1SI8 » U fut nommé 
colonel do la légion du Lbt ; fit la campagne d'Espa- 
gne en qualité de maréchal de camp ; et après la 
révolution de juillet il fut élevé à la dignité de lieu** 
tenant-général. — Hue de i'UnîTersité, lOO. 

AKGOUT (o'), né en 1783, i la Tour-du-Pin 

(Isère). 

M. le comte d^Argout est de ces gens dont il ne 
faut jamais porter peine^ parce quUls se tirent tou« 
jours d'affaire, quel que soit le vent qui souffle. 
D*abord simple employé dans les droits réunis, avant 
Iji chute de TEmpire M. d'Argout était déjà audi- 
teur au conseil d'Etat. Loin d'aller pleurer, dans la 
velraile . la c:i pli vite do l'Empereur, M. d'Argout 

alla serTir la jrc;iUtti:aiion comme préfet des Pyrénées, 
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puis du Gard ; aussi fut-il créé pair de 1 rance, en 
18 i 9. Tant d'honiieurs ne Tavaient pas plus solide- 
ment attaché, et il laissa partir Charles X, qui lui 
avait confié une mission délicate, sans autre préoccu- 
pation que celle de se mettre au mieux avec le nou- 
veau pouvoir. En effet, bientôt il fut ministre de la 
marine, et, tour à tour, delà justice, du commerce, 
des travaux publics, des affaires étrangères, de Tin- 
iërieur et des finances ; enfin, gouverneur delà Ban« 
que de France. On pensait qne ces dernières fonc- 
tions seraient les inyalides de M. d^Argout , et qu'il 
n'auf ait nnUe envie de participer à d'autres gouver- 
nements ; mais il n'en a point été ainsi, et le voilà au 
Sénat, à sa grande satisfaction, — A la Banque de 
France. 

ARRIGfil DE PADOUE. — H.Arrighi,néen 
1778, a deux mérites principam : il est Corse ^ et 
parent da prince-président. G^est en celte double 
qualité que ses compatriotes Font envoyé à TAssem- 
blée législative, où il est resté complètement nuL 

Décoré de l'ordre royal de Saint-Lonis après la 
première restauration» il fut nommé pair de France 
par I^apoléon, à son retour. Il dut quitter la France 
a la seconde restauration, mais il y rentra en 1S19« 
. — Rue de la Victoire, 60. 

AUDIFFKET, né en 1787. M, le marquis d'Au- 

diffret a travaillé vingt-cinq ans dans les finan- 
ces , avant d'arriver à la présidence de la Cour des 
comptes. La restauration lui donna la croix de com- 
mandeur de la Légion d'honneur, la monarchie de 
juillet la pairie, et Louis-Napoléon une sénahin rie. 
Il est trop hien nppris pour ncn refuser n personne. 
M. le marquis d'AudilVret a des connaiss.uices très- 
vastes en matières do tinauces. 11 est surtout habile 
dans 1 art de faire des économies, — Kue âaint-Ho- 
noré, 387. * 
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BAR (DS). M. de Bar» né en 1786, entra dans 
la carrière des armes en 1804. Il fit toutes les cam- 

Êagnes de Tempire et fut frappé de deux balles à la 
ataiUe de Friedland. Il fut blessé encore en Alle- 
magne, en Espagne, en Portugal et à Waterloo, où 
Il tomba à côté du général Cambronne. Il combattit 
en Afrique de 1840 à 1847, et fut deux fois comman- 
dant intérimaire de l'Algérie. A la révolution de fé- 
▼rier il fut mis à la retraite, alors qu'il commandait 
la 14® division militaire; Paris prolesta contre cette 
décision du gouvernement provisoire, d'abord en le 
faisant colonel de la légion de la garde nationale ; 
en second Heu, en l'envoyant à l'Assemblée législa- 
tive commo candidat de ri^fiioti éUctotale^ Ilue 
du Luiembourgi 46. 

BARAGUEY-D'HILLIERS.-Néertl795. M. Ba- 
raguey-d'Hilliers a glorieusement gagné son grade 
de général de division. Il a servi sous l'empire et la 
restauration, et a rendu de sérieux services à Tarmée 
d'Afrique. A la révolution de février, il comman- 
dait le département du Doubs. Son altitude fut si 
énergique qu'elle détermina le départ du citoyen 
Faivre, commissaire de M. Ledru-Rollin. En recon- 
naissance, les babitants du Doubs le nommèrent 
représentant du peuple en 1848 et 1849. Après le 
15 mai, la défense de l'Assemblée fut conGée au gé- 
néral Baraguey-d'Hilliersj II déploya la plus grande 
activité dans eetté sirrelllance. Malheureusement 
Il réf^sa» dans les déplorables èrèttetntots dtt 2s juin» 
éê combattre Plnsumction , tous prétette qu^il 
«ptalt pour son nandat de tentésentant , parce que 
la commission etécutive n'atait ms sès sympathi es. 
Ses collègues à PAssemblèe, Piiubnunè général 
ff rier el le brave général Bedeau ne songèrent pas à 
fiiire d'aussi subtiles distinctions entre leur devoir 
de soldat ei leur devoir de représentant. C'est M. Ba- 
laguey-d'JSiUiefs qui fonda, après le timtà, la 
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réunion de Poitiers, dont iî fut président. Nommé 

par le président de la l^épublique commandanl da 
l'armée de Paris, on crut un moment qu'il aurait le 
rôle de M. de Saint-Arnaud dans le coup d'Etat* 
ïttais bientôt il dut laisser le commandement dè la 
1" division à M. le général Magnan. Etrange revire- 
tûenl des choses d'ici-bas î M. Baraguey-d'HilIiefs 
n'a qu'un bras; on raconte qu il a perdu l'autre dans 
tin duel avec un bonapartiste de 1815^ à qui il avait, 
dans son zele royaliste, arraché sur les boulevards 
un bouquet de violettes, signe de ralliement du parti 
Vaincu ; d'autres disent qu'il a perdu ce bras à la 
bataille de Leipsig. 

M. Bataguey-d'Hillii rs a volé avec la majorité; 
entre autres contre les bons hypothécaires et le cré- 
dit foncier. Cependant, une fois ^ sous la Constî- 
luanle, il s'est levé avec la gauche en faveur de 
raraendcment Grévy, contre la présidence. — iiue 
de Grenelie-Saint-Germain, 123* 



BARBANÇOIS. M. de Barbançois est marquis de 
par la grâce d'une savonnette à vilain, ce qui n*em- 
pècba pas que jusqu'en 1848 II affecta les sentiments 
et lei opinions des fils des croisés. Mais, après la ré- 
tolutlon, le diable el l'ambition le tentant, il ne vit 
rien de mieux, pour se rendre possible, que d'évo- 
quer Tombre protectrice de l'empereur, et d'em- 
Krasier It oolonnèi d« sorte que M. de Barbançois 
le troute aujourd^boi bonapartiste de la veille et 
non do leiMlemaiD. Les électeurs de llndre ne jugè- 
rent pas defoir donner aux mânes de Napoléon un 
teprésenlant pareil; maisi en 1149^ ils renvoyèrent 
à son ueveo. En entrant à TAsiemblée législative. 
Ma de Barbançois voulait tonte espèce de âioses en 
faveur des peysans ; après le coup d'Etat du a dé* 
eémkre» il en. voulait surtout une» monter au Cllpi* 
Me peut Mi4fe|ptâ09m Him. Gmi ttn désir que 



le Prince-Président a accompii en le faisant sénateur 
le 25 mars dernier* 

BËAUMONT (de), né en 1793. M. de Beaumont 
est Tun des agricultears les plus distingués dû pays. 
Il a été capitaine de hussardis, mais de bonne heure 
il concentra tous ses goûts» toutes ses études sur Fa- 
griculture. Ce furent ses connaissances spéciales qui 
lui valurent la députation de Péronne (Somme), qu'il 
a conservée jusqu aa 24 février. Il votait avec Poppo- 
sition-Barrot, et ne prenait guère la parole que sur 
des questions agricoles. Le département de la Somme 
confirma par le suffrage universel le choix des élec* 
tcurj^ censitaires. 11 a fait partie de l'Assemblée con- 
stituanie et de l'Assemblée législative, M. de Beau- 
mont était en outre membre du conseil d'agriculture 
et du conseil général de la Somme. On ne se fût ja- 
mais douté qu'il y avait dans ce planteur Pétoffe d'un 
sénateur. 

Il a voté contre la suppression et la diminution du 
droit sur le sel, contre l'abolition de l'impôt sur les 
boissons, et avec la gauche, pour le bannissement 
de la famille d'Orléans, pour les bons hypothécai- 
res et le crédit foncier. M. de lieaumont a fait partie 
des représentants arrêtés à la mairie du 11® arrou- 
dissement. ^ Bue de ;dure5ne^ 9. 

BEAUMONT fEIiede). Ce sénateur est né en 1798, 
à Canon (Calvados . i:n 1 8 1 7, il remporta le prix de 
mathématiques et de physique au concours général. 
Successivement élève de PEcoie polyteclinique et de 
celle des mines, c^mme ingénieur et membre de l'In- 
. stitut, il s'est tout spécialement consacré à l'étude 
delà G:éologie à laquelio il a fait faire de notables 
progrès. On lui doit la carte géologique de France. 
M. Elie de Beaumont ne s'est jamais occupé deê 

jtÇfures publiques* — iiua de YaçeiuMiSt H. j 
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BEAUYEAU (db). M. le prince de Beautetn éttit 
natorellenient désigné à Louis -Napoléon pour le 
Sénat : fils du chambellan de l'empereur el de la 
princesse de Beauveau à qui Napoléon a regretté 
plusieurs fois de n'avoir pas donné la place qu'oc* 
cupait M"^* de Montebello près de Marie -I«oai8e, 
If. le prince de Beauveau restait fidèle à ses an-* 
técédents, en acceptant une fonction dans le goafer* 
nement du neveu de l'empereur. L^éclatde son nom 
le rendait désirable dans une liste des membres de 
la Chambre haute. Du reste, si M. le prince de Beau- 
veau est une illustration nobiliaire, ce n'est point 
une illustration politique. Pair héréditaire, de 1841 
à 184 8, il a siégé au Luxembourg, sans charger les 
comptes- rendus des séances. On peut dire qu'il a 
passé inaperçu. 

M. le prince de IJcauveau avait pourtant com- 
mencé, bien jeune, une carrière qui promettait, par 
son début, d'être brillante. Les revers de l'empereur 
lui avaient mis, tout enfant, les armes à la main ; sa 
chute brisa son épée. L'empereur dit publiquement 
à son père : « Monsieur de Beauveau, votre fils s'est 
conduit à merveille; il afait honneur à son nom; il 
est blessé, mais ce n'est rien. Toutefois il pourra se 
vanter avec orgueil d'avoir vu couler son sang 
de bonne heure pour la patrie» » — Hue de 
Liile^ SB. 

BELBEUF(de), néen 1770. M. Godart, marquis de 
Belbeuf, entra de bonne heure dans la magistrature, 
parce que les Godart, magistrats de père en iils, 
doivent leur noblesse h la robe. 11 avança lentement, 
et fut nomme président de la cour royale de Lyon, 
par le roi Louis-Philippe. En 1837, la Chambre des 
• pairs lui fut ouverte. Louis-Napoléon, en le mettant 
à la retraite, Ta nommé président honoraire de la 
Çoor de Lyon. Jugé trop vieux pour remplir les 
foncions de président, il a eu le bonheur d'être jugé 



bon pour lô Séûat, et il s'est empressé d'accepter 
C0 dédommagement. — - Hue de Lille, 64. 

BERTHIER. M. Berlhier, prince de Wagram et 
de Neufchâtel, pair de France sous la monarchie, 
avait, jusqu'à présent, vécu en boa bourgeois plutôt 

Su'en prince de Tempire. Retiré dans son châteail 
e Grosbois, il était, depuis 1830, chef de batailloll 
de la garde nationale de sa commune; et depuis la 
révolution de février, membre du conseil général dé 
Seine-et-Oise. Il ciiL pu, comme tous ceuiqui por-* • 
tent un nom redondant, trouver place à l'Assemoléi 
nationale ; mais il refusa modestemeUl» A la ChtlB^ 
bre des pairs, il ne s'était guàr« fait GoaHattlTé que 
par sou refus de participe? au jugemeat da princa 
Louis Napoléon. Toute son illostràttoft fkni doat 
de son père ; et en rappelant tu Sënati le Prinee- 
Président a proavè qail ne tenait pas rancune à 
ceux qui ontt en iet4» abandonné son onele* Il est 
?r§i que, dans «ne biographie des OMBibM dn Sè^ 
nat» pour arranger tontes choses, on a kit inourir 
Alexandre Berlhier» l^rinœ de Nenfchâtel et de Wa- 
gram, en 18t8,à Wagram ; en mémo temps que r#tt 
ftÎMit rendre hommage pat Fempereor, à Siintê'» 
Hélène^ k ses èclaUntes qaalitéSi Cela n'empêche 
pas qn'Alexaadre Berthier, prince de Nenfchâtdi 
n^ait bien fni de ïontainebleau, sans même dire 
adieu à Femperenr, qui le traitait en ami ; et tout ce 
que nous trouvons dans le Mémorial de SainU'-Hé'- 
ptÏMf d'hommages à ses éclatantes qualités, ce soût 
ces passages : « Bcrthier doit sa conduite à son man* 
que d'esprit, à sa nullité et puis si faible I— J'ai été 
trahi par Bcrthier, véritable oison que j*avais fait 
une espèc e d'ai^^le, etc. » Du reste, lorsque la flatterie 
aux puissants du jour descend jusqu'à faire placer la 
bataille de Wasi'^"^ isis, il est bien permis de 
changer quelque chose, dans le même bul, à Topinion 

4d ['empereur* Mue de La Rocheiontaulti i^* 
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BINEAU, né en 1805. M. Eineaii, après avoir été 
longlcmpg ingénieur en chd des mifies, sans songer 
h la politique^ se préseuU à Angers et fut nommé 
député. Son cœur se partagea à la chambre entre 
M. lîarrot et M. liiliauit. Toujours est-il qu'il fit an 
gouvernement la plus rude opposition. Il était ii 
bien en cour républicaine qu à la création des chai- 
res nouvelles de ia Sorbonna le gouvernement pro- 
visoire lui en donna une. Les électeurs de Maine- 
et-Loire l'envoyèrent à TAssemblée conslituanie, où 
ii se fit remarquer par son activité, et surtout par 
Bon rapport sur le budget de 1848. A la réunion de 
rAssemblée législative, on le classait encore parmi 
les républicains modérés. A la chute du ministère 
Barrot, M. limeau prit le porLcfeuille des travaux 
publics, qu'il quitta en janvier 1 851. On le nommait, 
à l'Assemblée, parmi les journalistes, Je sauvage 
Bincau, à cause de ses goûts peu artistiques. M.lîi- 
iicau est aujourd'hui ministre des finances. 

A la Constituante, il a voté pour le bannissement 
de la famille d'Orléans» contre let bons hypothé- 
caires et le crédit foncier» et contre la sanction de 
la Gonstittttioti par le peuple. 

M. Mmau A« faisait pas partfo de la prtmitoB 
liste des sénateurs ; il a été ttommè le 21 nan ISftt* 

Au lOdbl^ des fiâmon. 

BONALD (de), là k MilliitB^ en Benergue^ in 
1787. La tie ae M. de Bonald commença par l'eill ; 
il appartenait k une grande famille qui emigrà au 
eemmeaoement de là réTolutieii ) il fit ses èt«des à 
Heidelberg« Gemme beaatoiip d'émigrés, M. de Bo- 
nald rentra en France après la terreor^ et n'hésita 

Sas à se tourner da eété du soleil levant. Au sortir 
u séminaire de Saint-Sulpice» il fut clerc de la cha- 
pelle de l'empereiir* 
En Ittr» U. de Bonald était vicaire général de 

GhiMMi eft 181$ évéqneAi t^xj^ eittt Ié4tt arche- 
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têque de Lyon et primat des Ganleâ» en remplace- 
ment da cardinal Fesch. Peu de temps aprte il re- 

Sit le ehapeao de cardinal. On a cm longtemj^s 
. de Bonaid fort attadié an parti légitimiste ; mais 
on voit qu'il aurait tort d^avoir des pieférences poar 
tel on tel gouvernement, puisque tous lui ont éga- 
lement profité. La restauration a trouTé moyen de 
lui faire oublier les faveurs de Tempire ; celles de la 
monarchie de juillet ont dépassé celles de la légiti- 
mité; et enfin, le prince Louis-Napoléou n'a pas 
plus que ses prédécesseurs oublié M. de Bonald ; et, 
ne pouvant plus ni lecrosser, ni le mitreiNui lui faire 
obtenir le chapeau , i! Ta fait sénateur. Les écrits de 
11. de Bonald étaient fort goûtés; sa parole avait 
une grande autorité et son esprit une haute portée. 

BONAPARTE (Jérôme), né à Ajacdo en 1784, 
Jérôme Bonaparte fut élevé comme Fempereur, en 
France, au collège de Juilly. Dernier né d'une fa- 
mille peu aisée, la vie s'ouvrait bien tristement pour 
Jérôme Bonaparte, et nul n'eût pensé, alors, q[u'un 
jour il serait roi. Mais, avant qu'il eût grandi, son 
frère avait déjà fait une large trouée dans le monde. 
Le nom obscur de Bonaparte retentissait d'un bout 
de l'Europe à l'autre, si bien que Jérôme n*eutqu'à 
étendre la main pour saisir la fortune. Il n'avait pas 
dix-sept ans qu'elle était à ses pieds, comme à ccui 
d'un fils de roi. Cependant le premier consul ne 
voulut pas qu'il s'amollît dans ses délices: il envoya 
son jeune frère à Saiul-Domingue, avec son beau- 
frère Leclerc. A vingt ans, Jérôme était lieutenant 
de marine ; il avait vu mourir le mari de sa sœur 
dans celte terrible expédition ; lui-même avait couru 
des dangers et fait des actes de courage. La lutte 
des noirs, la valeur désespérée de Toussa in t-Lou ver- 
turc , tout l'avait fait profondément réfléchir; et 
tandis que son frère s'avançait résolument vers le 
trône, lui fuyait les honneurs > la gloire, la fortune^ 
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pour ehercheir Bn boBlièiir plus solide et plus ymi : 
u époosait la fille d'un ^mple Dégocianl de BaUi* 
more» H"* Bialliilde Pâlter5k>n , on ange de beauté 
et de douceur, qui lui rendit amour pour amour jus- 
qu'au jour oti» mneu par les remontrances de sa âi- 
mille , il eut la faiblesse de consentir à la rupture 
de son mariage, bien qu'il eût iutè, cent fois^ qu'il 
aimerait mieux mourir. 

. En 1806» Jérôme fut fait contre-amiral» et aban- 
donna aussitôt la marine. A la tète d'un corpe de Ba^» 
Tarois, il prit la Silésie et reçut en récompense le 
titre de général de division. Après la paix de Tilsitt,. 
il épousa la fille du roi de Wurtemberg; mais ce ne 
fut pas sans hèsitalion, sans déchirement de cœur. 
La princesse Catherine fut conduite au château de 
Raincy : c'est là que son fiancé lui fut présenté. 
L'émotion fut grande de part et d'autre : Jérôme ne 
put parler, et des larmes roulèrent dans ses yeux. 
La fille de roi n'était pas faite pour lui faire oublier, 
la fille du commerçant : elle était laide, autant que 
Mathilde Patlerson était belle. Mais lorsque la mau- 
vaise fortune accabla son époux , elle sut prouver 
que son Ame n'était au-dessous de celle d'aucune 

aulr(' femme. ^ 

Peu de temps après son mariage, l'empereur donna 
à Jérôme le trône de A\ estphalie. Comme roi, il ne 
put déployer de grands mérites : il n'avait que vingt- 
trois ans ; et d ailleurs l'empereur lui traçait sa con* 
duite ; cependant l'empereur a dit, à Sainte-Hélène, 
qu'il avait reconnu dans Jérôme les qualités d'un 
gouvernant. 

Jérôme fit la campagne de 1812 et fut momenta- 
nément disgracié pour s être laissé surprendre à 

Smolensk. Aux ceni-jours il accourut près de son 
frère, et fut membre de la chambre des pairs. A 
Waterloo il fit bravement son devoir; puis, après la 
défaite, il se retira dans un château de Wurtemberg^ 
souâ le mm de comte de j^oiiliort. ' 



Plos forte qnHl ne Tavait été, la princesse, sa fem- 
me, lui resta fidèle dans h malheur et résista avec 
la plus grande énergie aux oriires de ao.Q père, qpi 
voulait faire rompre son mariage. 

Le prince Bonaparte que Ton a vu siéger à TAf^ 

semblée nalionale est fils de la princesse Catherine, 
ainsi que la princesse Mathilde DemidofT. Ce n*est 
qu'après la révolution de 1848 que lérdme Bonaparte 
s'est réuni à Bon iila* 

L'un des premiers actes de {«oais-Napolioiii de* 
Tenu président de la République , fut oe nommer 
son oncle gouferneur dea Invalides et maréchal de 
France. Il va sans dire que Toncle ne s'est pas mon- 
tré ingrat envers le neveu ; qu'il a accepte le coup 
d*Elat avec enthousiasme, bien qu'il n'ait été mis 
dans le secret qu*an dernier moment. Il accompagna 
à travers les rues de Paris Louis-Napoléon, le 5 dé- 
cembre, et reçut bientôt la présidence du Sénat , 
(pi4l ne considère pas le moins du monde comme 
une sinécure. — Au Petit-Loxembourg. 

BOULAT (de h IbnrUie ) , né es im. Fflsdu 
eonventionnei Boulay^ qui joua un rôle lous l'ena^ 
pire, M. Bookj èlaî^ sont la ■Miiiaiiehie, colonel de 
hll' Ugiom de la garde aationaie de Paris* On lui 
reprocha, dass le temps, de n'avoir pas déployé m 
gmod Me pour ceaibattre l'insarreetloii aa fti lé» 
Trier» n étaii poortant décoré de Jailiet , dépiOé 
pour rarrondissemeni de IfifemoDt, et bien qu'il 
fût sur les bancs de gauche, cela ne devait pas l^n^ 
pécher de voir la profondeur de l'abime. Il est ml 
qu'en fin de comi)tey la révolution ne Ini a pas trop 
mal réussi. Le département des Vofges Fenvova à 
FAssemblée consliluanta. Présenté par Loais-Napo» 
léon, avec MM. BaragnesT-d'Hilliers et Vivien, pour 
les fonctions de vic6-*préside&4 de la RépiibUi|iiay il 
fut choisi par i'Ammàa, on ne fait trop peoif loL 
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C'est donc par snîte d'une erreur q[n*une biogra^liîe 
des scna leurs prétend qu'il a été nommé pàr Louis- 
Napolcon. Jamais on ne vit un second moins in- 
commode, s edaçant toujours, ne se mêlant de rien» 
pas même de ses prérogatives. ' 

On raconte que M. Boulay (delà Meurthe), inter- 
logë sur un changement ét miiiialère, ^'écria^ trb- 
éloniié ; < A qui demander-yoas cela t » Piqué d^iit 
-fefas de rAssemblée eonstitiiantey à propos dHine 
allocation pour frais de repréaentatieiiy M** Beulay 

Ide laMeurthe) repoussai k son tour, |a somme qui 
Dictait accordée; ne reçvt personne, ne représenta 
rien, et ne contracta d'autre acte important^ duranf 
sa vice<-pfésidencé, que eeloi de son Énariage. Lé 
t décembre dut peu l'émouToir; il ne làt encore 
nnllement question de lui. Mtis son nom reparut 
dans la liste de la commfsrion eonsultative-, d'oA il 
passa an conseil d'Etat et au Sénat. M. Boulay s'est 
neanconp occupé de travaux philantiiropiqnes, no* 
tammeni de Téducation des filles pauvres. 

Il a voté contre le bannissement de la famille 
d'Orléans, contre les poursuites contre Louis Blane 
et Caussidière, et contre la sanction de la Gonstitu- 
tlon pat la nation» — Hue de Yau^irard, 5S. 

BBETEUIL (de), né en 1781. M. leTonneUen 
comte de JBreteuilf polrtè un de ces noms qui serveni 
de passe-port pour entrer aux affaires ; non pas «piê 
sa noblesse ait rien d'antique, s'il faut en croire 
M"»« de Créquy, laquelle se plaint, à chaque page de 
ses Mémoires, dVoir des Breteuii dans sa parenté ; 
mais les postes qu'ont occupés ses pères ont jeté sur 
ce nom un vernis de capacité. 

Le de Brctoiiil actuel commença sérîensemcnt sa 
carrière avec l'empire. D'abord auditeur an conseil 
d'Etat, i\ fut préfet de la Nièvre et de Hambourg; 
cela ne l'cmpccha point d'être nommé maître des 
requêtes par toois IviU* Aux centiouis, il refusa 



feft avaiMflf de Tempereur qoi voulait lui donner nne 
préfecture,etTécut dans la retraite jusqu'à la seconde 
restauration. Alors il accepta la préfecture d'Eure- 
et-Loir* et plus tard celle de la Sarthe. £n 1823, il 
fut nommé pair de France ; il a fait partie du comité 
de censure. Depuis 1848, il s'était tenu à Técart. En 
le nommant sénateur, Louis-Napoléon a rendu hom- 
mage à ses idées politiques, qui, sur certains'points, 
se rapprochent beaucoup de celles du prince. «—Rue . 
de Londres^ 28« 

CAMBACÉRÉS (de). On ne peut guère rien dire 
autre chose de M. de Cambacérès, sinon qu*il est ûls 
de son père \ de ce collègue de Bonaparte au consu- 
lat, qui fut depuis archichancelier, et à qui Ton 
faisait dire de si bons mots par Marie-Louise. En 
183i, M. de Cambacérès fils se fit un étal dans le 
monde, de sa charité. Si vous demandiez encore ce 
qu'est M. de Cambacérès, on vous répondrait : cha- 
ritable. Les journaux ont célébré ses œuvres de 
bienfaisance. On le nomma membre du conseil gé- 
néral de la Seine; et Louis-Philippe, ne voulant pas 
laissera l'écart un nom pareil, le lit pair de France 
en 1835. Il travailla consciencieusement au Luxem- 
bourg, et resta lorL attaché au gouvernement jusqu'à 
sa chute. M. de Cambacérès s'est tenu fort en repos 
jusqu'au moment où il a été appelé «lu Séiiat. ^ 
Bue SaiDt-Dominique, 129* 

GASTELLANE (db), né à Paris en 1788. M. le 
comte de Castellane, simple soldat à seize ans, a fait 
toutes les campagnes de Tempire; en 1808 il était 
fait lieutenant en Espagne; en 1812 il devenait aide 
de camp da comte de Narbonne, et &isait la campa- 

Sne de RossiCi eo qualité de colonel^major des gardes 
'honneur. La restauration le fit snccessivement 
commandant des hussards du Bas-Rhin» colonel des 
bossardf de la garde ra|«le» maréchal de camp, corn- 



mandant de ]a division de V Allier et de la NièlflitI 

inspecteur général des divisions de cavalerie. 

A la révolution de iS30, il fut mis en disponibi- 
lité; mais en I8:il, il eut le commandement du dé- 
partement de la Haute-Saône, et fut nommé lieute- 
nant général après la prise d'Anvers^ de 1837 k 
J838, il fit partie de Tarniée d'Afrique. 

Depuis. 1848 M. de Castellane a fait preuve d'une 
rare, énergie : par son attitude, il soutint le moral 
des habitauls de Rouen et leur inspira la résalulioQ 
de résister à rémeulc. Commandant de Tétat de 
siège h Lyon, il a inspiré ia terreur à la démagogie. 
M. de Castellane, qui était pair héréditaire, est ha- 
bitué à siéger au Luxembourg; les fonciions de 
sénateur n ont rien de bieo nouveau pour lui. 
Bue d'Ague£seau, 13. 

CASY, né en 1786. M. Casy était capitaine de 
vaisseau en 1830 ; en 1837 il fut nommé contre-ami- 
. ral et major général de la marine^ à Toulon. En 
1841, il devint vice-amiral; en 1843 préfet maritime. 
Le général Cavaign ic appela M, Casy au ministère 
de la marine; et bientôt il fut fait amiral. M. Casy 
est nn esprit libéral et modéré ; sun caractère est es- 
limé de tous ceux ^ui le coûaaiâàent, — iluc Giiâlol* 

lâiie^ 4* 

CAUMONT-LAFORCE (de), né en 1S03. M. le 
comte de Caumont-La force porte un nom historié 
que. Son père fut commandant de la garde nationale 
à cheval de Paris^ et député de Tarn-et-Garonne. 
Quant à lui, en 1830^ il était lancier de la garde. 
Son régiment fat licencié. Il demanda k faire partie 
derexfiéditioA d'Anvers* Le général Girard Vatta-* 
cba à son itat^major; et au retour de Belgique^ il 
fut nommé capitaine et cheTalier de la Ugion 
d'houneur. Pois il fut» d'après sou désir, mis en dis- 

pombiliié. U écb<HM tfao» la GiiQi&d^i q& il le pfé« 



sentait pour la dépntation. En juio 1^48, 'sa con- 
duite pendant l'insurrection lui valut ODe menlion 
honorable. — Rue Richepanse^ 9« 

CLARY, né en 1809. M. Clary arrife d'un seul 
bond, de la mairie d'une petite commune de Seine» 
et-Marne, au Sénat. On voit qu'il n'est pas tOQjoilll 
nécessaire de prendre la filo de bonne heure pour 
arriver au premier rang. On a assez généralement 
confondu le nouveau sénateur avec son frère, chef de 
bataillon de la garde mobile et représentant du dé- 
département de Loir-et-Cher. Les seuls titres de 
M. Clary (François) à cette haute dignité, c'est d'être 
parent d'une parente du président, Vex reine d Es- 
pagne. Du reste, M. Clary est un fort bon homme, 
qui, s*il ne fait pas de bien, ne fera pas de mal, 
aveci lUcûtion du moins. — Hue de Gourcelles, 12. 

CROIX (de), né à Paris, en 1803. M. le marquis 
de Croix descend non-seulement des Croisés , mais 
encore des Incas. Son blason est pour beaucoup plus, 
sans doute , dans la faveur qu'il a obtenue , que sa 
croix de chevalier de la Légion d'honneur, conquise, 
à dix-neuf ans, dans la guerre d'Espagne, qu'il fit 
en simple sous-lieutenant sorti de TEcole militaire. 
M. de Croix a quelques traditions qui ont bien leur 
mérhe : il assistait au sacre de l'empereur de Rus- 
sie; et , sur la qneslbn deis chevaux , il est de pre- 
mière force ; il a même fondé un haras cl prêté ses 
lomières à la commissloo hippiq^ic. Sont-cc là des 
mérites suffisants pour être sénateur? — Rue de 
GreneUe-Saint-fiermain , 28. 

CROUZEILHES (de), né en trgg. M. le baron de 
Grouzeilnes s occupa sérieusement, durant toute sa 
jeunesse, de létude des lois, et, d'avancement en 
avancement, il parvint à une place de conseiller à la 
Cour de eassation. En 1149^ les éleeCeurii des Bmsesp 
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Pyrénées renvoyèrent à l'Assemblée législalive. Sous 
la monarchie, il avait été lonii^temps sccrclaire du 
ministère de la justice , et, en i s i5 , il fut fait pair 
de France. M. le baron de Crouzoilhcs a eu, dans le 
dernier ministère Faucher, le portefeuille de Tin- 
struction publique : il se retira avec ses collècrues 
lors de la proposition de retrait de la loi du ai 
mai. — Rue de Lille, 77* 

CUEIAL , né en 1810. M. le comte Curial est fil- 
leul de Tempereur ; il porte le nom de Napoléon. 
Filsd^Qii général de l'empire, qui sut s'arranger 
ensuite pour être favori de Mgr le duc d^Angoulême, 
et qui, par son influence, fut nommé pair de France 
et commandant delà 19* division militaire , M. Na- 
poléon Curial avait trop d'esprit pour ne pas profiter 
de ces leçons» Sorti de Técole de Saint-Gyr offlcier 
de cavalerie, il fit la campagne d'Alger, et donna sa 
démission k la chute de (îharles X. H. le comte Cu- 
rial ne cessa pas, depuis, de professer les opinions 
légitimistes les plus chaudes. Il eut soin de faire 
signer son contrat de mariage par la famille royale, 
exilée; il ne faut jamais négliger une précaution, 
Ifaire d^Mençon, depuis 1843, ce fut lui qui déter- 
mina M« le duc de Nemours à donner à son fils le 
nom de duc d*Alençon. Filleul de Tempcreur, 
presque parrain d'un fils d'Orléans, le roi Charles X 
ayant signé son contrat, M. le comte Curial se trou- 
vait donc préparé à toutes les éventualités, quand 
une dernière, qu'il n'avait point i>révue, vint l'arra- 
cher à ses rêves d'or. La népublîque survint brus- 
quement , et le commissaire de M. Ledru-Rollin le 
destitua de ses fonctions de maire. Le département 
de l'Orne, pour protr^ster contre M. le connnîs'îaîre, 
riummaM. le comte Curial représentant ; il fut reéiu 
à la Léi^islalive, et il se trouve aujourd'hui séna- 
teur. Ce que c'est pourtant que d'être filleul de 
i'empereur^ à propos. 



OQUiânt sai fdadons avec Mgr le duc de Ne- 
inoon 9 li. Cariai , qui votait avec la majorité à U 
GoDstituaBte. vota l'eûl de la famille d'Orlèani. — 
Bue de VVmfcmtit 69* 

BONNET, né en 1795» près de Sain t-£ tienne. 
li. le cardinal Donnet esl fila d'an médecin qui fut 
obligé de chercher à l'étranger an refuge contre Im 
persécutions révolutionnaires; il passa donc son en- 
fiioce dans Texil. Un prêtre se oiargea de sa pre- 
mière éducatton, et il termina ses études à Anno«- 
nay; en 1813 il entra au séminaire de Lyon. Il pas* 
sait alors pour idiot, s'il faut en croire un de ses 
biographes. A vingt-deux ans, il était vicaire de la 
Guillotière; puis il s'adonna aux missions, à Tinté- 
rieur de la France. Ce fut après avoir parcouru 
ainsi les bourgades de la Touraine qu'il fut nommé 
vicaire-général de Tours et directeur du petit sémi- 
naire. Mais bientôt il reprit ses pérégrinations évan- 
géliques. £n 1827, il fut nommé curé de Ville- 
franche; en 1836, coadjuteur de Nancy et de Xoul; 
et, en 1837, archevêque de Bordeaux. 

Les biographes de M. Donnet ont assuré qu'il est 
impossible de définir ses opinions politiques ; il e^t 
archevêque. En recevant^ le 3 avril courant, la ba- 
relie de cardinal, des mains du prince président, il 
a prouvé que les préoccupations du spirituel ne lui 
faisaient pas dédaigner la suprématie temporelle. 
Son discours, adressé en réponse à des paroles de 
M. Guizol, absent, a étonné tout le monde. M. Don- 
net s'entend à brûler Tencens devant les grands de 
la terre aussi bien que devant Dieu ; on se souvient 
encore de ses circulaires pour la fête du roi Louis- 
Pliilippe et la naissance du comte de Paris* 

DKOUINDErHUYS, né en 1802. M. Drouin 
de l'HuTS est an aneien secrétaire d ambassade , un 
ancien directeur aa ministère des alfa^res étrangères. 
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et enfînfïn ancien député de ropposition. M. Drouin 
de 1 Huys devint presque célèbre par son vote coairc 
rindemnité Pritchard, ou plutôt imv les conséquen- 
ces de ce vole : M. (iuizot le destitua de ses fonctions 
de directeur au minislère. Après le 24 février, il fut 
envoyé k la Constituante par les électeurs de Seine- 
et-Marne. Louis Napoléon lui confia le portefeuille 
desa/faires étrangères. Il fut, après la dissolution 
du cabinet, ambassadeur à Londres, et il est aujour- 
d'hui vice-président du Séoat* M. Brouin de THuys 
est un homme aimable dans tauta la force du terme. 

Membre de la majorité , U* Drouin de l'Hnys a 
Tolé. avee la gauche, le bannissement de h fomille 
dWèans. — En^ Godot-tforoy, i, 

DUMAS, né à Alais en 1800. M. Bnmas est un 
sai^ant^ c'est assez dire gu'il n'est pas nn honime 
politique, et qu'il n'a été mêlé actirement anxder-^ 
nlèies Inttes que par accident. Professenr à l'Ecole 
de médedne. Doyen de la Facalté des sciences « 
membre de l'Académie et du conseil de rUniyersitè^ 
y. Dumas devint représentant en tS49^ grâce an 
département du Nord i puis il fut qiinistre do oom«> 
merce, lorsque le Prince président changea la pol$- 
tlqne 4a id décembre et par conséquent le cabinet» 
n est tout naturel qu'il soit aojoord'hai sénatenn 
H* Dumas, qui a repdn de grands serficés à la 
science^ a commencé jpar ttre simple pharmacien, 
— Sue deTaugirard, 58 ^ 

DTDyiN, né i Var^y (Nîèm), en 1184. M. Charles 
Dnpin est nn de ces trois frères dont la mère youlnt 
que, pour toute décoration, on mit sur sa tombe ; 
a Ci-gtt.la mère des trois Dnpin* ]o II est générale* 
ment connu sous le nom de Dupin le savant. La 
science ne fut pas ingrate envers lui; s'il donna 
beaucoup à son étude, elle lui rendit beaucoup en 
fayears/en distinctions. Elle Fa Mi saccessiremeni 
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baron, dépaté; ministre, pair dé Fratice» professeur 
au Conservatoire des Arts et Métiers, ingénieur de la 
marioe, membre du conseil d'aminuté, représeri* 
tant da peuple et en6n sénateur* La haute capacità 
de M. Dupin est incôntestable ; il en donna des 
preuves dès sa première jeunesse; ses études furent 
des plus brillantes. Son activité élait infatigable. 
Cest lui qui a créé le musée maritime de Toulon ; 
il a plus que personne travaillé à la création de Tar- 
senal d*Anvers. Du reste il embrassait tous les gen- 
res; faisait en même temps de curieux ouvrages 
de slatislique» des opuscules politiques, des rapports, 
des cours, que sait-on encore ? M. Dupin élait un 
des 921 ; il fut le proiégé de Carnot, et passa long* 
temps pour un esj^rit fort libéral. Il a constamment 
voté avec la majorité. — Rue du Bac/ 24. 

DUPONT, né en 1792, enSardâigoe. M. le cardi- 
nal Dupont était, à dix-sept ans, membre de TAca-* 
démie des Arcades. Il publia alors un volume de 

poésies italiennes. M. Dupont ne reçut les ordres 
n'en l$14. M. Colona d'I stria se rattacha en qualité 
e secrétaire; il fut bientôt docteur de l'Université 
de Turin* £n 1S21, il devint chanoine de Sens; plus 
tard, les paroisses de TAssomption et de Saint-Louis- 
d^Antin l'eurent pour prêtre administrateur. Il fut 
premier conclavisle de l'archevêque de Sens, lors de 
rôloclion de Léon Xïl. Eii 1823, on le nomma évô- 
que in fartibu^ de Samosale. M. Dupont fut alors 
prédicateur du loi. Ln 1830, Charles X lui donna 
révécbé de Saint-Dié. C'est M. le cardinal Dupont 
qui a fait l'éducalion chrétienne de M. de Monta-» 
lembcrt, qui lui est lurL allaclié ; on peut donc sup- 
poser que ses idées religieuses sont en harmonie avec 
celles des lédacteurs de V Univers, 

EXCELMANS, né en 1775, à Bar-le-Duc. M. lo 
générai L^^^cciiuans été en même temps un boa et 
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un malheureux soldat Dans sa longiiQ eatriiie mi* 
UUire, il n'a reça qu'une Uessare à la cuisse ; mis 
pris par les Espagnols, il resta deux ans prisonnier 
de rÂDgleterre. A la restauration, il fut poursuin 
pour une lettre adressée au roi de Naples, mais il 
fut acquitté. A la seconde restauration, ii fui forcé 
de quitter sa patrie, et n'y rentra qu'en 1823. Des 
malheurs privés vinrent s'ajouter h ses malheurs 
politiques : un de ses fils, receyeur particulier des 
finances, mourut d'une mort violente, et la douleur 
du général fut aussi longue que profonde. Les états 
de services de M. d'Excelmans sont des plusbrillants* 
sa lidèliiê h l erapereur malheureux a poétisé si 
gloire. Ce fut lui qui força les portes des Tuileries, 
au 20 mars. La mort de Murât, dont il avait étéaide 
de camp, fut pour lui Foccasion de montrer encore 
ue son cœur ne savait pas oublier. Napoléon, peu-* 
ant les cent-jours, avait nommé le général Excel-* 
mans pair de France ; en I83i, il fut rétabli daas 
cette dignité, et lut nommé graod^croix de la Légion 
d'honneur. Le président Ta fait grand chancelier de 
îa Légion d'honneur, maréchal de France et sénateur* 
— A la Légion d'honneur. Kue de LiUe^ 66. 

FOULD, nè en 1799. M. Achille Fould est un 
Irès-riche et très-élégant banquier de Paris. Il fut 
nommé député par l'arrondissement deTarbes, et 
jusqu'à la chute de Ja monarchie, resta fidèle à la 
politique de M. Guizot. Elu dans le département de 
la Seine, en septembre 1848, menibre de la Cansti- 
tuante, il ne fut réélu à la Législative qu'aux élec- 
tions du 8 juillet. Une accusation bien grave fut 
portée contre M. Fould dans une séance de l'As- 
semblée constituante : il aurait conseillé la banque- 
route au gonvernenient provisoire. M. Fould a nié; 
des membres de ce gonvernement ont affirmé ; et la 
vérité est restée en suspens devant l'opinion. M. Fould 
devint ministre des lixiauces enuciobre i&id, lors de 
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là «talé d« ttMMtra Bamt« H d« i^riiiifstire 
an nonMiil da coup d'Etat^ y reatrt quand tout fut 
terminéi ot a donne sa démission pour ne pas con« 
tretigner» a-t^n prétendu, le décret da t2 Jan? ier, 
relatif auiE Mens de la famille d^Orléans. 

A laConstitnante, M. Fould a TOté avec la droite, 
moins sur une qnestioni celle de rinoompati&ilité 
des fonctions. — Rue Bergère, 22. 

FOUQUIER-iyHËAOUËL, né en 1789. M. Fou- 

S lier est un descendant da trop célèbre Fouquier- 
BYiUe, du tribunal révolu tionnatre; il porte son 
nom, mais il est loin de partager ses sentiments. Il 
ar pesr des républicains plus encore' que son parent 
n^avait peur des aristocrates* Tout ce qui ressemble, 
de près ou de loin, an parti qui a soniHé son nom, lui 
est tellement en horreur» que, sous la restauration, 
il poursuivait les plus sages libéraux de toute sa co- 
lère. Du reste, M. Fouquier-d^Hérouel a plus cul- 
tivé la betterave que la politî(|^e* Ifembre du con- 
seil général de FAisne, il s'occupait de questions 
spéciales, et fut nommé inspecteur du haras de 
l'Aisne et vice-président du congrès d'agriculture 
d'Amiens. Le dèparlemenl de l'Aisne l'envoya à la 
Législative. C'est un des plus riches fabricants de 
sucre indigène. 

Les idées de M. Fonquier-d Hérouel trouvaient 
une trop grande satisfacuon dans le coup d'Elat du 
5 décembre pour qu'il neracceptât pas avec un em- 
pressement non moins grand que celui qu'il a mis 
à accepter les fonctions de sénateur. — Rue Las- 
Gase9i 1. 

4 

FOURMENT, né à Roy (Ardennes), en 1790. 
M. Fourment entra, sous Tempire, dans la carrière 
administrative, et fut successivement auditeur au 
conseil d'Etat, directeur des domaines à Saint-Sébas- 
tien lor& de i occupaiioo de l'Espagne, et sous-préfet 



Dig'itized by 



— w 

de'Bhéld* hk teÊÊMmnUm Im donlià 1«i mi«fr4» 
feclures de Soissons* de Châteta-Tbierry et dl* 

A u]o uffd*hiii| let 9ervioeiadiiiuiislialifr deM» Foniw 
Beot toDl eomplèlemeot oubliés ; ih ont été eflMs 
per Mf traTiQY indascridi. Une fabrime ét tissai 
«e laine a fondée dans le Pas-de-Calais Fa con- 
duit h une Immense fortnne et à une grande popiH 
krilé dans ce département. Cependant» oe n'est pas 
le Pas-de-Calais qni l'a nommé représentant à ris* 
semblée constituante et à l'Assemblée légtslatiTO^ 
mais la Somme* M* Fburment a une inlelUgpenee 
supérieure et une grande libéralité de eoiot» sinon 
d'esprit : il a été le père plu tôt ifoe le mettre de ses 
nombreux ouvriers, et a fondé pour eux des elasseS| 
des éooies de musique et des salles d'asile pour leura 
enfants. Aucun sacriûœ ne lui a eodté pour éviter 
le ebémage. fin présence de ces rares mérites, on m 
peu à se préoccuper des opinions politiques de 
M. Fourment^qui, du reste, paraissent assesefficées* 
A la Constituante, il s'est trouvé absent au moment 
de la plupart des grands voles ; quand il a déposé un 
balleiin, il a été conforme à celui de k majorité, 
excepté dans une occaeion assez remarquable où il a 
Toté avec la gauche eontre les intérêts des prêts faite 
par le gouvernement aui associations onvrîèiee. »^ 
Rue de rficbiquier, ai. 

GATJTHÏKB, né en 17 7 1. M. Gauthier est un an- 
cien pair de France , nomme par Louis-Phiiippe. 
C'est encore un de ces hommes qui pensent qu'il ne 
faut se brouiller avec auc un gouvernement, et pren* 
dre toujours ce que chacun veut octroyer. 11 était 
plus royalisle que ie roi, dans la première période 
des deux restaurations ; et commandait la garde na- 
tionale a cheval de Bordeaux, sa ville natale; ce qui 
lui valait la croix de la Légion d'honneur. Fiis d'un 

ancieii négociant do%i il avait pris la suite dos ai- 
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faires^ M. Gauthier commença par épuiser tous les 
honneurs départementaux ; puis, en 1823, il passa 
sur une plus yaste scène, à la Chambre des députés, 
où il fut mlnistérièL Mats rétoile de U monarchie 
légitime pâlissant, M. Gauthier fat bientôt un peu 
moins royaliste que le roi ; puis beauconi» moins, 
et enfin tout autrement royaliste gue le roi. £n ce 
temps -là, M. Gauthier, bien inspiré, s^attacba à la 
liberté, et la défendit d'estoc et de taille, alors même 
qu'elle n'arait pas besoin d'être défendue* Il s^éle^a 
aYec une force inouïe contre le projet de couTersion 
des rentes» et pensa ne devoir plus rien' avoir de 
commun aree un ministère qui proposait une pa- 
reille mesure. Il fit bien, car en récompense de son 
indignation, il fut candidat à la présidence de la 
Chambre. £n 1852, on n^a pas su que M. Gauthier 
ait montré la moindre hostilité à la conversion de 
ta rente ; il a bien tait encore, car il est sénateur. 

La révolution de 1830 ne renversa aucune des es* 
pérances de M. Gauthier. U fut, peu de temps 
après, nommé membre du conseil supérieur du com« 
merce, pair de France, sous-gouverneur de la Ban- 
que de France , ministre des finances, président du 
oonseil général de la Gironde, enfin régent de la 
Banque. La République n'ayant pas le moindre ha^ 
bit brodé à la disposition de M. Gauthier, il la tm.- 
versa sans toucher à ses faveurs. Mafs avec la nou« 
Telle ConsLitulion, M. Gauthier se retrouve tout prêt 
à endosser l'habit de grande tenue des membres du 
Sénat. On dit qu'il a beaucoup contribué à amener 
un arrangement entre le conseil de la Banque et le 
Prince-Président. A la Banque de 1? rance. 

GÉRARD, né à Damvilliers, en 1773. M. le maré- 
chal Gérard est un des plus anciens soldats d©^ la. 
France. Il était volontaire dans l'armée de Dumou- 
rier, ce ne fut qu'en 1797 qu'il passa aux états- ma- 
jors eu qualité d'aide de camp do JBcriuuiotte, A. 
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AiJsterli(z il était colonel et recevait, blessé, mou- 
rant, sur le champ de bataille, la croix de cora- 
mandeur. Dans la campagne de Prusse, il fut fait 
général de brigade, et dans celle d'Espagoe, général 
de division. Dans les desastres de la Frauce, le gé- 
néral Gérard se montra grand parla résignation et 
le dévouement ; i! commanda en second rarm( c qui 
protégea la reliaitc de Moscod ; il se ballil comme 
nn lion dans la campagne de 1 lance, et à Waterloo 
sou sang coula par vingt blessures, sans abattre soa 
courage. 

Après la seconde restauration il s'exila, et ne 
rentra qu'en 1817, pour prendre rang parmi les dé- 
putés de l'opposition. 

La révolution de 1S30 répondit à l'un des plu» 
doux rêves de son cœur. Il fut bientôt ministre de 
Id guerre, maréchal de France, pair de France, 
grand chancelier de la Légion d'honneur, et en 
1838, commandant général des gardes nationales de 
la Seine; mais il donuà, peu de temps après, sa dé« 
mission . 

Luuis-Pliiiippc avait pour le maréchal Gérard une 
affection toute particulière; ils avaient été compa* 
gnons d'armes; et ce fut le maréchal Gérard qui conr 
daisit son fils aîné, le duc d'Orléans, à son premier 
feu, sons les mors d'Anvers. 

Le maréehal Gérard est Tun des esprits les plus 
sages, etrune des pins hantes illustrations dn SéoaU 
— Rue de la Fratmilé, 12« 

GIRARDIN(ofi),nèen 1S08.H. Ernest de Girardi^ 
est fils de H. Stanislas de 6irardin,€i-grand veneur. 
M. Erneit de Girardin est très-riche. Lorsqu'il était 
de modo d*étre libéral» il était très-libéral ; lorsqu'il 
a été de mode d^étre réactionnaire, M. de Girardia 
a été très-réactionnaire; et à présent qu'il est de hou 
augure d'être bonapartiste, il est extrêmement b(h 
napartiate, U siégeait pourtant conatamment^ dant 



la Clitmbn éè la monafcliief dont 9 a hit partie de- 
p«is 1 881. à côté de M. Dupont (de l'Eure)» et votait 
lot : mats il dîsentait bien autrement ; et à 
la ftoite d'une léance orageuse où il avait attaqué 
H* Gnisot, avec une incroyable iriolence, un de ses 
amis poliliques dit: a Girardin, e^est un véritable 
taon. Y Les électeurs de la Charente renvoyèrent à 
ÛAsseaiblée constituante et à TAssemblée législa- 
tive ; et M. Dupont (de r£ure) fut bien étonné de 
voir son aller ego membre de la commission consul- 
tative; aujourd'hui il ne doit pas moins Tétre de 
le voir sénateur. 

A la Constituante, M. de Girardin votait ordinaî* 
rement avec la droite: dans deux occasions il s'est 
réuni à la gaucbe t d'alxMrd pour voter Texil de la 
famille d'Orléans; en second lieu^eontin rintérét 
des prêts laits par le gouvernement aux associatione 
ouvrières. — Rue Blanabe^ 

GOULHOT DE SAINT-GERMAIN , né en 1S08. 
M. Goulhot de Saint-Germain est un de ces hommes 
qui portent résolument à leurs lèvres la coupe de la 
vie, et Ten éloignent bientôt. Il a touché à tout sans 
s'être fixé à rien î attaché au ministère de la gaerre, 
à l'intendance, officier d'ordonnance du général Ou- 
dinot, capitaine d'état-major , il laisse bientôt tom- 
ber son épée de soldat pour prendre celle de sous- 
préfet. Il la porte à Romorantinj à Bernay; puis 
il l'échange contre Fécharpe municipale. l e voilà 
maire d'une commune de la Manche; il ne le sera 
pas longtemps. 

Mécontent, lassé, M. Goulhot se lance dans Top- 
position la plus radicale. Les électeTirs de la Man- 
che l'envoient à TAssemblée législative. Son radica- 
lisme a disparu; il se fait puUiciste et écrit sur la 
propriété, le recrutement, la Présidence. Le temps 
des critiques était passé; par une heureuse Iranslor- 
matioui M. Goulhot ^int-Germain est content 
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de tout ce qui Fauraît autrefois mécontenté. Il eit 
particulièrement sa tisTait d'avoir eu une place dani 
la commission consulta live et uneaulfa daBilo S4* 
mU Bue dô la Madeleine, U« 

GOUSSET, né le l^^'mai 1792. M^' Gousset a dû 
son élévation à sa seule vocation. Avant d cire jétu 
de pourpre, il a porté la bure; et sa main, avant de 
tenir une plume élégante, a conduit la charrue. Ce 
ne fut qu*à dix-sept ans que M. Gousset commença 
ses études, dans une humble école de village. Après 
trois années, il fut reçu bachelier. En ]8iT, il fut 
ordonné prêtre. Vendant quatorze ans il professa la 
théologie morale à Besançon. £n ]8â0> il fut grand 
yicaire, et en 18 35, évêque de Périgueux. Louis- 
Philippe rappela à l'archevêché de fteimâi en lâéo» 
Il a été cardinal en 1851. 

M**^ Crousset a écrit beaucoup d'ouvrages sur divers 
points de la doctrine catholique, notamment desobi- 
servations sur la liberté d'enseignement. Consulté 
récemment sur le projet de décret de Tinstruction, 
M^' (iûusset a prouvé que Tesprit de justice et de 
modéralion dominait en lui l'esprit de corps. Cesl 
une des plus pures lumières du Sénat* 

HARISPE, né danslesBass^Pyrénées en 1768. 
M. le maréchal llarispe s'est engagé et a fait toutes 

les campagnes d Espagne, de 1793 à 1814. Il s'est, 
en outre^ trouvé à la bataille d'Iéna et à cc^lle de 
Friedland. Dcins la première de ces deux batailles, 
il fut laissé pour mort sur le. lieu du combat; à la 
seconde, un boulet l'atteii^^nil. A la bataille de ÏOU* 
1g use, il eut le pied fracassé par Un biscayen, subit 
Famputation et tomba au pouvoir des Anglais. Ge* 
pendant, aux cent-jours, il était libre •Idèfendiîl 
courageusement les Pyrénées, 

La restauration mit le général Hariâpe en dispo^ 
vibilité. C'était i^enir »e§ vœux^ car >ieatOt il prit 
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sa retraite et a véco jusqu'à présent étranger à toa* 
tes les lattes politiques. Louis-Napoléon, en le nom* 
mant maréchal de France et sénateur, a payé une 
dette de reconnaissance de son oncle. On ne dira pas 
du moins du général Uarispe qu'il a servi tous les 
systèmes et flatté tous les gouvernements* — Rue 
de k ViUe-r£?éqtte, 159. 

^HAUTPOUL fn'), nê à Versailles en 1789. M. le 
général comte d'Haulpoul a commencé sa carrière 
militaire à seize ans, à l'Ecole militaire de Fontai- 
nebleau. Il lit les campagnes d'Allemagne , de 
Prusse, de Pologne et une partie de celles d'Espagne, 
Blessé deux lois à Salamanque, il fut fait prisonnier 
par les Anglais, et ne recouvra sa liberté que deux 
ans après, au retour des Bourbons. 11 fut alors ma- 
jor de l'état-major du duc d'Angouléme. En iS iO, 
M. d'Hautpoul fut fait colonel. Lors de la guerre 
d'Espagne, il recul le titre de maréchal de camp et 
le commandement d'un corps d'armée, 

La révolulioii de 1830 le trouva directeur de l'ad- 
ministration de la guerre et le maintint dans ses 
fonctions. Plus tard, il eut le commandement de la 
Charente et de la Charente-Inférieure; puis celui des 
Pyrénées-Orientales, puis celui des Bouches-du- 
Khônc. 11 èLait encore à Marseille quand éclata la 
révolution de février. Les électeurs de TAude ren- 
voyèrent à l'Assemblée législative; le même dépar- 
tement l'avait élu en 1830 ; en 1846, le rui Louis- 
Philippe Pavait nommé pair de France. 

I«oms«Xapo!éon appela M. d^Uautpoul au minis- 
tère de la guerre, le 31 octobre 1849. Un an plus 
tard, il fat nommé gouverneur général de l'Algérie. 

M. d'Hautponl n'a eu que pevi de succès à la tri« 
bune des deui dernières assemblées» Son éloquence 
a égayé plus d'un journaliste; et une de ses circu- 
laires ministérielles» relative à la gendarmerie, a été 
vhrmeat attaquée. WU d'Hautpoul a itè alternative- 
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op- 
inent classé parmi les légitimistes, les orlèatiîsles et 
les bonapartistes. Le litre de comte héréditaire et la 
position qu'il a occupée près de M*' le ducd'Angou- 
iéme jusiitiaicnt la première classiûcation. La con- 
duite de M. d'ilaulpoul a prouvé que, s'il est légiti- 
miste, c*est un légitimiste facile à se rallier. Il est 
maintenant grand référendaire du Sénat ; et, en celle 
qualité, fort cajolé par tous les ambitieux, — Hue 
deia Madeleioci 15. 

IIEECKEPJ'^N, né dans le Haut-Khin, en 181 s. 
M. d'Heeckeren est un héros de roman; sa vie 
est pleine de péripéties; il semble avoir été placé 
entre le génie du malheur et le génie du bonheur, 
qui se le sont tour à tour disputé. Le génie du bonheur 
parait poortanl l'avoir emporté, pubque le drame 
Tient tout bomieiienl 86 dénoner aa Sénat. 
M. d'Heeckeren se nommait Dantès ; il prit, en isso, 
dn serfioe en Bossie. L'empetenr et rimpèratrioe, 
eharmés de son esprit et de sa bonne tournore, le 
comblèrent de laveors et s'intéressèrent à lui jusqu'à 
le marier à la acsnr du plus célèbre poêle de leur 
empire» Ce ne Ait pas tout : nn éTénMAent heoreax 
en appelle un autre; Fambassadeur de Hollande à 
SaintrPètersbourg, M, le baron d'Heeckeren» Tundes 
plus riches seigneurs dn nord, Tadopta ponr fils; k 
génie du bonhenr remportait. Mais bientôt le génie 
dn malheur secoua ses noires ailes sur le jeune 
ménage, et sonlfla la jalonsîe au beau-frère du nou- 
veau baron. Le poète crut qnele favori deTempe- 
jreur lui ravissait le cœur de sa femme ; il se fècba» 
et M. d^Heeckeren eut le malbeur de le tuer dans 
un duel. L'opinion ne pardonna pas à celui qui lui 
enlevait une de ses gloires. L'empereur lui-même 
disgracia M. le baron d'Heeckeren ; les grands s'é- 
loignèrent de lui; ça position devint intolérable, il 
fallut fuir ia Russie. M. d'Heeckeren revint en 
^rancci a'éUbUt daps propriétés de son pèrci près 
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ie Mmar. Il s'ennuyait un peu de la rie monoloM 
4a propriétaire, lorsque après la révolution de février^ 
le département du Hattt-Rhin le nomma représen-» 
tant à FAssemblée constiluanlc. T/année 8Ui?anle^ 
son mandat fut renouvelé; et il deviiii Tun des se- 
crétaires de l'Assemblée nationale, en souvenir de la 
fermeté qu'il avait montrée dans les insurrections de 
mai et de juin 1 8 4 8. Mais à l'élection qui précéda le 
2 décembre, M. d Heeckeren ne fut point rééiu, à 
cause de ses nouvelles tendances antiparlemen- 
taires, qui lui ont valu la dignité dont il a été in- 
vesti, par décret du ?5 mars, car il ne faisait pas par* 
lie des premières nominations. 

A la Constituante, M. d'ifeeckeren a constam- 
ment voté avec la droite, dont il ne s'est séparé que 
sur la question de rinii)ôt du sel, dont il a voté la 
suppression et la réductioD avec la gauche. 

HUGON. M. le vice-amiral Hugon est un de ces 
liommes sur qui l'on ne peut différer de jugement 
avec personne; sa vie a été une de ces lentes abné- 
gations qu'il faut suivre, jour par jour, pour y croire. 
A la chute de Terapire, il était lieutenant de vais- 
seau; en 1823, il était capitaine, commanda la Go-* 
rie, 11 demanda à faire partie de l'expédition qui 
devait délivrer la Grèce, délivrance rêvée par tous 
les cœurs généreux, par tous les grands hommes de 
FËuropc, et pour laquelle mourut lord Byron. Le 
capitaine Hogon se distingua à Navarin* 

Sons lamonarehiedejuilletyil commanda, comme 
contre-Amiral, l'escadre étt Levant, et chassa les pi- 
ntes de rArchipel. En 1840, il alla dans les parages 
de Ctonstantinople ; depnis 11 8*eit eonatamnient oc- 
cupé des améliorations de la marine. En l'appelant 
an Sénats le Printe-Président s'est montré bien ins"* 
piré« Une gainirfionoré, 368. 

BV3WN^né àReinufien ira 6. four lesmilitAires 
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de l'âge du général Hasson, on ponmtt aâepternne 
même biographie, en ce cpii concerne du moins U 
première partie de leur m : fous sont entrés, comme 
loi, de bonne heure dans la carrière. Leurs services 
ont été brillants; ils ont fait presque tontes les cam« 
pagnes de Fempire; passant du bâiu soleil d*£s^~ 
gne aux neiges de la Russie, avec une apparente in- 
souciance. Après la capitulation de Baylen^ prison- 
nier de TAngleterre^ le capitaine Husson resta plu- 
sieurs années sur les pontons* Il eut ]a douleur de 
n*étrc mis en liberté que pour assister à Tinvasion 
de la France. On cite du capitaine Husson un trait 
éminemment français : A la tête de quatre-vingts 
soldats» il combattait, en 1815| en Belgique, cent 
cinquante Anglais. Le tambour est tué : M. Husson 
jette son épée» saisit la caisse et bat la charge jusqu'à 
ce que l'ennemi soit en foite. 

La restauration donna la croix de Saint-Louis au 
capitaine Husson, et lui confia le commandement de 
Barcclonne, lors de rexpédîtion d'EspagneiCn l'éle- 
vant au grade de colonel d'arlilleric. 

En 1845, il fut nommé maréchal de camp. A la 
révolution de février, il commandait le département 
de TAube. Le gouvernement provisoire lui retira 
brusquement ce commandement. La garde nationale 
de Troyes le nomma colonel, et en 1849, les élec- 
teurs de l'Aube l'envoyèrent à l'Assemblée législa- 
tive; Tannée précédente, il s'était présenté à leurs 
suffrages et avait échoué. 

M. le général Husson, depuis son entrée à TA ssem- 
blée, s'est montré bonapartiste à la vie à la mort. — 
KueCadet^ 13* 

LACBOSSE, né en 1794. M. Lacrosse a été l'un des 
plus constants adversaires de la politique de Louîs- 
Philippe. Il n'était pourtant pas républicain avoué, 
et se plaçait dans les rangs des députés connu* sens 
le nom d'opposants dynastiques. Pelà^ il guerroyait 
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contre rAngleterre, et reprochait sans cesse au mi- 
nistère de Itii faire trop de concessions. De 18341 
1848 on compterait difncilement les lances qu'il a 
TÔmpaes contre la perfide Albion et contre les &h 
Ions, propriétaires de nègres. Il partageait, avec 
M. Isambcrl, le monopole de t*aboliiion de Tescia- 
\age. Gela lui valut un grand coupd'épée à la cuisse 
de la part de M. Grenier de Gassagnac, qui, en sa 
qualité de délégué des colonies, n^en tendait pas rail- 
lerie à Tendroit de la traite. M. Lacrossc, qui avait 
d'abord été aspirant de marine, quitta celte position 
pour celle d'ofiicier de cliassonrs de la prarde impé- 
riale ; fit la campagne de France avec lioimcur; 
perdit trois doii^ts n !a bataille dr (^ra ono, et com- 
battit à Waterloo cooiine aide de camp du général 
Vandammc. 

A la Restauration, il rentra dans la vie privée, 
subit mais n'accepta jamais le gouvernement des 
Bourbons; aussi à la révolution de juillet, h garde 
nationale de Brest le nomma colonel, et en 1 83 4 les 
électeurs de la même ville le chargèrent de leurs in- 
térêts à la Ghambrc des députés. Ce mandat lui a 
été conservé en 1848 et 1849. 

M. Lacrosse fut un des secrétaires de TAssemblée 
constituante, et plus tard Tun des vice- présidents. 
' Après le 10 décembre, il devint ministre des tra- 
vaux publics; il rétait encore lorsqu'au 13 juin 
1849, s'étant imprudemment engagé sur le boule- 
vard du Temple, occupé par une foule etîervescente 
et hostile, il fut reconnu, cerné; on voulut le forcer 
décrier vive la République, h bas le président, der- 
nier cri qu'il refusa avec énergie. Il était en danger, 
lorsque M. (ient, depuis déporté à Noukahiva, par- 
vint a l arracher à ses agresseurs, et à le mettre cû 
sûrelé. Depuis le 2 décembre M. Lacrosse est minis- 
tre de la marine. C'est uu homme tout dévoué à 
Louis-Napoléon, et qui ne se souvient guère de ses 
idées libérales d'aulicioii; il ne icra foial d'opposi- 
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tiOfi an Muât eomme il en faisait k U Cbambie des 
députés» et il né se battra plas avec M. de Cas* 

sagnac. 

M. Lacrosse a Toté avec la majorité» notamment 
pour rimpôt proportionnel, préféré à Hmpôt pro* 
gressif , et contre les bons hypothécaires ; mais il 
s'rst réuni à la gauche en votant pour l'exil de la 
famille d'Orléans et contre la proposition de deux 
Chambres. ^ Rue du Cirque, 15, 

LADOUCETTE, né en 1809. M. Ladoucette a été 
officier de 1831 à 1839 ; maître des requêtes an con- 
seil d'Étal, de 1839 à 1848 ; et représentant du peu- 
ple de 1849 au 2 décembre 1851. Il s'était d'abord 
placé, à la Léfçislalive parmi les républicains modé- 
rés; les électeurs de la Mozelle avaient en effet re- 
cherché en lui les qiialilés de son père, député de 
l'opposition sons î;i ir.dnnrphic de juillet. Mais 
M. Ladnneelle, se sentar. l aUirr vers le pouvoir exé- 
cutif, n'sista point, et a mérité un siège au Sénat, 
parmi les illustrations de Tépée, delà finance et du 
clergé, lui qui n'est rien moins qu'illustre» assuré 
ment* — Kue Saint-Lazare, &8« 

LAr.TWNGE (oh), né en 179G. M. le marquis de 
Lagrange a la prélenlion d'être, à la fins , litiéra* 
teur, antiquaire, philologue, numismate, agricul- 
teur. Il est encore, ou du moins a été, tour à tour, 
garde d'honneur sous l'empire; mousquetaire, ca- 
pitaine d'élat-major, secrétaire d'ambassade à Vienne 
et a IMadrid , sons la restauration. Charité d'atlaires 
en Hollande; député de llordf lux, sa ville natale, 
sous la ni jiuuchiede juillet. lU [»i'ésentant du peu- 
ple pour le même département, sous la Uepublique. 
On ne dira pas que les honneurs sont venus en dor- 
mant à M. le mar(|uis de Lagrange, 

M. de Lagrange appartenait, ainsi que sa famille, 
I TopinioB lègiiimiâte. Sa colèie lui ^ruadc à la 
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révolution de jaillet, et l'on eut dit qu'il allâil s^en- 
sevclîr sous les débris du trône de Charles X; mais, 
peu à peu , on le vit s'apaiser. Quand on est litté- 
rateur, numismate, philologue, agrienUeur, on y 
regarde à deux fois a^ant de priver le monde politi- 
que et les gouvernements nouveaux de ses lumiè- 
res. Nous laissons à d'autres le soin de calculer le 
nombre de dhcours sur rimpftt des boissons et des 
octrois qu'a prononcés dans sa vie M. le marquis 
de Lagrange* — Ru^ de Grenelle-Saint-Germain , 

LA HITTË (de), né dans la Haute-Garonne en 
1789. Si le duc d'Angottléme, du haut dueiei, cher- 
chait sur la terre les anciens membres de sa maison 
militaire, il serait étonné d'en trouver plusieurs au- 
tour de Louis-Napoléon, mais particulièrement son 
aide de camp, le vicomte de la Hilte. Capitaine en 
1814, il avait pris si chaudement parti pour la pre* 
mière restauration, que l'empereur, huit jours après 
son retour de Tîle d'Klbc, le destitua. A peine Tem- 

SercTir qnîttait-iî Ta France une seconde fois, que 
[. de la Hitte était chef de bataillon de l'état-major 
général de rartillerie. Au siège du Trocadéro, il de- 
venait colonel, et maréchal de camp dans Vexpcdi- 
lion de Morée ; sous les ordres du général Bourmont| 
il commanda rarlillerie à la prise d'Alger. 

L'aide de camp du duc d'Angoiilême, de la Ilitie^ 
montra tant de douleur et un si actif mécontente- 
ment, à la ohvite de la branche aînée, qu'en 1831 il 
fut mis ea di^^pouibililé. En 1838 seulement, il fut 
nommé commandant deTécole d'artillerie de Besan- 
çon. En 1849, Louis-Napuléon lui confia le porte- 
feuille des affaires étrangères, qu il laissa en janvier 
1851. Il donna, au mois de mai 1851, sa démission 
de représentant du Nord è l Assemblée législative, 
et fut nommé inspecteur de TEcoIe polytechnique* 
Le prol>lème à résoudre est celui-ci : M* le vicomte 
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de la Hitte est*il aujoard'hai encore légitimiste, oti 
la sénatorerie Ta-t-elle rendu lN>Daparti8te? 

LARIBOISIËRE. M. le comte de Lariboisière a 
▼o le jour dans la Bretagne^ près de Rennes. Il na* 
quit armé de pied en cap contre les vicissitudes de 
Texîstence. Riche, titré, ayant pour père un général 

de division de l'empereur, il devait commencer par 
les épaulettes d'officier, et finir par l'habit doré. 
Aide de camp de son père, après sa mort M. le 
comte de Lariboisière devint officier d'ordonnance 
de l'empereur. Opposant, sous la restauration, il 
fut envoyé h la Chambre des députés en 1819, et 
signala protestation contre les ordonnances de juillet. 
En 1835, nous le trouvons pair de France, et plus 
tard, commandeur de la Légion d'honneur. Aux élec- 
tions de 1810, ]e département d'IlIe-et-Vilaine l'en- 
voya à la Législative. 7- Rue de Bondy, ô8. 

LAWOESTINE, né à Paris, en 1786. M. le géné- 
ral Lawocâline est le fils d'une sœur de M"^ de Gen- 
jis. Aussi, à la révolution de juillet, nionlra-t-i! une 
joie sans bornes de ravéneinenf de Louis-Philippe, 
élève de sa taule. On assure même qu'il lit tant de 
zèle, en Belgique, pour mettre la couronne sur la 
léte du duc de Nemours, que le nouveau roi des 
Français lut obligé de le modérer. Il avait reçu le 
titre de maréchal de camp, et le commandemeiit de 
Tarmce du Nord, immédiatement après la révolu- 
lion; en 1841, il fut nommé membre du comité de 
cavalerie, et grand oniciei de la Légion d'honneur. 
Détail en disponibilité à la révoUuion de février. 

C'était sous Tempire que M. de Lawoeslinc avait 
gagné ses premiers grades, jusqu'à celui de colonel ; 
il s'était tenu à Vécart pendant la restauration. 
Lonis*Napoléon lui confia, en 1849, l'inspection gé- 
nérale de la cavalerie. Au moment du coup d'Etat, 
ftûafil i\n appel à m soutenirs bonapartistes^ il lui 



4oniia U commandemeal m qhef 4eftffai4i!t natiir 
nales de h seine, que M« Perrol yenati de déposer. 
Cette nomination produisit à Paris la plus profonde 
aensalion. r- Bjie Blanche, se* 

LBBEUF» néon 1790. M. Lebeuf est un desri^ 
genls de la Banque de France. Il a acquis dans la 

Jrofession de banquier une fortune considérable, 
le 1837 à 1848, il a été député de FontainebleaQ. 
U était alors orléaniste pur. M. Lebeuf a des connais- 
sances financières précieuses et une conscience qui 
sait être indépendante, au besoin. Ses opinions po- 
litiques ont toujours suivi les errementsdu cinq pour 
font. 11 est rhommede la prospérité matérielle avant 
tout. Place Yenddme, so. 

LEBRUN né à Paris, en 1775. Kncore un novi 
impérial. M* Charles Lebrun est le fils du collègue 
de Bonaparte au consulat. ISIais il ne doit pas tout 
sott lustre à son nom. 11 a reçu Desaix, mourant, 
entre ses bras. A la bataille deXfarenfo» il était son 
aide de camp. Il fut aussi aide de camp de Napo- 
léon, qui ne mettait près de lui que des hommes de 
valeur. C'est lui qui porta à Paris la nouvelle de la 
victoire d'Auslerlitz. A la chute de l'empire, il était 
général de division. 11 accop(a le nouveau gouverne* 
ment, rinspcction gêrit ralo des hussards et la croix 
de Saiul-Louis. Mais, au retour de i ile d'Elîîe, il ac- 
cepta encore le commandement de la (Jiani pagne; 
la seronde restauration dut, en conséquence, lui 
épai j/nct la peine de nouvelles acceplalions. 

Eu M. Lebrun, duc de Plaisance, prit, à la 

Chambre des pairs, la place de son père. La, U s'ho- 
nora par les efforts qu'il lit, après 1830, pour faire 
repousser l'exil (*e Charles X el de sa famille, ne se 
souveïtant plus de sa disgrâce, mais seulemcut des 
malheurs des Bourbons cl des premiei es faveurs qu'il 
eu avait regues. M. i£ duc de l:*À4Uâ<ince n'a |ias laissé. 
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comme pair ée France, des souvenirs d'éloquence; 
maïs ceux, qui valent mieux encore, de pluftieufS 
Yotes indépeiàdanU, de plusieurs rédamatious ^ 
iiéreuses. 

LEAf ARROLS, né en 1801. li y a pou de choses à 
dire sut M. Lcmairois. Fils d'un aide de camp 
de rcmpereiir, il a été secrétaire d'ambassade et 
dépuïr de Valogncs. 11 est sorti de la vie parlo- 
menlaiie eu 1842, et y est rentré en 1 849, parles 
suffrages dos électeurs de la Manche. M. Leniarrois 
a une immense forluue, doat il (ait uu irès-uoJi>te 
lisage. — Rue Blanche, ââ. 

LEMERCir.R. M. le comte Lemercier est tils de 
sénateur et de pair de France. Quant à lui, il se con- 
tenta de faire de 1 oppusitiou dans la Chambre, de 
1827 à 1830, et de faire de la conser\ atiun, de 18 30 
à 1845, époque à laquelle il entra a la thanihre de» 
pairs. C'est à peu près tout ce que l'on peut dire de 
lui. A la révolution de février, il était, en outre, 
colonel de la lo' légion de la garde nationale de Pa- 
ris. — Rue de l'Université, 18. 

LEVERRIEU. D'autres trouvent la fortune en 
fouillant la terre, M, Leverriera préféré la chercher 
au cieJ. IJ n'était que répétiteur à l'Ecole Polytech- 
nique, lorsqu'en ï846 il prouva Texistencc d'une 
nouvelle planète. Celte dccouverte eût transformé 
Feau de la mer en limonade, que l'humanité ne s'en 
serait pas montrée plus reconnaissante envers 
M. Leverrier. 11 n'est pas jusqu'aux pauvres paysans 
4e la Manche qui n'aient bien voulu, à leur tour, 
4onner un témoignage de leur gratitude & celui qui 
les avait dotés d'une planète qu'ils ne verront jf 
itoais; et ils l'euvoyèrent à rAsiemblée uatiouale 
çbercber de nouvelles planètes. Si le madrigal n'é« 
' fait p^ssé de qQpdç, on pourrait 4Ue qu'il.t teau plus 



au'on D'atlendait de lui; car il a découvert par le 
«ilcul réclat de Pétoile de M. le Présideni de la Ré- 
publique» et a prédit, aTaDtle2 décembre, qu'elle 
éclipserait toutes les autres. Immédiatement après 
sa découverte, il fut fait chevalier de la Légion 
d'honneur» membre de l'Académie des sciences. Au« 
jourd'hui le voilà sénateur* — Rue Saint-Thomas- 
d^Enfer» 7. 

LEZAY DE MARNESIA, né en 1780. M. Lezay 
de Marnesia a été préfet, de 1815 à 1848 ; les habi- 
tants de Loir-et-Cher, où il se trouvait à la révolu- 
tion de isao, firent une pétition pour le rclenir, et 
le conservèrent jusqu'à la République, qui le brisa, 
sans nul égard pour les convenances des adminis- 
trés. Louîl>-Philippe avait créé pair de France M. de 
Marnesia, en 1835. Il a probablement été désigné 
à Louts-Napoléon pour le Sénat par la j-rande du- 
chesse de Bade, dont l'ex- préfet est oncle. Du reste 
M. de Marnesia a tout ce qu'il faut pour être séna- 
teur : grande fortune, bel air et, au besoin^ le bou- 
quet à Ghloris. — - Hue de la Paix, 6. 

AIAGKAU, né à Paris 1788. M. l'amiral Mackau a 
pris rang dans la marine à Tâge de seize ans, en qua- 
lité de simple matelot. Sa bravoure et son inlelli- 
gcnceont fait le reste. En 1812, il repoussa les An- 
glais, de Livourne. La restauration employa M. Mac- 
kau à des missions scientiliques et diploniaLiques. 
La sagesse de son esprit^ sa loyauté lui rendaient fa- 
ciles toutes les négociations ; ce tut hu qui lit exécu- 
ter, à Saint-Doaiingue, rordoniiaiice du roi (Jiar- 
les X, qui reconnaissait l'indépendance d'HaiLi. A 
la chute de ce monarque, il était uiembre du con- 
seil d'amirauté. 

Louis-Philippe donna à M. Mackau la grand'croix 
de la Légion d honneur ; il le nomma pair de France, 
et en t84a, miuistre de k marine. M« Mackau n'a 
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pas des idées politiquei très-prononcées; mais il 
aime la France qu'il a toujonn lrès-h<moiablemeni 
servie. Rne Duphot, 14. 



MAGNAN» aé à Paris en 1791. M. le général 
Magnan a qoarante-lrois ans de service et seize cam- 
pagoes* li fl^eogagea à dix-hnit ans» et gagna ses 

premiers grades sous Napoléon, dans les corps de 
Soult) Ney» Masséna. En il était capitaine ad- 
judanl-Jiiajor» et ne crut pas devoir briser son épée, 
parce que les alliés avaient brisé celle de Tempereur. 
il prit part à Texpédiiiou d'Espagne et à celle d'Al- 
ger ; la restauration le laissa colonel. 

Il était maréchal de camp, lorsqu'en 1836 il passa» 
on ne sait trop pourquoi, à Tarmée Belge, où son 
grade lui fui conservé. Il y demeura jusqu'en 1839, 
et, au retour, on lui donna le commandement de 
Lille. Ce fut dans cette position qu'il reçut l'offre 
d'une somme de 100,000 francs comptant, 100,000 
francs à échéance et le titre de maréchal de France, 
en cas de succès, pour favoriser l'entreprise de Bou- 
logne, Devant la Cour des pairs, le général Magnan 
convint avoir reçu Toffrc, mais il affirma Tavoir re- 
poussée. Celte négociation ne lui lit point de tort; 
car, en 1 845, il fut nommé lieutenant général, et 
alla commander les divisions de Mcdoah et de Mi- 
lianah. La llépublique accepta ses services et lui 
donna, le 10 avril 1 848, le commandement de l'ar- 
mée des Alpes. Après les journées de juin, il forma 
le camp de Saint-Maur. Le prince Luuis-Napoléon 
lui a donné le commandement de l'armée de Paris, 
et l'on sait s'il s'est montré ingrat. M. Magnan, dans 
son rapport sur les événements de décembre, a dit 
qu'il avait donné à Tinsurrection parisienne le 
temps de se déployer, aOn de l'écraser ensuite. 

M. Magnan avait été élu représentant en 1849, à 
Paris. — Aux luUer^es. 
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MANUEL» né à Nevers en 17 91. M. Manuel a 
gagné, sous Tenipire , le grade de capitaine et la 
croix de îa Lécrion d'honneur; puis, en 18 15, il se 
relira et se fil banquier. Elu député par ropposition 
de Nevers, en 18 16, il s'en^iai^ra à n'accepter aucune 
faveur du pouvoir et à lui faire une rude guerre. Il 
se fit ainsi une i>elite réputation, aidé par îe nom du 
célèbre Manuel de la restauralior). Vn écrivain le 
peigUciit ainsi en I84fî : « M. Manuel a une lii^ure 
animée et une attitude indépendante qui sied bien 
à son nom. Zélé dans les commissions, assidu aux 
séances pubbqnes, il comprend et accomplit lous 
les devoirs de la dé^nitalion. » 

A la Constituante^ où les électeurs de la Nièvre 
Font envoyé, il volait avec la majorité, excepté lors- 
qu'il s'agit du bannissement de la famille d'Orléans, 
où il vola avec la gauche. 11 a été vice-président du 
comité deraduiinistration départementale. Il échoua 
aux élections de TAssemblée légisialive; mais, le 
8 juillet suivant, il put ressaisir sa position de re- 
présentant. — Kue Richelieu^ 69. 

MARCHAND, né àMaubcuge en 1796. Le séna- 
teur Marchand a fait partie des sociétés secrètes; 
qui le dirait aujourd'hui? Il était , avant 1880, de 
la société Aide-ioi, le ciel l'aidera. Nolaire à Mau- 
beuge, les préoccupations politiques ne l'empê- 
chaient point de pousser activement sa fortune. 
Après la révolution de juillet^ M. Marchand suivit 
la marche deM.Odilon Barrot. Actif » influent par 
Sa positfon , c'était d'après ses inspiratioas que se 
frisaient les nomioations de députés. En I8a7| ii fut 
député d'Ayesnès* Bans les derniers temps de fai 
Inonarchie) il avait pris une grande part au mouve- 
ment réformiste , et présidait des banquets. 11 a été 
membre des deux dernières assemblées. G^est un 
lieiiÉitne babtle et heureux, ce que Ton nomme ordi- 
naliement un homme de téle. ta nori de sa lllle^4^ 
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la suite d uneîonj^ac maladie, Ta empôchA de pren- 
dre une part f rès-aclive auK travaux de la LégUl»- 
iÎTé. — Kue Saint-Georges, 2 bis. 

MATHIEU, ne à Paris en 1796. Mgr le cardinal 
Malliieu est fils d'un labricnnt de soie de Lyon. Il 
a été successivement évéque d'Evreux, évêque de 
Langres et archevêque de Besançon. Son tlevalioo 
au cardinalat est récente : il s*estpeu fait connaître, 
et sa réputation n'a pas franchi la limite de ses dio- 
cèses. 

MESNARD, lié à Ilochefort en 1 792. Avocat, il a 
été chargé de la défense du général Berton devant 
la cour d'assises de Foi tiers. £n 1830, M. deMesnard 
fut nommé premier arocat-général , récompense de 
la position libérale qu'il avait prise sous la restau- 
ration» et qui n'était point aa-deaious de loo mérite* 
Deux «os plus tard, il était procuneur^^générai & 
Grenoble ; en 1S41» conseiller a la cour de easiatioii. 
et en 1 146, pair de Fnpce. Il» de Mesnaid avait 
doocdù (oates ses diçûtés i la monarchie de jdiilet* 
Cda ne Tempécha point de s*en séparer violemment » 
aux Jours du malheur. Louis-Napoléon le tiomma» 
an 1 8 6 1 , préaident de diambre & la cour de cassation* 
On dit qile If. de Mesnard attaque vivementle libé* 
mlisma : on voit pourtant qu'il ne Ta pas trop mal 
senrL Rue de Gondé, lo. 

IQHEREL. M. Mimerelestnn fabricant de Rou- 
baix. U a été pr^ident du conseil supérieur des 

^ manufectares et dn commerce; député sous Louis* 
PMlsppe, et an instant chef de division à la Marine. 
Il passait pour un esprit fort indépendant, lorsqu'on 
1849 les électeurs du Nord le nommèrent represea* 
tant. Il soutint, alors, en général tout ce que de- 
manda le gouvernement. M. Mimerai est surtout 

jfqBMM par Ténergîe avec laqoeUa U aombattit ias 
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doctrines du libre-échange , lomia'eii 1847 dte 
agilèrent toute la France. Il étaitle très-actif pré- 
sident dtt comité central protectionniste. — noa 
NeaYe-des-HathttrittS) se. 

MORTEHART (de). M. de Rochechooart^ duc de 
Mortemart^ est né à Paris en 1TS7. Entra dans la 
gendarmerie d'ordonnance en 1803, et dans les dra- 
gons aTCC lesquels il fit, en qualité de sous-lieute- 
nant, la campagne de 18 06. Fut fait l)aron de 
Tempire; ce qui ne Tem pécha pas d'être nommé, 
par Louis XYIII, pair de France et capitaine colonel 
des Gent-Suisses; il accompagna le roi à Gand. A la 
seconde restauration» il fut fait maréchal de camp. 
Il fut ministre plénipotentiaire de France en Ruaàe, 
sons Charles X. 

MURAT, né à Milan, en 1803. Fils de roi, neveu 
d'empereur, M. Lucien Murât ne s'était jamais bien 
résigné à la modeste position que lui avait faite la 
mort dramatique de son père et la captivité de son 
oncle. De isi5 à 1825 il habita rAIIemagne, avec 
sa mère, qui avait pris le titre de comtesse Lipona. 
Il partit pour les États-Unis, ^t son vaisseau ayant 
fait naufrage sur les cùles d'Espagne , il rejoignit 
son oncle Joseph et son frère aine, Achille Murât. 
Dans le nouveau comme dans l'ancien monde , Lu- 
cien Murât eut à lutter contre la mauvaise fortune, 
pour laqnelle il était si peu fait. Marié à une Amé- 
ricaine, il dut sa subsistance à une pension de jeu- 
nes filles qu'elle fonda. Pliisiours fois il revint en 
France, malgré rinterdiction du territoire français 
à la famille Bonaparte. Après la révolution de fé- 
vrier, il se présenta aux suilrages des électeurs du 
Lot, dont son père était originaire; et grâce à son 
souvenir il fut nommé représentant. L'année sui- 
vante, il obtint à Paris 134,800 voix, plus qu'aucun 
autre candidat à la ^Législative. Ou dit ^ors quo 
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Iff. Morat était en même temps enrayé à VÀssem- 
Mée par la Seine et le Lot pour représenter Tesprit 
guerrier de la France ; il n'a pourtant jamais élè 

soldat. 

M. Lucien Mnrat avait éle?é une fabrique de pre* 
doits chimiques à Grenelle, mais il ne fut jamais 
bon spéculateur. Il salua le 2 décembre comme le 
jour îe plus heureux de sa vie , et s*unit fortement 
à son cousin; comme colonel de la garde nationale de 
Sceaux, il hnrangua plus d'une fois en sa laveur. 
M. le prince Murât tient de son père par le goût du 
faste et des décorations éclatantes; il en a Thumeur 
facile et V esprit de [galanterie. 

A la Goustiluanle, où il a été souvent absent, il 
votait tantôt avec la droite et tantôt avec la gauche ; 
il a repoussé le rétablissement de la contrainte par 
corps avec cette dernière partie de rAssembléo ; s est 
inscrit contre l'établissement des deux chambres, et 
à voté contre Tordre du jour en faveur du général 
Cavaignac, après les journées de juin. — Rue d'An- 
jou-Saint-Hoaoré| 63. 

NEY, né en 1803. Napoléon Ney, prince de la 
Moskowa, a cru pouvoir siéger parmi les pairs qui 

avaient condamné son père à mort, pour crime de 
hante trahison. Il est vrai qu'avant de s'asseoir sur 
le banc de ses juges, il leur avait demandé la révision 
du procès de son père, et qu'il a protesté contre le 
jugement, toutes les fois qu'il en a tiouvé l'occasion. 
Néanmoins, un député de la Montagne reprocha au 
prince de la Moskowa, Tété dernier, d'avoir siégé 
dans une Chambre encore humide du sang de son 
père. 

M. Ney, qui avait été nommé aide de camp du due 
â'Oriéans, n'en fit pas moins une opposition très- 
vive au gouvernement de juillet. Sa parole ne man- 
quait pas de brillant; mais nommé représentant à 
1 Assemblée législative, par* les départements de In 
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Mosrîld et d'6ure*et*Ioir» il passa de la Hu^onde 
M tttitisme, et vota toujours en hreur du gouver- 
flenent. Après la Révolution de février, il n*avail 
point dédaigné les clubs, et écrivait, dans la Répu* 
hlique^ des articles suffisamment socialistes. Cela ne 
Tempêcha point de se faire patroner par le comitï 
de la rue de Poitiers^ lorsqu'il voulut entrer à TAs* 
aemblée législative. 

T.e prince de l;i Moskowa a é[)ousé la fillo dn cé- 
lèbre banquier Lallitte ; ses iionibrenx procès on sé- 
pa ration ont fort occupé les tribunaux, et oni amené 
une s( crie malh(nircnse dans les salons de l'Elysée, 
M. liauiond do la Croizclle , colon i l de la garde na- 
tionale de Paris, avoué de M'"^ de la Moskowa, fut 
alors Tobjet d*une brutale agression de M. Ney. 
M. Ramond de la Croizetle , d'après l'avis de la 
cbanibrc des avoués, demanda réparation aux tri- 
bunaux de l'injure qui lui avait été faite. Le prince 
de la Moskowa a salué avec le plus grand enthou- 
siasme le 2 décembre. — Rue Laffilte^ 6. 

OBOTNER , né à Huningue en 1787. Le général 

Ordener était tils du général du même nom. Il dé- 
buta pourtant dans l'armée comme simple soldat. 
Bientôt il entra à l'école de Metz, et en sortit aide 
de camp de son père. Il fut ensuile aide de camp de 
Duroc; avec le grade de colonel, il fil la campagne 
de Russie, et le conserva sous la première restaura- 
tion. 

Mais aux cent-jours il fit défaut à Louis XVIII , 
et fut licencié et mis à la demi-solde après Waterloo. 
En 1830, on lui rendit le régiment qu'il comman- 
éatt à Walerloo» et en 1831 il fui nommé maréchal 
de camp. De cette époque jusqu'à aon estrèe au Sé* 
nai, le génènil Ordener s*est uniquement occupé 
d'inspections militaires, et a gagné , dans ces fuis- 
Hotts de imSance; le gradi As géBteâl de éltlsidi| 
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fft h croix de grand-officier d» H liftgiBIl ffhiinnm 
Rue Neote 4e rUàmnitè» t. 

ORNANO, né à Ajaccîo, en 1784. M. le comte 
d'Omado fit d'abord la guerre à la tête de ses eon* 
patriotes, d^un bataillon de chasseurs corses. II re-** 
çttt la croix d'honneur sur le champ de bataille 
d'Auslerlilz. EnEspa^^nf». il p:ngna, dans de brillaillt 
combats, le ^jrndn de général de brigade; il fit ea 
cette qualité les campai:^îu s de 18 1813, 1814, et 
s*y distincrna. A la première restauration, il reçut Je 
commanderont du c.orp*; royal des dragons de 
France ; mais , à la seconde restauration, il fut ex^ 

puhê de France, comme on dit aujourd'iiuii à kaoite 

d'un duel. 

Louis>Phllippe le nomma pair de France en 1832. 

M. le général Ornano , en sa quad'lé de Corse et 
d'ancien général de Fempire, fut, dès le 1 o décembre 
1848, en très-grande faveur à FElysée; il y a encore 
ses grandes et petites entrées et voix prépondérante. 
Son fils, Napoléon d'Ornano, jouit, dit-on, des mê« 
mes immunités. Kue de la Ville-i i^véque, 12. 

PARCE VAL-BESCHESNES, né en 1790. M. Par^ 
ceval-Dcschesnes n'est pas plus on homme politique 
que M. Mackau. C'est un priviléîie des marins de 
ne tenir à la France que par le cœur, sans se mêler à 
ses luttes intestines , sans prendre part aux opposi- 
tions et aux ressentimenis. Il fut nommé capitaine 
de vaisseau en 1831 , et contre-amiral en j 8 40; en 
1841, major général de lâ mariue à Toulon, puis 
préfet mari Lime à (Cherbourg; en 1842 il commanda 
îa station du Levant ; puis , avec l'amiral Baudin et 
le prince de Joiuville , Il s'empara de Saint-Jeaii 
d'Ulloa. En 1 84G , il fut fait vicMmiral et reçut Hi 
cordon de Sainte- Anne de Russie , en lreiiiereimeil| 
de la courtoise récepttoii qu'il àvait Alité à It^ttloft 
au grand-duc Constantin^ 4^ le findilt èn Al^éiie^ 
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M. Parceval-Desche»nes est aussi estimé pour soii 
caractère que pour ses connaissaDces de marin. — 
• Bains de Ti?ûli. 

PELET, né à Toulouse, en 1799. M. Peleta tenu 
tour à tour la plume et Tépée. Volontaire de l'armée 
dltalie, il a servi sous Jourdan et Masséna. Son in- 
telligence le fit choisir pour renseigner rempereur 
sur l'expédition de Portugal, il fut immédiatement 
nommé colonel, en 1813, en récompense de son cou- 
rage. Dans la campagne de Russie, il fut fait général 
de brigade : il commandait 1 airière-garde à Wa- 
terloo. 

La restauration n'interrompit point sa carrière. 
Maréchal de camp en 1818, sous la monarchie de 
juillet il devint lieutenant général^ député et pair 
de France. 

Outre un grand nombre d'articles de journaux, le 
général Felet a écrit des mémoires relatifs à 1» 
guerre de la succession d'Espagne^ sous Louis XIV. 
^ Rue Sainl-Dominique, 06. 

PETIT» né à Paris, en 1772, s^enrôla comme to- 
lentaire à 20 ans, et fit toutes Iç^, campagnes de la 
république et de Tempire. La restauration le mit en 
non activité, et puis en retraite ; la révolution de 
juillet le rétablit sur les cadres, et il eut le comman- 
dement de la 15^ division militaire. Louis-Philippe 
le nomma pair de France en 1837, puis en 1842 
commandant de l'Hôtel des Invalides, où il occupe 
encore aujourd'hui la même position. 

PIAT, né à Pari? en 1774. Cest encore là une 
biographie qui doit être coulée dans le même 
moule que celle de la plupart des généraux de l'em- 
pire ; le baron Piat a conquis tons ses grades sur le 
champ de bataille. En \ 824, il fut mis à la retraite, 
et replacé dans les a|dres en IS31. Après la révolu- 
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tion de février,*il fui un des plus zélés soulicTis de 
la candidature du prince l.ouis-Napolêon ; au lo dé- 
cembre, il fut le président très-actif dn comité 
napoléonien qu'il avait fondé. On cdnnaît sa parti- 
cipation à Torganisalion de la société du dix dé- 
cembre, qu'il a toujours énergiqueinent déf^due 
conlre les attaques duut çlle était Tobjet. 

POIXSOT, né en t777. Célèbre dans la science, 
M. Poinsot s'y est enferme comme dans une citadelle 
où les passions politiques ne sauraient pénétrer. 
Tandis que d'autres se disputaient et se battaient 
pour telle ou telle forme de gouvernement, lui in- 
ventait la t/iéorie des couples j écrivait ses Eléments 
de stalislique^ des traités de géométrie, d\istronomie, 
de calcul différentiel, et appliquait Talgèbre à la 
mécanigne. En même temps, il professait les ma- 
thématiques dans les collèges de Paris, l'analyse à 
l'Ecole polytechnique. On ne lui reprochera pas de 
n'avoir point payé sa dette à la société. En récom- 
pense de ces utiles et savants travaux, M. Poinsot 
lut nomme inspecteur général de l'Université, olTicier 
de la Légion d'honneur cl uicnibie de TAcadémie 
des sciences. £n l'appelant au Sénat, Louis-Napo- 
lèoB arendo, comme ses prèdéçesseurs» un bommage 

travail constant et à la science , dont SI. IPoinsol 
est une des. illustf^tioiis. — Rue Neuve-des-HathO" 

POftTAIiSt né en 1778. M. Portalis est on de ces 
hommes à qui la fortune sourit, du jour de leur nais*- 
lance au jour de leur mort. Fils de M. Etienne 
parUdis, 4^01 fois njinistre de Tempercur» le séna* 
teur actuel fut ministre plénipotentiaire à Ralis- 
Jionne; secrétaire général du ministère des cultes, 
en 1805; conseiller d'État, directeur général de la 
til^rairiç, Peux fois cependant la fortune, si gra« 
mm WMT \4f W MFAll de M faire la gfioiacç, fl 

6 



vit son père proscrit après le 1$ froctidory et le sui-» 
vit en Suisse. En isii» s'étant hasardé à blâmer le 
projet de nomination dn cardinal Maury à Tarche^ 
vêché de Paris, l'empereur le priva de toutes ses di- 
gnités et Texila à quarante lieues de Paris; mais, 
grâce aux sollicitations dé ses amis, M. Portails ne 
tarda pas à surnager* Napoléon le nomma premier 
président de la cour d*Angers. 

Cette seconde grimace de la fortune ne fut point 
inutile à M. de Porlalis , sous la restauration ; à la 
seconde rentrée de Louis XVIII , il entra au conseil 
d'Etat. En 1819» il fut élevé à la pairie, et en 1824 
on le nomma premier président de la Cour de cassa* 
tion. M. de Marlignac Teut pour collègue dans son 
trop court ministère; puis, du ministère de la jus- 
lice, M. Porlalis passa à celui des aiïaires étrangè- 
res : il coda la place, à temps, à M. de Poliirnac. 

La révolution de juillet ne dérangea point les af- 
faires de M. Portails. Il devint vice-président de la 
Chambre des pairs et grand-cordon de la Légion 
d'honneur. La révolution de février ne le taquina 
pas davantage, et Louis-TSapoléon ne lui a pas mar- 
chandé les suprêmes honneurs. Le Sénat sera-t-il le 
dernier sourire adressé par la fortune à M. Porlalis, 
et n'aura-t-elle plus de grimace pour lui? Dieu le 
sait ! Quoi qu'il en soit, le nouveau sénateur, dans 
la séance d'instaiiali on , le 59 mars dernier, ne s'é- 
tant pas entendu appeler par M. le ministre d'Etat 
pour prêter serment, a réclamé l'honneur de jurer 
fidélité à Louis-Isapoléon. — Kue d'Anjou &aùnt- 
Honoréj 6i>. 

' PORTES (de), né en 1797. M. le marquis de Por- 
tes a été auditeur au conseil d'Etat, attaché à l'ad- 
minislration des vivres, maître des requêtes, député 
de TArriége et pair de France. Il ne s'est illustré 
dans aucune de ces fonctions ; aussi faut-il se bor« 
mr i une simple nomenclature ; il a de belles miH 
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nières, et porte l'habit doré de sénateur de façon à 
lie pas faire repentir le prince Président de le lui 
avoir octroyé. — Rue de Grenelle-St-Germain, 418. 

PRÉYAL» né en 1776. M. de Prêtai semblait 
avoir pour mission, dans les armées de la première 
Républigue, de faire entendre aux soldats qu^il fal* 
lait savoir, au besoin, se passer de pain , de solde et 
d'habits ; c'était donc un homme précieux pour le 
Directoire. De nos jours» on Teùt appelé un endop* 
menr« Il empêcha» à Nice, la désertion de quatre 
mille soldats rèvoltéSi prêts à rentrer en France; eli 
Piémont» il délivra des généraux que les soldats re^ 
tenaient prisonniers jusqu'à ce que Ton les eût pa^s. 
Il fut ahié dans cette délifrance par les soldats de 
son régiment, fortdécidés» avant qu'il ne leur parlât» 
à imiter leurs camarades. L'éloquence sert donc à 

Î[uelque chose» même à ces bommes d'action qui af- 
éctent un si profond mépris pour les beaux par* 
leurs, les bavards. 

Mais M. de Préval a lait des choses plus étonnantes 
encore chez un officier que d'étouffer deux révoltes 
par la seule puissance de la parole: il a refusé deux 
fois le grade de général de brigade ; ce ne fut que 
cinq ans plus tard qu'il se décida, enfin, à Taccepter. 

M. de Préval fut sous l'Empire conseiller d'Etat 
et commantlant du grand-duché de Francfort. 

li ne tomba point en disf;râce sous la restauration ; 
au contraire : on le chargea, de concert avec d'au- 
tres généraux, d'organiser larmée ; en 1817 il fnt 
inspecteur delà cavalerie; en 1818 lieutenant-géné- 
ral; membre du conseil supérieur de la guerre en 
1828; en 1 8 37 il fut créé pair de France, et cessa 
toutes fonctions, à la révolution de février. 

M. le générai Prîval est iiis du général Préval ; il 
fut, au commencement de sa carrière, remarqué par 
Moreau et Gouvion baint-Cyr, sous les ordres des- 
ipfil» ik ^tait pUcéé Rue de CasteUane, iZ, . 



KEGNAULT DE SAINT-JEAN-D'ANGELY, né 
à Paris en 1794. M. le erénéral RegnauU de Saint- 
Jean-d'Angely csi fils du célèbre Kegnault, qui fut 
membre de la première Constitnanle, de la Conven- 
tion et du Séaat. 11 a été ofiicier d'ordoQoance de 
l'empereur. 

Au retour des Bourbons, il fut rayé des contrôles 
de l'armée; puis exilé. Il venait de rentrer au ser- 
vice lorsque f clata la révolution de 1830. Il devint 
bientôt lieutenant-colonel. A Texpédition d'Anvers 
il fut fait colonel ; maréchal de camp en 1841, il re- 
cevait les insignes de commandeur de la Lègiuu 
d^bonneur, en 1847. 

L;i République lui fut aussi favorable que la mo- 
narchie de juillet. Il avait été compagnon d^anncs 
de M. le général Cavaignac; aussi, dès qu'il tut au 
pouvoir, le nomma-t-il général de division. Les élec- 
teurs de la Charente-Inférieure Favaient déjà élu 
représentant du peuple. Il votait avec les modérés. 

M. RegaaoU de Samt-Jean-d'Angely a oomma&dé 
noe brigade de Tarmée des Alpes, et fait parlie de 
Vexpèditton de Rome ; il eut le portefeoiUe de 1« 

Îierve dans U cabinet dit de traositioB*. — Rue 
lancbe, as» 

REILLE, né à Antibes en 1795. M. le comte 
Reillea eu pour mattres dans l'art de la gnerref 
Masséna^dont il était aide de eamp, à Zurich ; Murât, 
dans Texpédltion de Naples ; Lannes» qui le fit son 
«chef d'état-major; l'empereur, qui le prit pouf aide 
de camp, lors de la bataille de Friedland t enïû, 
Soult, qui lui confia une aile de son armée dans kr 
retraite d'Ë&pagne» jusqu'à la bataille de Toulouse. 
Si l'on juge des élèves par les maîtres, il faut en eon«* 
dure que M. le général Reiile est un des meiUeurs 
Wlitaires de son temps. 

Il fut de deux dont }a restauration n'arrêta pas 
les progrès. Ba. itie il «trait à la .chambre ééê 
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iwirpy qui loi éonna le secrétariat et la Hce-prèiU 
dence de plusieurs buieaui. 

En 183 8 il entra au conseil supérieur de la guerre; 
en 1837 il était HeutenaBtFgénèrsl et prési&nt du 
comité d^infanterie. 

ROUSSIN , né à Dijon en 1 78 i . H* Tamiral Rom* 
sin a fait partie du ministère Thiers, connu sous le 
nom de cabinet du i*^ mars ; et de celui de M. Gui- 
zot, connu sous le nom de ministère du 29 octobre^ 
cabinets dont les programmes politiques étaient si op- 
posés.Cela prouve que M. Roussin se renfermait dans 
les allribulions du ministère dp la marine. Son exis- 
tence a été des plus laborieiist s. A douze ans il était 
marin. Fait prisonnier par les Anglais, après une hé- 
roïque résisiance, il resta un an à Calculla; et, par 
suite d'un échange de prisonniers, il put rentrer en 
France et prendre part à divers combats navals. En 
l8l5 il n*élait que capitaine de vaisseau : et pour- 
tant, lorsqu'il alla, avec tous les ofiiciersdc marine, 
faire adhésion au gouvernement de Louis XVIIF, le 
ministre Jaucourt raccueillit avec une distinclion 
toute particulière. 

M. Roussin fut pendant la restauration chargé de 
plusieurs missions scientitiques. Il rectifia la carte 
des côtes occidentales de i Alriquc. Plusieurs autres 
travaux le firent admettre h l'Académie des Sciences, 
et il obtint le titre de membre du bureau des longi- 
tudes. En 1821 il commanda la station de l'Araë- 
rique du sud ; ce fut lui qui fit rendre justice à la 
France, pour sept vaisseaux captures par l'empereur 
du Brésil. Il vint aussi demander satisfaction à don 
Miguel dans les eaux du Tage. C'est en partie à 
M. Roussin que Ton doit le vaisseau-école de Brest* 

M. le baron Uoussiu a été secrétaire de la cbam« 
bre des pairs. Depuis 1843 , époque à laçueUe U 
quitta le ministère, il avait renonpé ^ la vie politi- 
que, et habitait presque constamment la campagne ; 



te n*est pas lui, assurément, qui a sollîcilé sa place 
au Sénat. — Rue Basse du Rempart, 52.. 

SAINT-ARNAUD, né à Paris en 1 SOI. H. le gé- 
néral Leroy de Salnl-Arnattd appartient i Thistoire ; 
elle seule, après Dieu, pourra le juger impartiale- 
ment, alors que toutes les colères et toutes les souf- 
frances auront été apaisées par la tombe : jusque- 
là le silence est imposé. Contenions-nous de dire 
qu41 a pris, au 2 décembre, la plus, immense des 
responsabilités. M. de Saint^Arnaud n'a pas agi par 
entraînement de souvenirs; ce n'est pas un de ces 
soldats de la grande armée , chez lesquels le nom 
seiil de Bonaparte allume Tenthousiasme ; c'est, au 
contraire, un ancien garde du corps. Après la révo- 
lution de juillet il fit la campagne d'Anvers; puis il 
a servi en Afrique sous le maréchal Bugeaud et 
Mgr le duc d*Aumale. Ce fut dans la Kabylie qu'il 
gagna, en 1851, le grade de général de division; le 
3G juillet le commandement de la s® division de 
Paris lui fut confie. 11 est probable que, dès lors, les 
projets de M. de Saint-Arnaod étaient irrévocable- 
ment arrêtés. Son altitude, ses discours ne laissaient 
aucun doute; et deux mois après il faisait arracher 
des casernes les décrets de TAssemblre conslituante 
concernant la réquisition des troupes. Les actes du 2 
décembre, les proclamations du ministrede la f^uerre 
sont trop présents à tous les esprits pour qu il soit 
nécessaire de les rappeler. M, de Saint-Arnaud et 
M. de Morny furent les seuls qui partagèrent la res- 
ponsabilité du coup d'Etat avec Louis-Napoléon ; et 
l'on peut dire que M. de Saint-Arnaud n'a reculé 
devant aucune des pénibles obligations de sa tàclie, 
11 est eucore ministre de la guerre, bien que Ton ait 

Î)lu sieurs fois parié de sa retraite. — Au ministre de 
a guerre. 

SAPEY, né à Grenoble, eu M. Sape^ aiait 
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iH campagnes dltalie; mais ses goûta PentnAnaîent 
▼ers la vie parlementaire. Dès ran X , le départe 
ment de risère le nommait dépoté* Bepais ce mo« 
ment jusqu'à la ré?olution de 1848, WUSapey n'a 
pas cessé de faire partie des assemblées nationales. 
Son talent d'orateur était des plus médiocres, et il 
ne pat jamais sortir de la foule des députés sans re* ■ 
nommée. Cependant les bonnes intentions ne Ini 
manquaient pas ; il s'atlacliait à tontes les causes 
qui donnaient alors la popularité ; soutenait, pcr foi 
et nefas, toutes les libertés, et particulièrement la 
liberié de la presse. £spérons qu'au besoin il s'en 
rappeîlera, au Sénat. Cétait un député travailleur, 
Çrand faiseur de rapports. M. Sapey était arrivé à 
être nommé conseiller maître à la Cour des comptes* 
La révolution de février avait brisé la chaîne des 
occupations parlementaires de M. Sapey; Louis-Na- 
poléon l'a ressoudée en rappelant au Sénat. Ce sont 
les invalides de M. Sapey; li les a bien gagnés par 
ses combats et ses labeurs incessants de député. 
Hue Sain t*Dominique , 7 8 

SAINT-SIMON (de), né dans la Charente, en 
i782. M. le duc de Saint-Simon est probablement 
le descendant de ce duc, si bon observateur, qui a 
laissé de volumineux mémoires sur la cour de Ver- 
sailles. A la façon dont il a débuté, a dix-huit ans , 
dans la carrière des armes , on peut juger qu'il 
voulait tenir son illustration plus encore de sa valeur 

2|ue de sa naissance. Dans une même bataille, à 
éna, il reçut quatre coups de sabre. Le maréchal 
Ney, dont M. le dnc de Saint-Simon était aide de 
camp, le complimenta snr sa bravoure» et obtint 
pour lai le grade de capitaine. 

En Espagne» il reçut nne balle dans la poitrine. 
A la restauratioû, M. le dnc de Saint-Simon entra 
dans les gardes da corps, et reçut la croix de SainU 
Lonis; au retdnr de l'ile d'Elbe» il accompagnais 
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rot h Gtnd* Kommè mattchal ié camp , après la 
seconde chute de retnpereur, il commaDda le dè- 
parlementdela Manche e]t celui da Loiret. Plqsienrs 
ibissions lui furent ensuite confiées. 

En 1834» il fut nommé gouverneur des établis^ 
sements français dans rinde. En 1840, îl revint corn- 
mander la brigade de cavalerie de Versailles; la 
ihéme année, il fut nommé lieutenant général. 

Le gouvernement provisoire le comprit parmi les 
officiers supérieurs qu'il jugea fort malheureuse- 
ment devoir mettre à la retraite, et qu'un décret 4e 
TAssemblée nationale a replacés dans les cadres 
d'aclivilé. M. le duc de Saint-Simon était, depuis 
cette époque , demeuré étranger aux agitations poli- 
tiques. — ttue de Monsieur, a. 

SCÎIRAMM, nr h Arras , en 1789. M. le comte 
Scbramm a mcnU' que l'on dise de lui qu'il était 
éclof^ sous le l)oulel. A quatorze ans, il élait soldat; 
à seize ans , liontcîianl; à vini^Uquatre ans, généraî. 
A celle époque héroïque, les héros n'ont point man- 
qué; le courage faisait rapidement, des enfants des 
hommes ; les caractères grandissaient dans la lutte; 
et pour se flislinguer jiai nu ces officiers si braves, 
si intelligent s, qui faisaient i'admiraliou de l'Europe, 
il fallait avoir plus que de la capacité et du courage: 
du génie et de la grandeur. Le comte Schramra se 
distingua partout par sa hardiesse, son audace , ses 
savantes combinaisons. Avec des blessures graves, 
il combattait encore. Au siège de Dantzig, chargé 
de porter un ordre , il donna une partie de son sang 
à des cavaliers russes, mais non sa dépèche. A Lut- 
zen, on le vit, dcja blt^sé , charger à la baïunnelle 
et décider du sort de la journée. Une de ses bles- 
sures fut dcclai ec uiorlclie. ^■èanraoins, avant d'être 
guéri, il recommença à combaLlre. Ailleurs, il avait 
vaincu deux nulle Lî^jiagnols, avec cent hommes 
seulement. C'est aprcâLulzcû que Tcm^ereur doniici 
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an eolonél Sehr«mm la croix d'oMder dé U tMoh 
d'honneur» le titre de baron et le crade de gènird» 

À Dresde . une btessnre gravé le fit tomber ail 
|K>i]voir ât$ ennemis; il resU prisonnier en Hongrié 
jusqu'à la cbute de l'empire. 

Ce ne fut qu'après iSSOque M. le général Sehramqi 
reprit du sert ice. Il commanda d*abord le départe^ 
menl du Bhfn ; et nommé lieutenant général » il fil 
bientôt l'exptdiiion d'Anvers. En 1834» il accom- 
pagna Mgr le duc d'Orléans sous les mUrs de Lyon^ 
pour réprimer rinsurreclion. 

M. Schramm a été , en 1 840 , ^mmandant supé- 
rieur d* Alger, et , par intérim» gourernenr de l'Ai» 
gérie. 

Le gouvernement provisoire eut Texcellente idée 
de faire une exception pour lui à là règle posée dana 
son décret de mise à la retraite des ofliciers supé- 
rieurs. On nomma le général Schramm membre du 
comité de défense nnlionale. En isso, il fut ministre 
de la guerre; il ;ivait été, sous Louis-Philippe, con- 
seiller d'Etat, député et pair de iM ance. M. !e comte 
Schramm n'a pris aucune part aux événements dU 
2 décembre* — Rue Louis-le-Grand, 33. 

SÉGUR'B'AGUESSAU, né en 1802. M. Ségur- 
dMg«es<;eau a pour premier mérite de porter deux 
beaux noms; ensuite, d'avoir d'excelleuts poimions. 
11 serait curieux de rechercher, si l'on faisait un 
traité des effets et des cnuse?, comment M. de Ségur? 
d^Aguesseau est arrivé au Sénat; on verrait que là 
première cause de cet heureux etfet fut une démis- 
sion donnée par M. Ségur-d*Aguesseau, en iSâT, 
de préfet du département des Hautes-Pyrénées, 
pour faire de Eopposition légitimiste au gouverne- 
ment de juillet, et à M. Molé, son parent. Si M. Sé« 
gur-d'Aguesseau n'avait pas donné cette démission 
avec éclat, il est probable que ks électeurs des ty- 
réûées ne Teus^eui pas euvoyé à l'Assemblée. Louis- 



Napoléon ne l'eut pas trouvé prêt à passer, de l'As- 
semblée nationale, dont il venait de fermer les 
portes , à la commission consultative; et ii ne serait 
pas, aujourd'hui, au Sénat. Qui sait même si ses 
mâles accents, à la première séance de TAssembiée 
législative, alors qu'il invitait si énergiqiiement la 
droite à crier Five la République! n'ont pas été 
pour quelque chose dans Tavancement de M. Ségur- 
d^Aguesseau? Quoi qu il en soit, M. d'Aguesseau 
volait avec la majorité dans TAssembléc ; et il se 
souvenait, quand il discutait quelque point de droit, 
d'avoir commencé par être avocat et substitut du 
procureur géuèial à Paris. — Rue de Varennes, 46. 

SIIiOUK, néàSaint-Paul-Trois-Châteaux, en 1792. 
Entra comme professeur au petit séminaire de Saint- ^ 
Nicolas du Ghardonnet^ à Paris , et fut nommé, en 
1817, premier vicaire de la paroisse des missions 
étrangères*. Rentré dans son pays natal à la suite 
d'une maladie , il traduisit la Somme de saint 
Thomas, ei fut fait chanoine, k Nîmes. Il fut désigné 
ensuite pour prêcher la Gène devant Charles X. En 
]839| il fut fait évéque de Digne, où il se fit de 
nouveau remarquer j^r ses InMitvtion$ diœisainei. 
En 1848, il dut à des idées républicaines assez avan- 
cées d*étre désigné comme successeur de Mgr. AfTre 
à l'archevêché de Paris. On dit que Tacte du 2 dé- 
cembre a trouvé en lui peu de sympathies; il a 
cependan t accepté la sénatorerie de la main du Prince* 
Président. 



SIMEON, né à Florence, en 1807. M. le comte 
Siméon , en fils de grande famille, visa droit à la 

diplomatie; il prit cependant une teinte des affaires 
dans les bureaux du ministère des affaires étrangè- 
res, avant d'élre aUaché aux ambassades de Franc- 
fort el,de Rome. En 1826, il était audileur au con- 
seil d%{At, et en n^o, préfet des Vosges. Le Loiret 
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et la Somme furent ensuite administrés par lui. Ea 
1841, il fut nommé directeur général des tabacs^ 
M. le comte Siméon avait, en 1848, reçu un tcuioi- 
gnage de reconnaissance de ses administrés des Vos- 
ges^ dont il avait fort amélioré les voies de commu- 
nication : ils ravalent élu député» et il siégeait en- 
core à la Chambre, au 24 féTrier. De 1848 à i8S0 
M. Siméon resta éloigné de Farène politique. Alors,, 
il fat envoyé par le Yar à TAssemblée législative el 
vota avec la majorité. 
^ M. le comte Henri Siméon est fils du pair de 
France Siméon, et petit-fils du comte Siméon» con- 
seiller d*E(at de Tempire. On a reproché à M. te 
comte Siméon un pende malveillance pour le clergé, 
dans le département des Vosges; la démission du 
maire, des adjoints et de cinquante officiers de la 
garde nationale d'Orléans , qui prirent cette déter-* 
minatîon à la suite de démêlés avec la perfecture; 
démission contre laquelle on protesta en les rééli- 
sant; enfin, deux professions de foi contradictoires 
signées de lui, et distribuées à £pinal el à Kemire*' 
mont. Dans la première il se présentait comme can- 
didat de l'opposition, il échoua; dans la seconde il 
se présentait comme candidat conservateur et réus- 
sit. Moralo : en politique l'obslinalion est une mala- 
dresse, et la persévérance une soliisc. — Kue de 
Provence» 64* 

THAYER. M. Âmédée Tbayer ne doit pas être 
confondu avec M. le directeur général des postes, 
dont il est seulement le frère. C'est là le rcnscif^^ne- 
ment le plus important que nous ayons à (iuiiner 
sur lui. Il n'est ni homme politique, ni illusiialiou 
militaire, ni illustration ariislique, ni illustration 
littéraire, scientifique ou financière, il est tout sim- 
plement M. Amédée Thayer, et c'est assez. 11 avait 
administré, avant février, une compagnie algé- 
rienne; depuis deux ans il était membre do U com- 
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mission municipale; et voilà pourquoi il s'est fait 
faire sénateur. — Aue Saint-Dominique-Saint-Ger- 
maiDi 19, 

THIBAUDEAU, né à Poitiers, en iras. M. le 
comte Thibeaudeau est une curiosité fort rare^ ua 
député antédiluvien, si Ton peut s'exprimer ainsi. 
Cest le même Thibaudeau qui était député de la 
Vienne, en 1792; le même rapporteur infatigable^ 
qui a rempli le Moniteur de son style clair cl con- 
cis ; le môme Thibaudeau du comité du salut public, 
qui contribua à renverser Tallleii et Frôron; enfin, 
c'est le même Thibaudeau qui eut l'honneur d être 
tta député, à la chute de la Convention, par trente- 
deax départements. C'est assez dire que c'était un 
homme fort apprécié. Mais ce qui nous paraît beau- 
coup plus en sa faveur encore que ses trente-deux 
élections^ G(*est qu'il mérita d'être compris dans la 
liste de proscriptions que les auteurs du coup d*& 
tat du la fructidor avaient dressée. Il fut rayé de 
cette liste, cependant^ et président des Clnq-Ceots • 
la veille, il reprit ses fonctions d'avocat. Après bru* 
maire, il entra au conseil d*État, et fut ensuite. 
Jusqu'à la chute de Tempire, préfet de Marseille! 
aux cent jours, Napoléon le nomma pair de France; 
il l'avait précédemment créé comte de Tempire. 

M. le comte Thibaudeau a isolé la mort de Louif 
XVI, et repoussé Tappel au peuple; à la seconde 
restauration, il subit la peine infligée à tous les ré- 
gicides : l'exil. 11 ne rentra en France qu^après la 
révolution de juillet. Mais il dut demeurer encore 
à l écart. Un coup d'Etat avait éloigné M. Thibau- 
deau de la vie publique, un coup d'Etat lui avait 
enlève ses dignités; deux coups d'Etat, celui dît 
18 brumaire et celui du 2 décembre l'ont rappelé 
dans les assemblées politiques, et lui ont rendu plus 
que le coup d'État de fructidor ne lui avait pris. 
Rue du Havre, fi. • . ^ir 
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TROPLONG. MU Troplong n't gqëre besQio 4e 
notice biographique. 11 s'est fait sufOsamment coa* 
naître par ton oumge du Vroii eii>il expliqué. 

Jurisconsulle émineat, travaillear infatigable* 

M. Troplong est un des maîtres de la scîeqce du 
droit. Avocat général à la cour de Nancy, président 
à la cour de cassation , membre de TAcadémie des 

sciences morales et politiques , les travaux de 
M. Tropîon^ ont plus honoré les positions qu'il a 
occupées que ces positions n'ont honore sa personne, 
li ne fera pas, sans doute, exception |K)Ur io SénaU 
— » Eue Neuve-des-MathurinSy lO. 

VAlLLAiST, né k Dijon, en 1790. M. le génhàl 
Vaillant a fait des éludes remarquables à rÉcolc 
polytcclinique et à l'Ecole d'iir t il Une et du génie. 
Ses preniières armes furent briliautes; mais dans la 
campagne de 18t3, il tut tait prisonnier, et ne re- 
couvra sa liberté qu'après la première restauration. 
Au retour de l'île d*Elbe, il dirigea les travaux de 
défense de Taris, et se trouva à Waterloo. Il conti- 
nua sa carrière militaire suus la seconde rt'staura- 
lion ; à la révolution de t8;>0, il n'était pourtant en- 
core que chef de bataillon, et venait d*avoir dans 
Faltaquc d'Alger une jambe cassée par un biscaycn. 
Le grade de lieutenant-colonel fut la réec^mpense 
de sa courageuse conduite. L'expédition d'Anvers, 
les fortifications d'Alger, celles de l'ans, le comman- 
dement de l'École polytechnique se parlagcrent ses 
années, de 1830 à 1848. A la révolution du 24 fé- 
vrier, M. Vaillant était lieutenant général, comman- 
deur de la Légion d'honneur, président du comité 
des fortiftcatioaf» inspectenr géBéral du génie. 

Le GouTernement pioYisoire le nemiBi membre 
d*oiie eottmîMlen de ëéitiite natiesale; il cQii«> 
manie, Taiiaée entfaiite, le génie «a siège de Eomçu 
Immédiatement a|iris le t dècembii, Looia-JVapb- 
MèndoMHleHiOBdemiiécbaUll. V^UbUtet 
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encore sous Vimpression de la conduite de M. le gé- 
néral Oudînot, qui avait accepté à la mairie du tO* 
arrondissement le commandcmeTJt des troupes pour 
la défense de rAssemblce, le Prince attribua au gé- 
néral Vaillant tout rhoniieur de la prise de Rome. 
Le générai en chef Oudinot protesta, dans une lettre, 
contre les considérants du décret; et Ton assura que . 
M. Vaillant lui-même avait Fait des observations 
dans le même sens. Quoi qu'il en soit, M. Vaillant a 
• accepté elle bâton de maréchal et le titre de séna- 
teur, avec beaucoup de reconnaissance,— Quai Vol- 
taire> 5. 

VICENCE, ne en 1807. M. de Caulaincourt, duc 
de Yicence, est ûls de son père, aide de camp de 
Tempereur, qui se rendit célèbre par sa participation 
à Fenlèvenient du duc d'Enghien. M. de Caulain- 
court, dont le dévouement à Napoléon était fort 
bruyant, se défendait pourtant beaucoup de sa coo- 
pération à l'arrestation du malheureux duc. 11 n'a- 
vait, disait-iiy que mis en pratique la doctrine de 
l'obéissance passive , des épées inintelligentes. Son 
lils s^était toujours enfermé dans la relraîte. C'est 
du conseil général de la Somme queM« de Caukin- 
coQy dacde Yieence, a sauté d^mblée an Sénat; 
cette haute foveur lui a été accordée par un descen* 
dant du premier consul Bonaparte, sans qu^il y eût 
d'autres aroiti que ceux que lui donnaient son père. 
On croyait quil préférerait la retraite à Thabit 
doré; il a quitté Tune, au contraire, pour endosser 
Fautre. — Rue de Moncey, 1 4. 

VIEILLARD, né en 1991. Celui-ci c'est Mentor, 
c^est Nestor, c'est un des sept sages de la Grèce; car 
cVstlui qui guida l'enfance et l'adolescence de celui 
qui guide la France, de par la volonté de sept mil- 
lions deq ou huit cent mille Français. 11 l'appelle 
JNarasse^ et U se pounaii bien qu'un Jour ii tût 



Digitized by Google 



changé en fleur» si se mirer dans soft élàve et se 
trouver beau est un péché égal, ans yeux des dieux, 
à celui de s'admirer dans les eaux d'une fontaine. U 
a été ofticier d'artillerie, républicaioj député de 
GarenCan, depuis tèiZ, de la force de Dupont de 
r£ure; saint-simonien, commissaire du Gouverne»' 
ment provisoire dans le département de la Manche, 
membre de la Constituante et de la Léfi^islative. On 
le voit, M. Vieillard est digne à bien des titres de 
faire partie du Scoat. 

Il a volé avec la gauche le bannissemenl de la fa- 
mille d'Orléans^ contre les poursuites relatives à 
M. Caussldière, contre la proposition des deux 
chambres ; le reste du temps, il a voté avec la ma- 
jorité. — Eue 4u Sentier^ H. 
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CONSEIL D'ÉTAT. 



Le Présibemx hrlu Hépublî^ub^ présiden;^;^ 
MM. Bakochb, iHàe-/H^»<îent; ^ 

yUïLiAMyprésidentdelaseahn âueonteniieux ; 
RoÛHBR , président delà section d^ la îéçislaiion ; 

DeLangle , président de la section de Vintérieur, ^ 
de ri7if^lruc(ion publique et des cultes; 

De Parie u , président de la section des finances; 

Magne, président de la seclion des iravaiix publics ; 

Leblanc , président de la seclion de la guerre et 
deiaimofine; 

IkÂWr SmiMre ùénMtM 



ALLARD, né en 1798. Ilfutenvoyé à la dernière 
Chambre des députés par l^arrondissement de Par- 
thenay (Deux-Sèvres). Il était alors capitaine du gé- 
nie ; a^joard'hiii il est général de brigade. M. Allard 
Votait avee les ministériels , mais il s*abstenait 
dans les grandes questions. Il avait d'abord com- 
mencé par voter avec l'opposition. M. Allard a dirigé 
une partie des travaux des fortifications de Paris; il 
Si été rapporteur des pétitions et des projets de loi 
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sur l'armemeTit des forts ; si bien qu'un député jo- 
vial dit un jour que M. Allard êlail les fortiiicatioDS 
iailes homme. — Rue du Havre, lO. 

BAKBAROUX, ué àMarscille en 1792. M. Charles 
Barbaïuux est le fils du girondin de ce nom. Avocat 
à Paris^ il érrivaiL dans le Temps, qui le poussa et 
lui lit obtenir îes foncliuns de procureur général à 
l'île Bourbon, qu'il quitta après février seulement, 
pour aller à Alger avec les mêmes fonctions. Envoyé 
aux deux assemblées nationales par ses anciens 
justiciables de r>ourbon, il ne s*y est fait connaître ni 
eu bien ni en mal. — iUace de la Madeleine, 10. ' 

BAROCHE, né à la Rochelle en 1803. M. Baroche 
est 1 arlisaii de sa fortune; s'étant fait inscrire aubar- 
' reau de Paris^ il fut longtemps à lutter contre les 
difficallés que rencontrent les jeunes aTOcats pour se 
créer ane autorité et des retenus saffisanli. A Té- 
poque de son mariage^ la Ikmille de sa Ibmme fit 
tne y'm opposition.à cette union ; M°>" Baroche nV 
Tait pourtant que 80»000 francs de dot, BieolAt le 
jeune avocat prouva qu'elle n^avait pas tait un mau* 
vais mariage, dans le sens ordinairement àtiaché k 
cette expression ; sa clientèle s^étendit rapidement, 
et sa fortune progressa avec le plus grand bonheur. 
On prétend qu'elletoucheaujourd^huià 40,000 livres 
de rente. Les plus beaux plaidoyers de M. Baroche 
flint été prononcés d^ps des causes politiques ; û^lenl 
souple, facile, orgape agréable, figure taillée un pea 
à la Mirabeau, mais corrigée par une expressioQ 
grande bonhomie, M. Baroche levait toutes )é| 
qualités nécessaires à l'orateur; cependant, Û e(É( 
peut-être beaucoup moins captivé les faveurs au pa- 
lais, si son éloquence n^avait pas sacrifié à Tidole du 
jour, à la. liberté ; il le comprit vite, et Y sacrifia s| 
largement qu'en 1843, bien que dans la dernièrë 
Chambre des députés il n'efti guère dépassé Toppo^ 
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sition dynastique Barrot, il fut accepté frauchemen^ 
par les républicains qui se montraient alors si diffi- 
ciles et si exclusifs. Il est vrai que M. Baroche s'était 
habilement mis en règle pour obtenir son brevet de 
républicain de la veille; la Presse a suffisamment 
popularisé une de ses pbrases en la plaçant, l'été 
dernier, durant plusieurs mois en tète de ses co- 
lonnes. Grâce à ces précautions, à son zèle conlre les 
ministres de la monarchie, M. Baroche fut admis à 
la vice- présidence d'un club très-avancé, comme on 
disait alors ; il conserva jusqu'au 1 5 mai cette dignité 
dont le souvenir doit lui être importun. Alors il se 
sentit pris d'un profond dégoût pour la démocratie 
qu'il avait tant aimée. 11 venait d'être élu par qua- 
tre-vingt-trois mille électeurs de la Charente-Infé- 
rieure ; il vola avec la droite de l'Assemblée natio- 
nale. Chargé des fonctions du ministère public près 
de Ja haute-cour de Bourges dans l'affaire du 1 5 mai, 
il déploya dans ce procès la plus grande énergie ; il 
est vrai qu'il ne fut jugé gu'en arril 1849, après que 
le parti des accusés avait été ûp noufeau vaincu, 
4ans U rue, au 23 juin» e| dans le scrutin, au lo dé- 
cembre, . V i 4. 

.v; Appelé, deux toU 9m ministère^ da 10 déceml^re 
au i décembre 1S5I» d'abord comme ministre 
Se riotérienr, ensuite comme mipistre.des |tffaire« 
Itrangères, M. Baroche plut infiniment à touis-Na- 
poléon, qui trouTaît en lui toutes les qualités qu'il 
aime dam les hommes ou'îl emploie. 11 défendit, h 
la tribune, ayec habileté, plusieurs mesures du gon- 
ijiniementt il trouva encoriÇ occasion de parler de 
liberté ao mois d'octobre ; il se retira <le^ affaires 
fvec !!• Faucher, ne pouvaiit, disait il, consentir à 
^|>puyer la politkiue nouYclle du Président, qui vou- 
lait le rappel de Ta loi du 31 mai. 
^ Cependant, après le coup d*£tat du 2 décembre, 
M* Baioche ne refusa pas, commeM, Léon Faucher, 

jmi Bbi«« ¥ i^«nm99 f99^H«llT«f Un; 
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bftia leniemenl de saluer le nouYeau régime; fut 
nommé président de la commission consultatif e; et^ 
en cette qualité, prononça» le 31 décembre, en re- 
mettant au Prince^Président le résultat des Yotes 
sur le plébiscite du 2, un discours des plus louan- 
geurs. 

Plus tard, il a été nommé vice-président du con- 
seil d'Etat, et cela n'a étonné personne. L'auleur 
d'une biographie des représentants à TAssemblée 
nationale écrivait, en 1848 : «M. Baroches'est fran- 
cbement rallié au principe républicain, vers lequel 
inclinaient toutes ses sympathies. » Et un autre : 
«Homme de la légalité avant ioutM* Barocheaime 
les libertés. » Hélas ! le temps dément tout, même 
les biographies; on pourrait peut-être dire : surtout * 
les biographies. — Place Vendôme, 22. 

BAKROT (Fcrlinaod), né en i^^OTi.M. Ferdinand 
B;irrot n'a pas mal erapîoyé son tem[is. Sons la mo- 
nairliie, i! parvint à se faire nommer député par 
rarrondiàseiueiit de Loches (Indre-et-Loire). II sié- 
geait sur les bancs du centre gauche; un Barrol ne 
pouvait pas alors se placer à droite. Mais, en même 
temps, il conservait sa place d^avocat du Trésor, que 
le grun crue Mie nt avait la bonhomie de lui laisser, 
malgré son opposition à son système. Il avait pris 
puur spécialité les questions relatives à l'Algérie : et, 
tout en frondant le pouvoir, li n avait pas scrupule 
d'en accepter des concessions de terrain en Afrique, 
et de s'élever ainsi au rang des plus riches proprié- 
taires. Kn 1 848, les électeurs de l'Algérie l'envoyè- 
rent à la Coubiiluante; mais ils ne voulurent pas re- 
nouveler son mandat en 184^. Lesefibrts de V Uîiion 
électorale le lircni alors nommer par les électeurs de 
la Seine. Sous le ministère de son frère, M. Odilon 
liarrot, ileiUia à i^Llyséc comme sccrelairc général 
de la Présidence. A partir de celle époque M. i cr- 
dinand Jkrrot se isé^diâ do U politique de son frère^ 
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el prit sa place comme minisire de l'Inlérieur. A fa 
sortie du cabinet il fut envoyé comme ministre plé- 
nipotentiaire de France à Turio.— Rue Castelaoe>4. 

BAUCHART (Quentin), né à Laon en 1810. Avo- 
cat et membre du conseil général de l'Aisne, avant 
février, il était correspondant du National pour le 
département de l'Aisne; il avait toujours professé 
les opinions délcndues par ce journal. Nommé à la 
Constituante par les républicains de son départe- 
ment, il vota constamment avec la droite, excepté 
lorsqu'il s'agit de l'exil de la famille d'Orléans, et fut 
nommé rapporteur àt la commission d*enquête for- 
mée à la suite des événements de juin; il montra 
•dans cette ciiconstance beaucoup^ de fermeté et toutes 
les qualités d'un juge d'instruction. Cest ce rapport 

S 11 a tiré son nom de robscorité. On s'en occupa 
ors sérieusement sur tous les points de la France, 
et il eut sur la situation une importante influence» 
If • Baucbart était lié d'amitié avec M. Odilon Barrot» 
aussi député de FAisne ; il partageait ses idées libé- 
rales et modérées. Tout récemment, il a été Vm des 
commissaires chargés par le Président de la Répu- 
blique de réviser en dernier ressort le procès des 
personnes qui ont été compromises dans les dépar^ 
tements à la suite du 2 décembre. Il avait cependant 
été arrêté à ia mairie du 10* arrondissement avec les 
représentants qui s'étaient réunis pour s'opposer à 
l'acte du % décembre. — Rue Beliecliasse^ 12. 

BOINVILLIERS, né en 1797. Singulier rappro- 
chement : M. BoinviUiers, <|ui fait aujourd'hui par- 
tie d'un gouvernement qui a ordonnéi par simple 
décret, la transportation à Gayenne sans jugement 
des individus convaincus d'avoir fait partie de socié- 
tés secrètes, et qui, comme membre de la commis- 
sion consultative, a dû être appelé à donner son avis 

sur cette meaurei M* fioiaviUiers « coumeiicé saca^ 
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Hère politique fwr tes loeièlés seerilM; A^mt m 
barretu iB Vûtkf c[ui te nomma son bâtoantet, 
M.BoiDvillim f asiaUeneoreyau.momeDtde la chute 
de te monarclite» pour un libéral inébranlable dans ses 
convictions. Les électeurs opposants du premier ar- 
tondissement avaient voulu, en cette qualité, le faire 
député; par trois fois il échoua. En 184 9, il fut 
nommé par le département de la Seine à TAss^kh 
blée législative. Son caractère était eslimé et son ea* 
prit avait ol a encore la réputation d'être fort sé- 
rieux. — Rue de CboiseuU ^* 

BONJEAN, né en 1808 , à Valence (Drôme). 
M. Bonjean est fils d'un menuisier. Gomme M. Thiers, 
il appartient à celte forte race du peuple du midi, 
» en qui le courage, la haute intelligence et le mépris 
de la souffrance morale et physique suppléent à tou- 
» tes les faveurs de la position sociale. De bonne heure 

il s'attacha à l'étucU' comme h sa seule espérance 
d'avenir; il fut d'abord répétiteur et devint ensuite 
l'un des avocats les plusdistingués de la cour de cas- 
sation. 11 passe au palais pour Thomme le plus fort 
de Franco sur le droit romain. L'on a aUendu de lui 
nuQ Jlislvire dipiomalique dont les honneurs nou- 
veaux qu'il a acceptés le détourneront sans doute; 
en 1848, les élccLcurs de la Drome le nommèrent 
représenta ni à 1 Assemblée nationale. Il y vota ha- 
bituellement avec la droite, excepté dans la quesùon 
du bannissement de la famille d'Orléans et dans 
celle relative à rinlérétdes prêts faits par le gouver- 
nement aui asâocijtions ouvrières^ où il se réunit à 
la gauche. — Jiue de «deine^ 10. 

BOUDET, né en 1802. M. Boudet peut être classé 
parmi les hommes habiles h avancer rapidement 
leur fortune. PeliL prupi itlaire de rarrondisscment 
fle Laval, il a eu le bonhenr de voir rapprocher de 
fOfi bica le it^çii des iiiules iiauv\ii£s^ ^ de âig cii^r 
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^ut jamais. Il est vrai que 1-oa assure qu'il a ua 
pea forcé la main au t^Gobear, et qu'il passait à soV 
pciterles trois quarts de sa vie. Député du centre gad* 
Cbe» secrétaire générai du département de la justice 
$ous les ministères du 12 mai et du f mars, il n'en 
obtenait pas moins les faveurs du ministère Guiiot 
ppiir ses électeurs. En reconnaissance, il fut nommé 
représentant du département de la Mayenne à l'As- 
semblée constituante, mais ne fut point réélu à la lé* 
gislative. M. Boudet était conseiller d'£tat en sev- 
liée extraordinaire lors de la révolution de février. 
A la ConslUnanlc, il s'est séparé de la droite, dont il 
faisait par lie, dans deux occasions : sur la question 
de Texil des v>rinces d'Orléans et sur la proposition 

de deiu eiumbres.'-^Rtte da iaCbaussée-d'Autin. 4a» 

BOUL ATIGNIER . M. Boula ti g n i e r é l a i t c o n s e i II e r 
d'Ëtat sous la monarchie; en 1848, il fut nommé 
par le département de la Manche représentant du 
peuple, et ne fut pas réélu a l'Assemblée législative. 
C'est un homme d'opinions très-modérées et dont la 
capacité eu administration est appréciée. A îa Cons- 
tiluantCt il s'est une seule fois séparé de la droite, 
çn volant pour TeiUl de la kmiik d'Oriéan».— iiue 
Saiut-Lazare, 36. 

BOULAY (de la Meurlhe), né en 1800 et frère de 
Tancien vice-président de la république, ancien cou- 
scilier d'État; travailleur et iastruit.^Mue de i'Lni- 
veiâité^ 24. 

CARLIER, né dansTYonne, en 17 99, s'est d'abord 
établi à Rouen, puis a été commerçant à Lyon, 
N^ayant pas réussi a son gré dans ces deux tentatives, 
il vint à Paris, où il fut employé à la Préfecture de 
police, et devint chef de la police Bmiiicipale, sous 
CoiQj^ioiim par ^op de x^e> k la auitêde 
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nous ne saYoos plus quelle émeute, il quitta radmi- 
DÎstration de la police, et s'occupa d^assurance.Gontre 
rincendie. Mais après 1848, il obtint de M. Ledru* 
RoUiu un emploi élevé dans Tadministration de la 
policé, au ministère de rinlérieur. Cest lui, dit-OD, 
qui suggéra à M. Ledru-Hollin Tidée d'altacher un 
commissaire de police spécial à l'Assemblée natio- 
nale, et qui fit désigner M. Yon comme titulaire 
de ce nouvel emploi. Plus tard, M. Garlier arriva à 
la Préfecture de police, qu'il désirait depuis long^ 
temps ; et cela grâce à la protection du général Chan- 
garnier, alors tout puissant auprès du Prince^Pré- 
sident. On parla même, à celte époque, de créer un 
ministère de la poHce en sa faveur. 

On connaît les actes de M. Carlier comme préfet 
de police, et son dévouement à Louis-Napoléon. 
Comme administrateur, il a accompli ou tenté d'ex- 
cellentes réformes : celle qui a fait le plus de bruit 
et qui est restc^e incomplète, par suite de sa sortie 
de l'admimslration, est la vente de la viande à la 
criée. 

Bien que M. Garlier ait donné sa démission avec 
.on certain éclat, avant le 2 décembre, il a accepté, 
après le coup d'État, une mission de commis- 
saire extraordinaire dans la Nièvre; mais il ne Ta 
pas longlem[is conservée. Quand il a été sérieuse- 
ment question de nouveau de la création du minis- 
tère de la police, on a encore parlé de M. Carlier : 
M. de Maupas lui tut préféré, si toutefois le Prince- 
Prési (knt avait réellement pensé à lui, ce dont dou- 
tent ceux qui croient à une rivalité de vieille date 
entre M. de Persigny et M. Carlier. Le conseil d État 
a été la fiche de consola lion que le Prince-Président 
a donnée à son ancien prèiet de police. — Rue 
d'Anlin, lo. 

CaARLEMAGNË , né à Châteauro ux , en 1 7<18. 
M. Charleioagae est petitrillâ d'uu meiul/fe de Id 
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première Assemblée eouslituaDte ; son père fut dé- 
puté de rindre, sous la Restauration. Nommé pro- 
cureur du roi sous le même régime, M. £dmond 
Charlemagne donna sa démission en 1830. Bientôt 
élu député par Tarrondissement qui avait prédem- 
ment donne le même mandat à son père, M. Char- 
lemagne siégea dans les rangs de Fopposition dy- 
nastique, dont M. Barrot était le chef* Sons Tin- 
flaence de M* Muret de Bort, M. Charlemagne fut 
plus tard écarté de la dépntation. Après la Réfo- 
intion de février, il fat nommé commissaire du 
gouvernement provisoire pour Farrondissement d^i^ 
soudun. Il obtint » dans le département de Flndre, 
d5,ooo voix pour la représentation nationale. Il vota 
tantôt avec la gauche et tantôt avec la droite; il 
s'abstint souvent» par suite de congés. Il va sans 
dire qu'il donna un bulletin affirmatif dans laques* 
tion de Texil de la dynastie de juillet ; il vota contre 
les poursuites contre Caussidière et la proposition 
des deux Chambres; mais il voulait que Ton pour* 
suivit Louis Blanc. ^ Rue Saint^Honoré^ 833. 

CHEVALIER. M. Michel Chevalier a environ 
quarante-cinq ans. Il est né à Limoges, d'une fa- 
mille obscure, qui sacrifia tout à son éducation, dans 
une prévision qui s'est heureusement vérifiée. Ses 
éUidcs furent brillantes. Il sortait à peine de l'Ecole 
polytechniquelorsque éclata laRévolution de juillet. 
Michel Cbevalier, comme toutes les intelligences 
d'élite, en lut vivement impressionné. Il se jeta dans 
le mouvement étrange qui la suivit, et chercha à se 
frayer un passage dans le monde, à la tc^te de cette 
foule de jt unes hommes qui s'étaieiU enthousiasmés 
pour les extravagances du père Enfantin. Il n'hésita 
même point à incorporer ses deux jeunes et très- 
jolies sœurs parmi les prétresses de la femme libre ; 
mais toute cette ardeur faillit lui tourner à mal ; il 
fut condamné k deuiL anué^ d'emprisonnement. 



Afec |»Ui»i«frK de ses cfinreligiaiinaires , poav 
Ûiilte à ta morale publique. Bientôt rele?é de cette 
Cbute» et rendu à la liberté, il obtint une mission 
. Ml Amérique, éUid|asoa industrie, ses voies de coni« 
munication , et, à son retour en France» fit partie de 
la rédaction du Journal des Débats. Il n^a plus o^s^é 
de coUaiorer à cette feuille» mais il s'est, à peu près, 
toujours enfermé dans les questions d'éconopiio poli- 
tique* Ingénieur, conseiller d'État, professeur d'éco^ 
uomie politique au collégede France, AL Michel G^e- 
lalier trouva encore du temps pour siéger à la Cbain- 
kn des députés. iiOrs de )a coalition, en îhu, U se 
frtenta dans Tarrondissement de Limoges, sons le 
patronage de radministralion , il échoua, en confir- 
mation de cet adage : a Nul n'est prophète dans son 
poys. » En 1842, M. Michel Chevalier se présenta 
de nouveau dans quinze collèges électoraux , im- 
priœa-t-on alors; il lut vaincu quinze fois. Enfin, 
M. de Monseignat, député de Rhodez, s'étant dérais 
«n sa faveur, et l'ayant lui-même chaudement re- 
commandé aux électeurs, les porlcs du palais Bour- 
bon lui furent ouvertes. On croyait qu'il n*aurait 
qu'à étendre la main pour saisir le portefeuille des 
travaux publics; mais il n'eu lut rien , et ses sucçès 
à la tribune furent même assez médiocre. 

Depuis la Révolution de février, M. Michel Che- 
valier s'éiait tenu assez à Técart, bien que sou frère 
lû^ secrétaire général de l'Élysêe. Après le coup 
d^État du 2 décembre, on vit avec uii certain éton- 
nement son nom ligurer parmi les membres de la 
commission consultative. Au conseil d Ktai, où il 
apporte le concours d'une intelligence d élite, il est 
à craindre qu'il u^apporle Tardcur extrême qu il a 
montrée dans la science, un peu trop spéculative, de 
l'économie politique, parliculièreracnt en ce qui 
touche la question si cousiderable du libre échange 
dont il s'osL montré un des plus ardents défenseurs. 
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fait son chemin à 8s^ qualité de Gdrie* Avocat à 
Paris à la révolution de février» il fut nommé pro- 
cureur général à pA^tia etivpréjefitanl à TAssemblée 
nacionale; il avait éti.lai( récemment directeur det 
aflUrel. criminelles et des grâces par sèq eompa*- 
Urîotf M. Ai>atiicci» A la Conililu^nte il votait ordi<- 
Bairemaot avec la gancbe. ~ ws^ ^ Wwmm^ 

COllNUDET, né en 1799. Fils du sénateur de 
l'Empire et frète de Tancien député, ancien pair de 
France; entré dans Tadminislralion sous la Restau- 
ration, il fut matlre des requêtes en 1848. -—Rue de 
Vaugirard, 63. 

CUVIER, né en 1798. Encore tin homme qui doit 
sa fortune à son nom: il est neveu du grand Cuvier. 
Entré dans radminislralîon sous les auspices de son 
oncle, il était chef au ministère de la justice et maître 
des requêles quand éclata la irévolution de 1848; 
Tannée suivante l'assemblée le fit CQnseUler d*£tatp 
— Rue Godûl-Mauroy, a. 

DARISTE, Dè à la Martioiqqef en 1807; cheva- 
lier de la Légion d'honneur. M. Dariste était^d^nit 
longtemps, fixé en France, lorsqu'en février lai 

élecLours du département des Basses-Pyrénées l'en^ 
voyèrent siéger à l Asscmblée nationale. 11 était d^à 
maire de Lalongue et membre du conseil général 
de ce département. M. Dariste est gendre du géné- 
ral Lamarque. Ses opinions ciaienl à peu près d'ac-* 
cord avec celles qui ont rendu son beau-père célè- 
bre. Cependant, son libéralisme était si honnête et 
si modéré, que tous les partis votèrent ponr lui. Eia 
Ï848, il fut réélu a TAssiemblée législative. îl né 
s'est guère séparé de la droite dans ses votes, qu'à 
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Voceasion de Vineompatibililé ûe$ fonetioiig. ^ Bue 
de la Ferme, H. 

DENJOY, né à Lectoure, en 1809. M. Denjoy fut 
d'abord ayocat, puis inspecteur des écoles primaires, 
puis sous-préfet à Loudéac, en Bretagne. Un mo- 
ment disgracié, il lot replacé ensuite à Lesparre 
(Gironde). Le 39 tknwt 1S48, en apprenant les 
nouvelle! de Paris, H* DenjoY donna sa démisàion, 
protestant contre la République en ces termes : 
«c Je ne crois pas queje moment soit venu de fon- 
der la République en France. » Ce ftit cette attitude 
toute exceptionnelle , et les philippiques antirèvo- 
Intionnaires qu*il lança» à la suite de sa* démission, 
qui Talurent.a M. Denjoy Thonneur d'être enyoTé, 
par le département de la Gironde^, à rAssemblée 
constituante et à TAssemblée légisIatÎTO. Dans la 
première de ces Assemblées il Se distingua par son 
audace et son énergfe conservatrice, bien qu'il ait 
Volé plusieurs fois avec la gauche^ entre autres pour 
Texilde la famille d'Orléans. Un démenti que lui 
donna M. Ledru-RoUin amena un duel qui acheva 
la réputation du représentant girondin. Plusieurs 
coups de pistolet furent échangés, et personne ne 
fut blessé. 

Dans la seconde Assemblée^ M. Denjoy a beau« 
coup moins Mi parler de lui. Il a été^ tour à tour, 
désigné comme appartenant aux opmions légiti- 
miste^ orléaniste, voire même républicaine modérée ; 
aujourd'hui , on pourrait le croire napoléonien. 
M. Denjoy osl avant tout homme d* ordre, et consé- 
quent avec lui-mt'me, comme dévuué au principe 
d'autorité. — Rue de Lille, 70. 

. FLANDIN, né à Paris, en 1804. Avocat distingué 
du barreau de Paris, M. Flandin appartenait depuis 
longtemps à Topposition , lorsque la rèvolotion de 
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lirrier releva à la dignité d'avocat-gènèrtl pvès la 
coor d'appel de la Seine; bientôt le département de 
Seine-et-Oise le nomma représentant, et il fut obligé 
de se démettre de ses fonctions incompatibles avec 
Son, mandat qu'il remplit en votant avec la droite. 

II se montra très-dévoué an gouvememenl du gé- 
néral Gavaignac. 

. Sous le ministère Barrot il fut nommé membre 
de* la commission d'organisation judiciaire. — Rue 
de la Micbodière, s. 

F1\ÉMY. Élu par le département de TYonne à 
l^Assemblée législative, M. Frémy, qui ne faisait 
point partie de TAssemblé constituante , vit son 
élection vivement attaquée par les représentants de 
ropposition. Mais une grande majorité la valida. Ce 
n'était pas la personnalité de M. Frémy qui faisait 
attacher à la Montagne tant d'importance à son ad- 
mission. On savait, dhs lors, qu'il ne tiendrait pas 
une grande place à l'Assemblée, et n*y prendrait 
aucune autorité. Mais la démonstration s'adressait à 
sa position : secrétaire général du ministère de Fin- 
térieur, il fut chef du cabinet de M. Léon Faucher, 
pendant son premier ministère; les républicains, qui 
n'avaient pas alors rendu justice à M. Fancher, ren- 
daient M. Frémy en quelque sorte solidaire des actes 
de sévérité qui les avaient si fort méconleutcs. — 
Kue Fléchier, 2. 

GIBAUD, né en 1 799, auteur d'une Histoire de la 
Propriété, membre de l'Institut et ministre de Louis- 
Napoléon en 1 R51 ; voilà son histoire en deux mots. 
— Rue de la Ferme» 50. 

: GODELLE, né à Laon, en 1 808. M. Godelle a feît 
une belle fortune dans rexercicci du notanat. Dè$ 
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4|étl èHt atteint l'opuleesce, il vendit son étucte, ê( 
toufiltt Sfen ambition vers \ts honneurs publics, tl se 
fit nomnler membre du conseil ^oéral de l'Aisnê, 
et tentây plaaieurs fois, de se faire nommer député^ 
sous la monarchie. Malgré îe patronage de Tadminis- 
tnlioB qui lui fut acquis, M. Godellc échoua cons- 
Umment. Ses infortunes élcclorales Tavaicnl presque 
rendu célèbre. En 1849, ses vœux furent enfin com- 
blés; les électeurs de l'Aisne, prenaiit en pilic ses 
malheurs et en considération sa longue perscvérance, 
renvoyèrent siéger à rAssemblée léj(islaiive.«— Rue 
de rUaiversitéi 14. 

BERHANN. A commencé sens U BeftUiinim 
sa carrière administralire^ coottouée sous la djfnai* 

tie de juillet, oui le lit chef de divisioa à ripténeur; 
il a fait partie ae la commission coasullatife» noniimée 
par le Prince -Président, après Tacteda t décembfi 
aeriuer«<^Ailée d'Anlin» aT, 

lACAS^E (Bernard), né i Vie de Bigorre, en 1 799. 
M. Lacaze a passé la première partie de sa vie aut 
Etals-Unis, où il exerçait la professi on d'avocat. La 
révolution de février le trouva avocat h Pau, et 
membre du conseil général. 11 lui fut facile de sé 
faire admette au rang des représentants à FAssemblée 
constituante. Son long séjour aux I tats-Unis était 
une présomption en faveur de son répuldicanisme ; 
son premier acte législatif sembla n'être pas ca dès- 
accord avec cette présomption. Le U mai 1 848, il prit 
la parole en faveur du gouvernement provisoire; 
niais cette parole avait quelque chose de si empha- 
tique et de si embarrassé en même temps, que les 
droits du bon goût, bien que fort compromis par la 
proclamation des droits de Phomme, remportèrent : 
ce furent des eris^ des interniptiôns, des rires à dé- 
eourager pour toujours celui ifd en était l'objet. 
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ToiUi pourquoi M. Lactze renonça à VèloctieMe 
fleurie » et tourna le dos à la Bépublique. Si biem 
que» lors de sa réélection à TAssemblée légîslatifei 
on put dire de lui qu'il n'aimait ni la Hépabliqne 
Di les répablîcains , et peut-être pas daTantage le 
gouvernement provisoire. Du reste, àlaconstiloaale 
il avait constamment voté avec le parti conser- 
vateur. — fine de la Ferme, 6e. 

XEBLANC, né en 1786. Capitaine de vaisseau en 
1830, M. Leblanc fut nommé contre-amiral par 
Loiiîb-Philippe, puis préfet maritime à Rochefort. 
' Plein de zèle dans les fonctions qu'il a remplies jus* 
qu'à ce iour. — iRue d'Alger, 1 a. 

LEFEBVKE (Armand), né en 1807 ; auteur d'une 
bonne Histoire de la diplomalie ; avait été attaché aa 
ministère desaflfaires étrangères sous la Restauration; 
a élé, depuis 1850, miuislre plénipotentiaire de 
France à Carlsruhe et à Berlin.— • Rue de la Ferme, 

66. 

MAKCIIAND, né en 1810. M.Eugène-Félix Mar- 
chand a élc successivement, depuis 1834, auditeur 
au conseil d'Étal, maître des requêtes el conseiller. 
L'Assemblée législative le maintint dans cette posi- 
tion que Louis-Napûléun lui a conservée. — Kue La- 
fayette^ 16. 

MAGNE. M. Ifagneétail conseiller depréfectare 
à Périgneux» el avocat en renom» lorsqufil tut nommé 
député par rarrondlsseifteut de Périgueux, Il se plaça 
au centre, et fut nommé» en 1846» rapporteur ou 
projet de loi sur les crédits extraordinaires de l'Al- 
gérie. On lui trouvadela capacité; il plutàM. Guizot; 
si bien qu'il eut Fidée d'en faire un ministre des 
affaires d'Afrique, lorsqu'il songea à placer l'Algérie 

jouii ta diiectiiNa d'un niAiniéie npécial. Su tM^ 



Digitized by Google 



11. Magne fut nommé directeur du contentieux ati 
.ministère des finances. La République, qui semblait 
devoir entraver son avenir, car il était du nombre 
desdéi)iiLés ministériels quand-mcme, priichardistes 
et satisfaits, contre lesquels le mouvement de février 
était spécialement dirigé; la République neiil qno 
pousser plus vile le char de sa furlune; il ne fit point 
partie des deux dernières assenil>U''es. Le 10 avril 
1851 , il reçut le porlcfcuillc des Lra\aux jniblics. 11 le 
remit à M. Lacrosse, au 26 octobre suivant, et le re- 
prit la veille du coup d'Etat; lors du décret du 22 jan- 
ticr dernier il donna sa démission ; mais le succès 
jne tarda pas à le ramener; il fut nommé président 
de la section des tra?mux publiés^ de ragpcttlUire pC 
du commerce. — Rue Saint-Domiaiqiie, 75. - 

MAILLARD, né en 1774. M. Charles Maillard est 
le plat aoeiea des conieillen d'Ëlàt , ayant été I»* 
testi de ces fonctions déi 1 8 14; il est devenu TlieBinie 
aéeessaire, car il a conservé tontes les traditiotts dli 
eonseil aux travaux duquel il s'est toujours exduslr 
yement consacré. — Rue Notre-Dame>des-Victoi- 

Hêf 14. 

PARIËU (de). Né àAurillac, en 1815, d'uno 
ancienne famille fort estimée, M. Félix de Pariet 
semblait appelé à mener la vie oisive des châtelains; 
mais ses goûts Tentraînaicnt vers Tétude et 1^ vie 
active; il se fit avocat. Aurillac n'offrant pas à son 
talent les moyens de se développer, il se fil inscrire 
au barreau de Riom. Fort en droit (il est docteur), 
étudiant bien les questions, il devint un excellent 
consultant , mais ne put jamais être un orateur 
agréable. On le crut longtemps légitimiste ; il se 
montrait très-attaché a son litre de noblesse , el il 
■était néo-calholiquc. Mais un peu avant février, il 
sollicita une place dan^i un ]»arquct; ou le crut 

#ciéaiuite^ ou tout au moins kgitimiito laUiôr i* 
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résolution dessilla bientôt tous les yeux : M. de 
Parieu avait toujours été républicain, et n'aurait pas 
souffert que l'on dît qu'il était autre chose, il se 
gardait bien de signer, alors, comme auparavant, 
Esquirou de Parieu; il signait Parieu, tout court, 
et les clubs les plus avancés ne Teffarouchaient point. 
On l'aurait cru volontiers communiste, si ses trente 
ou qujrante mille livres da renies, et sa piété exem- 
plaire, eussent permis de supposer qufU pouvait y 
«Toir une affinité eslre loi el le perd qui voulait 
r«liolition des forltinet et U chute du e1ei|^. Néta- 
iioins, aus deux assemblées, ses votes ont elA acquis 
plus souvent à la droite qu'à la gauehe. 

M. de Parieu passait» dans son pays, pour m sa*- 
cîaot) et «B homme da génie; du ne lui connaît 
4'aulres titres k cette réputatioa que son brevet de 
aefflhre de Tacadépiie de Clermonl , et celui de 
membre de VlnsUhU hUtorique de Paris. Lorsqu'il 
Alt Boauné ministre de UiDstimction pohli(|ue> on 
^nrnal» recherchant les droits da H» de Parieu à un 
yortereuille) dit qu'il avait une fois failli foire insérer 
dans le bulletin local iin article sur ragriculture. 
Une autre feqillcaiffirma qu'on le calomniait, et qu'il 
avait bien féellement obtenu Tinsertion de cet ar- 
ticle. 11 est certain quUl avait écrit sur plusieurs que^ 
tiei|s.de jurisprudence» 

Ses yotes les |4ttâ remarquables avec la gauche 
sont le bannissement de la famille d'Orléans, et sa 
àoule noire contre la proposition de deufc chambres 
4ins la constitution* Rue du Bac, 86»*^' 

ROUHER. M. Rouherest nè eu isia»&Riom 
(Puy-de-Dôme). Avocat assez obscur au mementde 
la révolution de février, il prit part au mouvements 
et ses professions de foi se trouvant à la hauteur des 
circonstances, il fut élu représentant à la Constt*> 
tuante, réélu à la Législative. Précédemment, il 
^aitétéeecepté par ie parti conserYateur i comase 
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candidat à la Chambre des Députés. Mais soutenu 
seulement par des influences de famille, il avait 
échoué. M. Rouher est ç^enârç de M. Conchon, maire 
deGiermont en 1842, dont la maison fut pillée» alors, 
par les insurgés contre le recensement. 

A rAssembîce conslituanle cL à l'Assemblée légis- 
lative, M. Kouher vola presque constamment avec la 
droite. Homme du monde, d'une mise toujours 
soignée, un peu recheiché dans ses manières, 
BI. Rouher trouva les succès de tribune parlemen- 
taires plus difficiles qu'il n'avait trouvé les succès 
de son pays : il soulevait, parfois, à la Montagne, de 
véritables tempêtes. La plus forte fut celle qui éclata 
à ces mots prononcés par M. Rouher, alors ministre 
de la justice : « La catastrophe de février. » Depuis 
on l'appela, dans les journaux républicains qui Fat- 
taquèrent violemment, à ce sujet, le minisire de la 
calastrophe. Mais M. Kouher recevait toutes les dé- 
monstrations d'un air dédaigneux et poursuivait sa 
route. Nommé ministre de la justice, après avoir 
donné plus d une preuve de dévouement au Prince* 
Président, il donna sa démission avec H. Baroche, 
parce qu'il ne voulut pas céder sur le point de la lot 
du 3 1 mai, que L. Napoléon voulait retirer. Au 2 dé- 
cembre, M. Rouher fut nommé de nouveau ministre 
de la justice; mais pendantplusieursjours^ jusqu'a- 
près la défaite de Finsurrection de Paris» on ne vit 
son nom figurer nulle part : il était sans doute mi- 
nistre t m par(t6us, minisire sans signature, sinon sans 
portefeuille. Sa retraite ayant coïncidé avecles décrète 
du S2 janvier, on crut d'abord qu'elle avait pour 
jnolif un. scrupule d'ancien orléaniste; mais en le 
▼oyant accepter» dès le 25, les fonctions de président 
de la sectieii de législation» justice et affaires étran- 
gères » Topinion puMique fit un retour sur son 
compte. 

A la Constituante» M. Bouher a voté^ dans deus 
«îrcottsMinces giav^^ arec b gauche, pour le tennis^ 
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sèment des princes de la famille crulette et pour 
l'nbolition de l'impôt sur les boissoas. — Rue Mon* 
tbabor, 6. 

SAINT-ARNAUD, né à Paris en 1805. M. Louis- 
Adolphe Leroy de Saint-Arnaud est frère du ministre 
de la guerre. Il était avocat sans renom tiepuis 
longtemps, lorsque l'année dernière on le lit maire 
du 12* arrondissement. Le voilà conseiller d'Etat, 
scclion des finances; pourquoi plutôt dans cette 
section que dans une autre? — Quai desïourael» 
les, 27. 

STOIÎIVM, né en 1797. M. Stourm est un ancien 
député du cùlc gauche, sous la monarchie. D'abord 
avocat, il devint substitut à Troycs, ensuite procu- 
reur du roi au même siège, puis substitut à Taris ; 
enfin directeur du chemin de fer de Paris à Lyon. 
En 1848, le département de l'Aube le nomma à 
TAssemblèe nationale; mais il ne fut point réélu à 
l'Assemblée législative. Le plus grand éloge que Ton 
ait fait de M. Sloiirm, c'est qu'il est habile faiseur 
d'affaires, et capable de conduire savamment, par 
tous les temps et entre tous les écueils, ce que Ton 
nomme vul^irement sa barque , c'est-à-dire son 
ambition. 

A la Constituante» il a voté avec la gaucbe, dans 
la question d^exil de la famille d'Orléans; dans celle 
des poursuites contre Gaussidière, pour le S3 juin ; 
dans celle des deux chambres, et dans celle de l'in- 
térêt des prêts faits aux ouvriers par le gouverne- 
ment. — Rue Neuve-des>Petits-Champs, 89. 

SUIN, né daos l'Aisne. M. Suin, peu connu avant 
1848, et avocat assez médiocre à Paris, a acquis une 
certaine notoriété par la vigueurqu'il a montrée dans 
ses fonctions d'avocat général près la cour d appel de 
Varia. Il dut cette position à M» Odiion jBarrot. C'est 
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à peu près tôul ce qnll y a à dltè àe ce conselllef 
d'Éui. — Rue Ifazaniie, f l. 

• 

THOBIGNY. M. Lenllion de Thoriffny est né en 
I80t« Attaché an parquet de Lyon, il instroisit le 
proeès contre les insurgés de cette tille, en 1834. Dht 
ans plus tard il devint substitut du procnreur gêné- 
Tal à Paris, et Tannée snhante aroeat général. Aprèi 
la réyolution de février il défendit la OêMetU. i§ 
franeêf comme avocat, dans {plusieurs procès politi- 
cmes. Puis il devint bonapartiste, noQS ne saurions 
dire pourquoi. Appelé au ministère au mois d'octtf* 
bre dernier, il v a fait la plus triste figqre, — Rue 
de ronest, as. 

TOURANGIN, né en <80i. M. Victor Tonrangin 
est connu surtout comme préfet de Besançon» qu'il 
administrait avant 1 848. Louis-Napoléon» en le nont- 
mant conseiller d'Etat, a conGrmé une nominaticM 
Diite antérieurement par TAssembléii législative. — 
Rue Rumfort, 13. 

VAISSE, antre préfet dont le Prince-Présifient a 
fait d'abord un ministre avant d'en taire un conseil- 
îcrd'Efal; il administrait, depuis plusieurs années, les 
Pyrrnées-Orienlales au moment de la révolution de 
février, et fut envoyé dans le Nord en la même qua- 
lité| en Iô49, — Rue l^euve-des-Mathurins, 20* 

VILLEMAIN, né en 1792 , frère de celui qui a 
illustré ce nom ; a fait son chemin dans les inten- 
dances militaires. Nous ne croyons pas qu'il y ait 
autre chose à noter dans sa biographie. — Rue du 
Bac, 77. 

VUILLEFROY. Ancien maître des requêtes, mem- 
bre du conseil gèucral de TAisne; conseiller d Etat 
de par l'Assemblée na tonale en 1 8i9^ maintenu dans 
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sôQ fogle j^t le Prince-SrésideQU C'est loaU ««-•ftiit' 
de Bruxelles» a 4. 

' VUITRY, né dans !' Vonne, en 1812. A étésucces- 
sivemenl chef au uiinislère de la justiceet des cultes, 
maître des requêtes en service extraordinaire, sous- 
secréuire d'^U( eu lëoi.— Kue de la Pépioière, iO, 
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BLANCHE , né en 1812. M. Blanche a fleuri sous 
le gouvernement proTisoîre de 1848. Simple avocat à 
Paris, sans^ renom, la République fit sa fortune : 
c'est assez dira qu4l éttil un de tes fenrents. Nommé 
Mmèdialemeot, «près la rèvolutiont secrétaire gêné* 
ral du ministère de rintérienr, il ne quitta ce poste 
élevé que pour passer à Técole d'administration. De^ 
pois les malheurs des héros de février, M. Blanchi 
était en disponibilité ; mais il se montra si bien rè» 
formé qu'il fut admis parmi les conseillers de la pré- 
fecture de la Seine. Louis-Napoléon , oubliant son 
origine, Va nommé maître des requêtes de t^^ classOi 
à la section du contentieux. Rue de la Pépi* 
nière, 97. 

BRËHIER. M. Brehier a dû à son titre d'an^ 
cien précepteur de Louis-Napoléon son élcciîori, 
en 1849, à la Législative, par les habUanis de la 
llanchat tl n'a cessé» d«is celle Assemblée» de m 



montrer attaché à son élève qui , naturellement , lai 
a donné un siège au conseil d*Elat, où il fait partie 
de la sectioa de la guerre. — Hue des jBou^ëu- 

BUSSIÈRES (df) . M. Léon de Bussières, membre de 
la commîssiou des archives communales, maître des 
requêtes en service extraordinaire au conseil d'Etat, 
a vu passer l'orage de février sans être atteint ; c'est 
dire qu'il est homme fort prudent et très-ci rconspect. 
Il est attaché à la section de Tintérieur. — Rue de 
Kivoli. 

CHADENET, né ï Verdun en 1798. Encore un 
centre gauche converii. M. Chadenet, avocat à Ver- 
dun et membre du conseil général de la Meuse, ado* 
rait la politique de M. Barrot, idolâtrait leconstitu- 
tionalisme et raffolait du parlementarisme. Ce serait 
aujourd'hui bien certainement un homme à brûler, 
si les écailles n^éUieni tombées à temps de ses yeux. 
A la Constituante! où son barotisme le fil envoyer, 
ileoft wore quelques Telléités libérales; mais àbt 
LégislatiTeil ne resta plus de traces du vieil homme. 
Du reste, peu importait alors, et l'on ne songeait pas 
à s'en apercevoir. Quand un parti ne pérd que des 
illustrations de la force de M« Chadenet , il ne se 
plaint pas* Il est de la section de législation^ILa- 
vatéTexil des princes d'Orléans et contre les deux 
chambres* — Rué Nêave-des^lfalhurins» 95. 

CHASSA IGN&GOYON, né en 1810. M. Chassai* 
gnc-Groyon était maire de Thiers à la révolution de 
février. Grand propriétaire, faisant un honorable 
usage de sa fortune, il était fort estimé. La modéra- 
lion de son caractère, la justesse de son esprit le 
flrent choisir par les électeurs du Puy-de-Dôme pour 
siéger h î*Assemblée législative. Il vota avec la ma^ 
îorité. Le t décembre il répondit à Tappel fait par 
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les Tiee-iiirésideiits à la mairie du io« arrondisse^' 
ment, et fut incarcéré, fl fait partie de la sectioB de 
législation. — Rae de la Fermé, a, 

GHASSÉmu, né en 1803. M. Ghasseriau, maître 
des requêtes de i'» classe aa conseil d'£tal , section 
de la guerre, ne doit pas être confondu ayecle peintre 
de ce nom dont il est frère. Lui était, depuis long^ 
temps, historiographe au ministère de la marine.Tont 
ce que I on pnit dire de lui, c'est qu'il ades connais- 
sances étendues. Quant à ses opiilions politiques, 
nous nous dispenserons d'en parler, par une raison 
qui dispense d'en donner d'autres : c'est que nous ne 
les connaissons pas. — Rue Flèchier, 2. 

DABEAUX, né à Avignon en 1796. Avocat à 
Saînt-Gaudens et libéral îî! M. Dabeaux avait pro- 
jeté de renverser M. Amiîliau, premier président à 
Pau, dont les voles ministériels déchiraient son cœnr 
patriote. Mais vainement se présenta t-il, en 1 8 42 et 
1846, aux électeurs censitaires : on tut sourd à ses 
professions de foi. Aussi M. Dabeaux prit-il parti 
pour la réforme électorale. En effet, le suffrage uni- 
versel lui fut plus favorable que le suflrage restreint : 
il arriva à la Constituante et à la Législative, où il 
▼Ola, du reste, avec la droite. C'était un représen- 
tant fort connu par son zèle et ses amendements. Il 
fit partie delà commission consultative (deuxième 
liste). — Rue Saint-Denis, 277. 

DU MARTROY. Si M. le vicomte du Martroy ne 
s'appelait aussi Camus, on dirait volontiers qu'il est 
lion géntilhbmine ; mais le moyen de convenable- 
ment blasonner un Camus ! La fortune lui tendit la 
main à son t>ereeaa : il est petit-fils du duc de Ca* 
dore, et fils de M. le baron de Tempire Camus du 
Martroy, préfet de la Creuse. Avant la révolution 
de ia4a, le vieomte étnt maître das requêtes au 
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MMil dVItt en lenFiee eiirtordiMitt» et netaiM 
' 4<l MUeil supérieur des établisseiieBti de bîenfai** 
saoee et d'utilité publique. Il fait aujourd'hui partis 
de la section du eootentieux. — Quai Voltaire, 25« 

FOBCADË LA ROQUETTE, né en ISIi. Que dire 
de M. Forcade la Roquette , sioon fut la mère dé 
M* de Saint-Arnaud» ministre de la ||uerra| eut uil 
jour l'heureuse pensée de se rémariar au pèra dtt 
fortuné M. la Roquette, et de faire ainsi passer dans 
latYeineiun resta du sang qui circule dans celle 
du héros du f décembre. Toute l'histoire de M. For* 
eade la Roquette, avocat à Paris depuis 1841, est 
dans le fait de sa quasi-fraternité. Il était déjà avocat 
du ministère des linanccs quand Lonis->~apolcon le 

fît nia i tie des requélei, section des finances. — Rue 
LaâiUe, 42. 

GASCO, né en 1800. M. Gascq est un Gascon. Il 
s'était lait une réputation colossaîe avec son indé- 
pendance et sa vertu radicale. A l'époque du recen- 
sement et des troubles de Toulouse, il s'opposa avec 
une incroyable énergie an recensement, mesure lé- 
gale, normale et nécessaire, comme on sait, et fut 
condamné plusieurs fois. C'était un des patrons de 
V£maneipalion. Le journal a succombé le 2 décem- 
bre; mais le patron est de ces gens qui se rendent 
et ne meurent pas. Bàionnier de l'ordre des avocats 
de Toulouse et membre du conseil général, les opi- 
nions Irèi-avaiicées de M. Gascq le désignaient aux 
suffrages des républicains. Il siégea obscurément à 
l'Assemblée législative. Sa luuguc libérale s'était si 
bien apaisée, que l'on ne voit son nom dans aucune 
des listes des protestants du s décembre, et qu'il s'est 
fort empressé de se cantonner dans la section de lé- 
gislation du conseU d'£tat. — Rue de Berlin^ 13. 

GASLpNIffi, néai M. Qaslandf asi Us dt 
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ses œuvres et fort libéral : voilà ce que répétèTvht 
les biographies de M. (iaslonde, lorsqu'il arriva, 
1848, de par les élocleuis de la Manche, à l'Assem- 
blée coiisliluaule. On disait mémo que, de sa chaire 
de droit à la faculté de Dijon, il était tombé des pa« 
rôles fort courageuses; mais il était parent ou allié 
de 11* Vieillard, ce Mentor de LonU-Napoléon. Que 
▼OQlies-vous qu^il fit après le 2 déewbre f Qu'il 
passât de plein droit de rAnemUée léçiskUfe dii«i 
soute, à laoommission eonsaltsUte institaée le aèK 
eem^re» et de là au eonseil d'Btal, seetion de légi^ 
lation I (l'est aussi eo qa^a fait M. Gaslonde. Il fol«il 
ayee la droite, ce^dant ; nais il sUnseHvii mm 
la gaQche contre Vinstitntioii de deux chambres. 
Boe SaÎBt^liaiare, lis* 

GOMEL. M. CkM&d est aujourd'hui mattrp doÉ 
requêtes de l'^ cla^se^ section du contentieux; c-est 
ee qu'il était au moment de la réfslution de lévrier. 
Il est travailleur et plein de bonnes intentious, et nu 
portera pas iriip mal sou hàbit brodé. Ane déi 
Moulins, |t» ' 

LESTIBOUDOI^ né en|7d7. Le nom de M. Les* 

tiboudois est presque aussi célèbre que celui de feu 
M. deMalborougou du Juif errant. Dès qu'on jetait, 
avaut 1848, une interrogation aux échos du l^alais* 
Bourbon, ils répétaient tous : Lcstiboudoisl Lesti- 

boudois î Nous ne savons pas trop si les roseaux des 
bords de la .Manche ne le redisaient pas comme celui 
de Midas. Il s'était fait sa grande répulation à la 
Chambre des députés, on les électeurs de Lille 
l'avaient envoyé. C'éiail bien l'orateur le plus con- 
sciencieux que l'on eut encore vu : quand il avait 
commencé un discours, que l'on écouiât ou que I on 
n'écoulât pas; que l'on dit assez! ou conÙQuez! 
peu lui importait ; brave docteur Lesli boudois, il en 
était aiors au système de 1^ médecine 4 aetion «t 
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d^innotation. Il ImidiMt^da Broussais «d politique. 
Qael libéral i quel opposant I C'était l'oppontion qui 
l'avait nommé, et il ne manqua jamais à ropposition ; 
aussi fut-il envoyé à la Légisiative. Là , soit qu'il 
jugeât Tauditoire indigne de lui, ou qu'il eût passé 
au système de la politiqrue et de la médecine expec* 
tatiTe, il perditsa faconde, parla rarement et briève* 
ment. Personne ne songea a s'en plaindre. M. Lesti- 
bondoiSy si prompt autrefois à s'étonner des actes du 
gouvernement et à interpeller les ministres, s'est 
laissé doucement transvaser de TAssemblée législa- 
lative à la commission consultative, sans souHler 
mot. — Rue de la Chaussée-d'Antin, 62. 

LOYER, né en tSOR. M. Loyer, après avoir usé sa 
patience à attendre latorlune dans la profession d a- 
vocat, se décida à prendre la direction d'une fila- 
ture, en 1845. Dès lors, il avança rapidement dans 
la carrière des honneurs : conseiller municipal et 
membre du tribunal de commerce de Rouen , à la 
révolution de février il fut élu représeiiLant h la 
Constituante, en remplacement d'un représentant 
démissionnaire. Il fut réélu a la Législative. Au mo- 
ment de son élection, il passait pour un républicain 
de vieille date, mais modéré. Il lit partie de la réu- 
nion de l'Institut. Il est aujourd'hui de la section 
des travaux publics au Ceuseil d Etal j on voit qu'il 
iVa pas lilé un mauvais coton. 

M. Loyer a voté tantôt avec la gauche, tantôt avec 
la droite ; entre autres votes émis avec la minorité, 
on peut dter le YOte défavorable aux poursuites à 
eKercer contre Gaussidière, après le 23 juin; le Yote 
contre la proposition des deux charahies, dans la 
Constitution, et celui pour Tincompatibilité des 
fonctions; avec la droite, il a voté çour le maintien 
.de rétat de siège pendant la discussion de la Consti'» 
Aution et contre le décret sur les heures de travail; 
ramendement GféVf ; contre la présidense^ les bons 
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hypothécaires et le crédit foncier. — Kue de Ei^ 
voli^ 30 bis. 

M AIGNE* H« le docteur Maigne» de la Gravière. 
aima mieux se vouer au soulagement de rhumanile 
souffrante par la pbilanthropie que par Tari d*£s- 
Cttlape. Ayant fémer, il était inspecteur de deuxième 
classe des établissements de bienfaisance, au minis- 
tère de rintérleur ; position qui lui valait le titre 
de maître des requêtes en service extraordinaire. 
M. Maioie fait partie de la. section du contentieux* 
— Rue des Saints-Pères, 14. 

MONTAUD, M. Montaud, maître des requêtes de 
première classe, section de Tintérieur, a repris, au 
conseil d'État, la place qu'il occupait sous la mo- 
narchie, et dont la république l'avait brusquement 
écarté* — Rue Boursault, il. 

ARRIGUl (de Padoue], né en 1814. M. le mar? 
quis Arrighi (de Padoue^ est fils de sénateur* 11 son- 
gea un instant à la carrière militaire, et passa quel- 
ques temps à l'Ecole polytechnique; mais il était 

riche et marquis; qu'avait-il à gagner dans les garni- 
sons? Il resta donc dans la vie privée, d'où il n'est 
sorti qu'après le to dcccnibre 1848, pour être [)rcret 
de Versailles. Son zèle administralif a fait quelque 
bruit. — Kue de la Victoire» 60» 

PASCATJS, ne en 1799. Des gens> qui s'étonnent 
toujours, se sont étonnés que M. Pascal is, si dévoué 
à la branche cadette des Bourbons, autrefois, ait 
pris si lestement son parti de ses malheurs, et n*ait 
pas cru devoir décliner, pour lui et pour son fils, 
les honneurs du Conseil d'État. 11 est neveu de Ma- 
Huel, disent-ils? oui ; mais on n'est pas tenu de 
ressembler h son oncle. Aussi bien, Manuel doit-il 
passer, aux ^^\xx do son ne?euy pour beaucoup trop 
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msant. D'aiîîeurs, Manuel est une flîÉriîre plutôt 
romaine que française; et bientôt, on peut l'espé- 
rer, ce sera h qui le reniera. Il pouvait avoir beau- 
coup de bonnesqualilés, maisil mouriil sans dignités; 

Ï>reu?e qu*il manquait de la plus appréciée des qua- 
liés conlemporaines, de l'habileté. Donc, Manuel 
était Mnniicï, et M. Pascalis est M. Pascaîis, ex- 
procureur du roi à Marseille, ex-procureur général 
a Amiens, ex-chef de division au ministère de la 
justice, ex-député du Var et avocat général à la coytt 
de cassation. La monarchie de juillet Tavait comblé 
de faveurs; Louis-Napoléon semble vouloir Yen ac- 
cabler. 11 était delà commission consultative ^ et 
aura peut-être été consulté préalablement sur les 
décrets du 22 janvier. Il est de la section du con- 
tentieux, au conseil d'Etat. —Kue Sam l-Komain^ 4. 

REYERGHON. M. ReyerchoA est entré au con- 
seil d^Etat, en 1845> comme auditeur; il estmain- 
tiliftiil maître des féqQêteft de première classe, â la 
iftetion du dmtentieax. Ceat un de ces hommes ttdë 
peut Tolr longtemps sàns les juger. Rue 
KeilTe-Salnt-AttgnstiD, î9. 

tHIBRRT (AmMe), né I Bloia, en ITSt. 
M. TUeriry est un historien , oit plutôt frète d'on 
historien; roilh ponrqooi il est de la section des in- 
vaux publics. N^est-ee pas un ourrier de la penséeT 
comme on disait sérieusement en 1848. 11 a eu une 
«haire d'histoire à Besançdh^ sous la Restauration ; 
li préfecture de la SaOpe, utae place à Plnslitut^ 
tih autre au Conseil d'Etat, sous la Inonarehie de 
JuiUet* ^ Rue Gasimir^Fèrier, 
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D'ARGOUT, né en 1818. M. le Ticomte Gulott 
d'Argout, fiU de H. d'Argout, le f ésateur, ?aut soft 
père, quant aox opinions poliliques; il kul etpéret 

qu'il ne se brouillera jamais avec aucQQ gouverne* 
ment; et que dans toutes les bagarres H sauvera 
toujours sa caisse. 11 était entré audileulrau conseil 
d*Elat en 1839 ; éclipsé après février, il reparaît^ 
aujourd'hui, matlre des requêtes de seconde classai 
section des finances. r-Rue Louis-le-Grandt 28. 

AUBERNON, né en 1820. Fils du pair de France 
de,ce nom, M. Aubernon entra, en 1842, au conseil 
d'État; après la révolution de février il n'hésiu pas 
ft se présenter au concours, et fut reçu le deuxième. 
Ce n'est donc pas une faveur que lui a accordée 
Louis-Napoléon, en le nommant maître des requêtes 
de seconde classe, section de i'ialérieur. — Rue de 
Yerneuil, 55. 

BATAILLE, né à la Jamaïque, en ^1812. M. Eu- 
gène Bataille èst un ancien élève de l'Ecole polytech- 
nique, fruit sec, dit-on, qui s'est particulièrement 
occupé de machines à vapeur. C'est une des victimes 
de Boulogne, comme on doit dire aujourd'hui. Il 
débarqua, en effet, a Boulogne, avec le prince Louis- 
Napoléon ; fut condamné, avec lui, par la Cour des 
pairs. Mais, au lieu d'aller à Ham, avec lui, il alla h. 
Doullens; et, au lieu de s'échapper, il fut amnistié. 
Après le 10 décembre, quelques parents, q^'ll avait 
dans la Haute-Vienne, imaginèrent d*èn lafrè un n»- 
présentant ; il échoua par trois fois différentes; enfln, 
a force de persèvéraDce et de bonne volonté^ il a fini 
far étte a% l'été darliieff^ la ifim iûÈm dftsinjo- 
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rites , et après 8*êUe solennemeni engagé, par écrit, 
à souLeiiir la loi du 81 mai, qui est devenue ce çue 
chacun sait» sous linfluence de ses amis. H. Bataille 
est un jovial garçon, gras, frais, lieureux de tout, et 
d'autres choses encore; l'espriti chezlnî, n'a iMSUsé le 
corps; il ne se séparera pas de Louis-Napoléon, on 
peut en être assuré ; il s'est trouvé trop bien de s'être 
attaché h sa fortune. —Rue Laffltte, 6. 

BERNON (uB), était auditeur au conseil d'État, 
députe 1S44; c'est la seule raison qui a pu le faire 
nommer maître des requêtes de seconde classe, à la 
section du contentieux.^ Eue de Yerneuil, eo« 

CHASSIRON (de). M. le baron de Chassiron est 
petit-ûlsde M. de Chassiron, du conseil des, Cinq- 
Cents; fils de M. de Chassiron, du conseil d'Etat de 
de l'empire; et gendre du sénateur, [iriuce Murât. 
Si, ayec toutes ses ascendances il n'était pas arrivé à 
quelque chose, il eût par trop joué de malheur. 

M. de Chassiron est de la section de la guerre. — 
Rue d'Angouiéme» 

DAVEENE. M. Daverne avait marqué sa place au 
conseil d'État, du temps de la monarchie; c'est uni- 
quement pourquoi il la retrouve aujourd'hui. 11 est 
de la section du contentieux. — RuedeTAbbaye^ ii« 

DUBERTHIER. M. Duberthicr était au conseil 
d'État, sous la monarchie. M. Léon Faucher, pen- 
dant son second ministère, l'eut pour chef de cabi- 
net. C'était un homme avenant, exact, intelligent; 
et rien ne pouvait faire prévoir, alors, qu'il irait se 
confondre parmi les auditeurs de deuxième classe. 
Il est de la seclioa des finances. — line AluiAliia- 
bor, 7. . 

DUBOI;^^ ne en 18 i5. Uiiâ du préfet de police de 
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Tempire ; auditeur au conseil d'État en 1840 ; mem- 
bre de la commission des chemins de fer, M. Ea« 
gène Dubois a de grandes facultés intelleclueUes; 
ses relations avec les républicains les plus prononcés 
n^auraient pas fait supposer qu'on le retrouverait, 
aujourd'hui, faisant partie du gouvernement inau- 
guré le 2 décembre. Il est de la section des travaux 
publics.— AueDupboti is* 

FUANÇOÎS. Encore un blessé de février, ramassé 
par Louis-Napoléon, sous le porche do conseil d'État, 
et réintégré dans ses fonctions de maître des requêtes 
de 2 " ( lasse, section de iégiâklioQ. Rue Saint* 
Sauveur, 

GAVLNI, né en 1819. Ce nom en t, qui sent le 
Corse d'une lieue, ferait d'abord supposer qu'il 
s'agit ici d'un fanatique du bonapartisme. M. Gav ini 
est Corse, en effet; mais bien loin d'être bonapar- 
tiste, c'est, c^élait du moins, un antagoniste de tout 
ce qui avait touché, de près ou de loin, au grand 
homme qu'il appelait le grand despote. Au premier 
retentissement du nom de Louis -Napoléon, dans sou 
île, le patriote Gavini bondit comme si une ven- 
detta, guettée dans les maquis, lui eût échappé. II 
intrigua, eabala pour faire échouer sa eandidatufe; 
et quand il fut envoyé, par le parti socialiste, à TAft* 
semblée législative, son éloquence sauvage s^attaqua 
résolument à tout ce qui pouvait menacer la Répu- 
blique. Heureusement pour lui^ M. Gavini. que Ton 
comparait alors à Aréna , a pensé que , s'il y a des 
accommodements aveele Ciel» à plus forte raison doit-* 
il y en avoir avec les cbefs d'Etat. 11 ne s'est point 
fait mettre en prison, au 2 décembre, comme beau- 
coup de ses inhabiles collègues ; et le voilà à la see* 
tion des finances. M. Gavini avait pourtant un état 
indépendant^ il éuit avocat à Bastia. — Rue de Na- 
▼ariu, le. 

9 
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GOUPiL a été trouvé au conseil d*ËUt par le 
Prince-Pré«iidcnt, qui Ta fait passer secUoi[\ 
iravaui publicâ. ^ Mue LaCiilVe» 4>. 

JAIIAX, né en 18I7. Avocat, andileiir au conseil 
(i'Elat, sous la uiDiiaicliie, uu iti^lanl ; (je|)uis la Ré- 
publique, chef du cabinet du ministre des travaux 
public, M. Ociave Jalian a passé à la section des 
travaux publics. Il ne manqiK- ni d'activïlé ni de 
Luuue Yoloutç. — jUue de licvi:>Cj 40. 

LAVENAY (M. Victor de), fut secrétaire général 
du ministère de ragiicuUurç çt du eommerce, e^ 
1849, par la grâce de H, Buffel, alors Biiui$(re. 
Avant 1S48, il était auditeur au conseil d^Etat; il est 
rantifl à la sçcUoA do légisj^^çn. — • Rup de Pqq* 
tbieny tt« 

LÛUTER-mLEIOlÀT. Lo^is VUlermay est 
entri au canseîi 4'Çtat depuU p\9s de $o ans. Il est 
à la sectton An contentieux. Boul^yard 4^ lû- 
liens, 

MAUPAS (DE)t n^ à Arcis>sur-Aube, eU tS22. 
!!• Eniiile de Maupas est fils du député de ce no^^ 
et jeune frère de M. le ministre de la police. Avocat 
à Paris, puis procurf^ur de la |lépvtblique à Nçuf- 
châiel, il a quitté ce poste pour prendre place k h 
secUon de la guerre. — Rue de Yarenpest 7a* 

PAGËâ. H. Pagès est un des plus anciens mem- 
bres du conseil d'Ëtai; il apparteI^itàGe corps avapt 
1830. A cette époque, il fut nommé préfet ^e I|t 
Gôle>d'Or. On vient de le replacer à \i seciipn 4^ 
l'intérieur* <^Rue Louis-le*Gran4f 

PORTA US, ne en 1855. M. le bnron Ernest d^ 
Portaliâ est Le petit^lils du vice-président d^ 3fJEm(t 
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il fut nommé auditeur W conseil d^tai, en 
Il est aujonrâ'hui de la section de législation.^ Roe 
VUnîvemié, $0. 

KEHqiî me ï(?AUPBEAU. M. le vicomte Redon 
de Beaupv^o «9t t^li de l'ancien préfet maritime de 
Breft; il est (^nseUler d'£lat> $«clion du coateih 
ti^qx» d^imif Jfi^% de \i ^ Rue de CliçhY, «. 

M. RIGHAUD. Richaud élait au conseil d'Etat, 
d^pç^i^^li»eiiqiiaUté d'auditeur; la révolution de 
février l'en fit sortir. Il appartient aujourd'hui à la 
action 4^ çoptfiAtieax. Rue du Sentier» 20* 

SFGUR (de), né on 1821. M. îe comte Analolc de 
Ségur est fils du pair de T rance, cninfo de Ségur. 
C'est un homme nouveau qui iirriva du premier 
saut, en 185Q, à la préfeclure de la Haute-Marne. Il 
4oit aimer U Uberté comme un Russe, eu il est 
Russe à n)«ii(^ ^ la wèr^ fiiUe du gouvecoeur da 



BOSREDON (djb). M. de Bosredon a gagné sa place 
d'auditeur, il y a deux ans, au concours. C'est encore 
un jeune homme; sa famille est originaire de TAu- 
Tt^rgue, <m eilctst réputée fort noble et Uès-ancienne. 
-TrBue Nçqve-des-Mathuçios, 70. 

4 

CARDON Df: SAVDRAS, uéeu. mi.U. Philipçt 
de Saudras était un atyoc^l d'asses triste figui^ 4 «a 
Cour de Paris, de 1839 à 1852; il 9*occnpa beaucoup 

1^ bi^foisidixtift ^tt« de ^scuâum dç 
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droit, m €8t ceqne le peuple de Pàris appelle fib de 
famille. — Rue du Cherche-Midi» 8. 

CASABIANGA (de), né en 1821, M. deCasahianca 
est audileor à la section des fiDaDces» et par droit 
de naissance» et par droit de conquête. Il est fib 
de M. Casablanca, Corse et ministre d^État. Il a 
quitté le cabinet da ministre des finances, dont il 
éuit chef, pour passer au conseil d'État. — • Aux 
Toileries. 

CHAMBLAIN, né en 1019. M. Georges Nicolas 
Ghamblain était inscrit au barreau de Paris, depuis 
1841. Il n'a eu aucune peine à sacrifier sji clientèle 
douteuse, au positivisme du conseil d'Étal. îl est 
de la section des travaux publics* — itue delà Ma* 
deleine» 29. 

FAUÉ. M. Faré est de raristocratie de boutique ; 
îl a été reçu au concours, il y a deux ans, auditeur 
de 1'^ classe. IL était de la stricte justice de le main- 
tenir. Il est de la section des travaux publics.— Rue 
de Greueile-Saint-GermalD, 16. 

FOUQUIER. M. Fouquier a l'avantage d être pa- 
rent de M. Fouquier-d'Herouel, sénateur. Cet avan- 
tage en vaut bit n un autre, aujourd'hui. II était 
depuis deux ans conseiller de préfecture, dans l'Aisne. 
11 fait partie de la section de ia guerre. — iVue de 
Lille> 3, 

IIL VE-DE-GAKEL, fils d'un architecte, employé 
subalterne du ministère de l'intérieur; c'est avec 
une profonde reconnaissance que Al. Havé-de-Ga- 
rel a pris place à la section de l'inlérieur, du con- 
seil d Etat. — Kue de la Aladeieine, H. . 

HU0AULT, né en I82a. ïiià d un «tacien magis- 
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trat de Tours; inscrit en 1848 an barreau de Varis; 
ami intime du tils de M. Crémicux, M. HiulanU se 
trouva assez républicain pour participer aux laveurs 
du gouvernement provisoire, qui le fit procureur 
de la République à Mantes. Il est de la section de 
législation. — Kue d'Amsterdam, 39. 

LEIION. M. Léopold Lehon a certainement im 
des noms les plus célèbres et des plus diversement 
célèbres, des trois assemblées: U est fils de cette 
l^eUe comtesse Lebon, dont le salon des Cbamps- 
Ëlysées est bien connu de tous les Parisiens, et 
prête au faubourg Saint-Germain plus d*un sujet 
de conversation. Lorsoue M* de Horny fut minis- 
tre de rintërieuîi L* Leopold Lebon devint chef de 
cabinet. On raconte que, chargé de veiller an dé^ 
part de M. le général de Lamoriciére pour la Bel- 
gique, ]!• Léopold de Lebon fut accueilli par une 
apostrophe très-peu parlementaire ; M* Lehon est, en 
outre, chevalier de la Légion d'honneur et capitaine 
de la garde nationale. Il relève de la section de lé- 
gislation. — Rond point des Ghamps-Élysées, 9. 

L£MAR1Ë, doit sa place d'auditeur de V classe, 
section du contentieux, au concours de 1840. Il 
était, depuis 1840, avocat à la Cour d'appel de Paris. 
— Rue des jSaints-Péres, 52* 

LEVIEZ. M. Remy Leviez est dans les mêmes 
conditions d'admission ; c'est après examen qu'il a 
obtenu une place d'auditeur de 1'* classe, section 
dn contentieux* — Rue Saint-Dominique, 33. 

T/HOPITAL. M. L'hôpital est un tout jeune avo- 
cat, arrivé, lui aussi, par le concours. 11 est de la 
section du contentieux* — Rue Godot^de-Mauroy, 41. 

MARBEAL. M. Eugène Marbeau est le iiis de 
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Ui Vbahem mm^ûi de» trm^. AmàUttCbUr 
lA'a^pel îk RiriÂ*, Û à èl6 ilommé auditeur au con- 
feu d'Élat^ att coticour^ de 1^46. 11 tÈi attàché à la 
MBtiM ée IHntérieiir. ^ tiût loahert, 4^; 

HESNARD. M. Léon Mesnard est lë fili de 
M* Mesnard, président de la Cour de cassation, et 
Vice-président du Sénat. U èât de ia sëbtiéÉi de l^ptr 
latiDti. — &tte GoAdè, 10. 

MOlîTON-DUVERNET. Fib dû ^éiiérâl MoutoH- 
BuT^rnet, qui fut si tristement iihniblè poulr la 
lAuse de TEmpereuf, sous la restauration. M. MoU- 
tOtt-Duveriiet était avobat à la Cour d'appel de Paris. 
Quelque favorablement qu'ait dû être accueilli son 
nom pai Louis-Napoléon, ce n'est point à lui qu'il 
doit sa place à la section des finances ; il avait été 
lldiois au concours. — Kue Saint-Audré-des-Arts, S. 

HOBERT. Encore un jeune homme, élevé par son 
seul mérite, par le concotirâ. Il est de la secUoii dea 
finances, — nue Rousselet, Z. 

SERS, fils de M. Sers, pâlir de France et ex-préfet 
de la Gironde. M. Sers, aujourd'hui auditeur de 
classe, section de la guerre, était, avant la révolu- 
tion de février, conseiller d'État en service eilràor* 
dinaire. — Rue de l'Université, 17. 



AUDimna u onzitii cumu 

^ AUCOG. M. Attcob, avocat â la Cour d'appel dé 
Paris, appartenait à une famille orléaniste. Son père, 
Hdi)^ neKodant, îaivâit placé ses magasins sous le pa- 
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trotiage de la princesse Hèlërte et dn comte de Paris, 
Il faut croire qu'il n*a pas héfilé de àes parents, 
puisqu'il a accepté, sans trop se faire prier, une 
place d'audit^r de classe, section de rintéricur. 
— Rue de la Fait, 6. 

BAilTHOLONY, fjls de l'un des membres les plus 

influents delà compagnie du chemin de for d'Or- 
léans. M. Bartholony est un lout jeune homme; il 
fait partie de la sccliun des Iravaux publics. — Rue 
deLarochcfoucault, lâ. 

BOINVILLIERS. Il paraît que dans la famille 
Boinvilliers on veut être conseiller d'Etat, de père 
en fils. L'ancien bâtonnier de Tordre des avocats de 
Paris est conseiller d Etat, et son ilils auditeur de 
secoii le classe, section des travaux publics. — Rue 
de Cbûiâeul^ a. 

BELBEUF (de). M. Godart, comte de Belbeuf, est 
rheureux fils de l'heureux sénateur de ce nom. Il 
était inscrit au barreau de Paris depuis 1847; H est 
attaché à ia section du contentieux. — Rue de 
Lille, 63. 

COTTIN. M. Cottiii, avocat stagiaire, est proba» 
biement un descendant de M'"^ Coltin, dont les ro- 
mans firent les délices de nos pères ou plutôt de nos 
mères. Il est de la secLion de législation. — Hue du 
Luxembourg, 44. 

■ 

BESMÎCHELS. M. Louis Desmicheh est fils d'un 
Hfeutcriant général; aussi l'a-t-on placé à la section 
de la guerre. — Rue du Houssaye, 9. 

lOUlFAtTRE. On ncsait absolument rion deitf.bu- 
tàure, sinon qu'il est jeune, qu'il débute dans la 
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caniire» et qu'il fait partie de la section de législa- 
tion. — Ku6 Neuve-Saint- Augustin, 46. 

GUERWN DERAIWTLLE. Beaucoup de gens, 
s'ils s'étaient appelés Guernon de lianville, auraieat 
tenu à rester éloignés de toutes fonctions. Mais 
n a pas qui veut une telle ambition ; et le neveu du 
ministre de Charles X, qui signa les ordonnances de 
Juillet, le fils du grand référendaire de la Restaura- 
tion, est allé, comme le plus obscur des avocatssana 
cause, s'enfouir dans une phce d'auditeur de se- 
conde classe. Il est de la seciiou des finances.— Rue 
d'isly, 6, 

LECnANTEUR. M. Lechantcnr est fils de M. Lc- 
cbanteur, conseiller à la Cour d'appel deParis.li est 
de la section de rintérieur.— Rne St-Dominîque, 91; 

LEROY. M. Auguste leroy, fiU d'un chef de bn- 
rean du ministère des finances* Il est de la section 
des travaux publics. — Rue Taitbout, 13. 

IIARCILLAG (DB). M. Pandin, vicomte de Mar- 
dllac, est un jeune gentleman, quia toute la tour- 
nure et Tesprit d'un habitué du Jokey-Club ; il en a 
aussi la grande fortune. -«Rue St-Dominique, 68. 

PONS DE RENNEPON T. M. de Rennepont était 
avocat à la cour d'appel de Paris. 11 fait partie de la 
section du contentieux.-^RueSaintrHonoré, 9. 

LBFÈVRE-PONTALIS. Nous ne savons rien de 
cet auditeur, sinon qu'il s'appelle Antoine, et qu'il 
est attaché à la section des iinances. ^ Eue de iii- 
voli, 60.- 

VIEYRA-MOLINA. — M. Alfred Vieyra vient de 
se battre pour son oncle, qui a rendu son nom cé- 
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lèbre par son invasion des imprimeries^ an IS yàny 
et par sa nomination, la veille du $ décembre, àTun 
des postes les pins élevés de la garde nationale. Le 
capitaine Laury ayant accusé M. Yieyra d'avoir re- 
fusé, après Février, d'accomplir nne mission péril- 
lense, et de la lui avoir transmise à loi, capitaine 
Laury, M« Alfred Yieyra sachant one son oncle ne 
pourrait pas» comme officier supérienr, demander 
une réparation^ provoqua M. Laury, et fut légère- 
ment blessé. C'est peut-être à cause de cette circon- 
stance qu'il fait partie de la section de la guerre» 
Rue SaintrGeorges» 43. 
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MM* BiLLACLT, pré$iden$; 

Ivici'préiidmU; 



ABATTUCCI. — Corse. 

M. Séfèriu Abattucci vient de Corse pour combler 
le Vide que son père et son frère atnè ont fut dans la 
représentation natîonalei en passant au ministère 
de la jnstice, le père en qualité de ministre, le fils 
en qualité de secrétaire général* On ne dit plus : 
« Content comme nn roi» » mais bien : « Content 
comme nn Abattucci* » Les o{>inions de ce député ne 
sont nullement connues; mais elles se présument: 
il est Corse et Abetlued* ^ Au ministère de la jus- 
tice» . ■ -V' . ^ •■ 

ALENGRY. ^ Aude. — Circonscription de Li- 
moux. 

- M. Alengry pasMil nagnèrca, à Careassonne^ 
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pour un ardent démocrate ; voilà ce que nous trou- 
vons dans une biographie du nouveau député de 
TAude, écrite en 1849, alors qu'il venait d'être élu 
par ce département à rassemblée législative. Nous 
sommes bien obligés de nous en tenir à cette appré- 
ciation; car, dans les deux ans et demi qu'a duré 
l'assemblée nationale, il ne s'est poi^U révélé autre- 
ment que par ses votes silencieux et napoléoniens* 
Après cela, c'était le commandant de la garde na- 
tionale de Carcassonne; çç. qui était fort loin d'im- 
pliquer que ce dut être un orateur* Celni-là ne don- 
nera pas de tourment au gouvernement, il ne 
compromettra pas les électeurs de ^FAude. — Rue 
Casimir-Périer, il. » 

ALLABD.-- â >siii m s > ^C!i<con8cription d'Amiens. 

M. Allardy notaire à Ham; et nieinbrQ' du conseil 
général, n'a pas é^échp^i pour eéiididat du gouver- 
nement à cause des souvenirs quHl rappelle k Louis- 
Napoléon.' Ce ne sont pas ses oppositions passées, 
non plus, qui lui ont donné droit à cette faveur ; 
mais ne doit-il pas y avoir plus de joies dans le del 
pour un pécheur qui fait pénitence, oue pour quatre- 
vingt-dix-neuf justes qui n'pot pM peiipin de péoi- 
l^çe? PonOt tl* AM^r4. qui doit ^ lumière ^léya- 

^1 ^$es ardentes opiaionslibérale4« Wtt ^1) Ctiani- 
dei 4<ipil(é^ 9Ù l'opuosition l'e^VQia, fit parMe 
du centre galoche; et qui, «o.«|9 l'i|m|)rçssioD rçpubli- 
eaiiiiie de février , fut élu représeK^fant % h Coast^ 
luaute par le 4^pa|r(eipent delà Somme» M. AlUiî 
nesiè sur le çarea\| oW^^^ral ep ^t ^^ p4qh«uv 
qui a fait pénitence. 4 l'A&se^iblée çgtnMUU^nt^ 
Allard yç^^\i (ort rarenriei^t, et donna 94k ^Hmtii 
sion le 24 mars, * Rue du Port-Mahon, a. 

ANCEL. — S^eine'Infêrù\ji,te» — Cire, du Havre, 
Né au Uavre en 1812, M. Ancelestun grand sei- 
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ia49. ^ni[ialeur inupeal ^% retendue dp $e$ £ 
laUoiis d'affaire, aprè$ ^ ré?aTqli<i(<i ao JP^?nçf |i 
fut nommé maire (^u Havre, e( i^fi mqntira pas sk^Ufij^ 
chosc^qpede Torfi^e et de la l)onnevqlon|$.4 TAWI"^ 
bléc qaUonale, il n'a montré riep ail tq^f. Sfif opi- 
nions ont été, dotons temps, (oxi CQ|)9çmtrioa|, Il 
fut élu réprimant sous le patrbnago de la rue de 
Bûitîeiïju 9qf du ÇAnW^ 

AîîDEl^lH^P ^m^Sa^ mPifc. de 

TçsoqU 

H, d'AndcIarre à beau cire majqpi^ posséder Ift 
manoir d'Andelarre, po^^r la croix de Saiot-LoiUt 

et de la Légion d'h^^nncur, avoir élé colonet deçgt^* 
valoric, membre du conseil général de la QanUh 
Saune, maire de sa commune, il n'arrivera jamais k 
se faire passer pour un gentilhomme. Tous Içs certi- 
ficats et les brevets du monde ne feraient p;^s croira 
à sa seigneurie. C'est qu'il s'appelle plus encore Pa- 
cotqued'Andelarrc; Pacot, ce sergent doot Charlel 
nous a donné tant d'éditions. Aussi M. Pacot (d'An- 
delarre) s'est-il vainement présenté aux suffrages des 
électeurs censitaires de la Haute-Saône, comme aux 
électeurs du suffrage universel; il a été toujours re- 
poussé avec perte. Il ne fallait rien moins qu'une 
candidature ^e produisant avecla permission deltf. Ic^ 
préfet, de M. le maire et des autorités constituées d^ 
Yesoul, pour fai^e triompher M. Pacot («h^dM 
de Charlet. — i^^e à^e Beaunç^ 5^. 

ANDRÉ. — C/iari»(^.—Circon§gription d^iCûftfth 
lens. 

Né en 1808. M. André jeune fut d'abord très- 
démocrate; mais il était notaire, membre du 
conseil municipal; en 1349, il revêtit la peau de 
brebis, fut accepté par le comité de la rue de Poi-i 
tiers» et ^'ut trouvé si ibieu dans la susdite peau# 
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Q^n n'est plut rien resté du loup déforant. H. An- 
ré a accueilli avec une docilité exemplaire tout ce 
qui s'est fait, et a été si sage, si sage, que lo gou- 
Ternement de Louis Napoléon l'a recommandé aux 
électeurs de la Charente au 29 février. Sa sagesse ne 
se démentira probablement pas au Corps législatif, 
AnedesJtons-EnfantSi 20* 

ARGENT (!>')• — Mure^t'Loir. — Circonscription 
de Chartres. 

M. le marquis d'Argent a un nom fort goûté ; c'est 
probablement le descendant de quelques très-riche 
lamille, car il n'arrive point tout droit de Califor- 
nie ou de la république Argentine. On ne sait pas 
non plus qu'il ait jamais battu monnaie; il faisait 
tout bonnement de l'agriculture dans laBeauce, tout 
en administrant, en bon maire, la petite commune 
de Bouville. Quand les électeurs d'Eure-et-Loir 
l'ont nommé au Corps Législatif, ils ont pensé sans 
doute que parler d'argent valait bien parler d'or. 
M. le marquis est ancien militaire el décoré. — Ilue 
. de Rivoli, 22. 

ARJUZON (d*).— £ure.— Circonscription de Pont- 
Audemer. 

M. le comte d'Arjason a presque les litres d*nn 
gnnd d'Espagne, et nous démons employer les y 
pour qualifier tons ses droits aux tSiveors dn goàver- 
aement. Fils da chambdlan de Lonis-Napoléoo, 
roi de Hollendei ptir de Frence des Cent-JonrSi fils 
d'ane dame da palais de la reine HorCense, il est né 

Sage et courtisan. On peut , par son origine, juger 
e ses votes futurs. — Aue Greffulhe, 8. 

ARNAUD. — Isère. — Circonscription de Grenoble. 

Celai-ci n'est ni M. Arnaud (du Var), ni M* Ar* 
naud (de l'Ariége) de l'Assemblée Législatife, c^est 
VL Arnaud (de l'Isère). Les Arnaud sont eommeles 
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Martitt ; il y en a pour tous les départements, pour 
tous les f^oûis et de toutes les couleurs. M, Arnaud 
(de llscre) n'a de commun avec les Arnaud républi- 
cains que le nom. Négociant, juge au tribunal de 
commerce, maire de Grenoble, décoré depuis, les 
évéuenientl ae dëcémblre, tl. Ai'iiaud (de lisère) 
tiiDtiTé que tout li'est pas doulearft dané ^ monde, et 
que l'on peht fort bien prendre patience. S'il fait de 
rot^position à la Chambre dea Députés, ce sera que 
l'heure d'en faire aura sotanè depuis hitû long- 
temps, «ftueftichelietti 48. 

AYMÉ.— f^oâ^e*. — Circonscription deMirecourt, 
Quand on a^ap^elle ainsi, il faut Avoir les profils de 
son nom, et pour cela ne désobliger personne. Aussi 
M« Aymé s'Isst-il laissé faire député par compta i<;ance. 
Juge d'instruction au tribunal de Neufchâteau, 
membre du conseil général des Vosges et président 
du comice agricole, il continuera a être digne de 
son nom et de l'honneur que lui ont fait les élec- 
teurs. 11 ne faut pas compter sur une intervention 
ardente de sa part dans les débats iégisliitifs. -<<- ftue 
de Beaune, 5* 

BALAY DF T \ RERTRANDIÈRE. — Xotre.— Gir- 
Côrtscription dt^ Saint-Etienné. 

Baloy, voilà un nom malheureux poUr un candi- 
dat du gouvernement, qui ne doit pas avoir envie de 
donner du balai h. des électeurs qui se sont si bien 
Conduits tiivcis lui. 11 faut que M. Balay ait eu bien 
des qualités pour faire passer par-dessus son nom. Le 
maite de Saint-Etienne, se révoltant à la présetita- 
lioiideM. Balay, etlcrëpoussant de toute son énergie, 
on a drsiiuté M. tfe ifnaire; et comihe M. îlalay (de la 
Berliandicî o) n'a a\irun collègue dte la Lôît^ qui ait 
fait partie dt s anciennes assemblées, les Foretiens 
ont dit qu il fallaiL bien faire balai lieuf. Cé que 
H. Blday apj^orte de plus pot^itif Corps Législil>* 

10 
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tif, c'est roriginalité de son nom. — Boulevard des 

llalieos, 3û bU. 

BARBANTANE. — Saône-ei- Loire. — Circon* 
scription de Mâcon. 

M. de Barbantane s'appelle Robin. Né mt les con- 
fins de la Champagne^ on poorrait rappeler Robin- 
ifouton ) s'il étail disposé a se laisser tondre; mais 
M. le comte Louis, de Barbanlane, grand proprié- 
taire» n'a pas seulement l'intelligence d'un Bourgui- 
gnon^ d*on Tendeur de Tin ; il se fût Tolontiers élOTë 
à la bautear de son illustre compatriote » M. de La- 
martine, et lui eût disputé le pas dans les comices 
électorauZi si les électeurs Feussent laissé faire. On 
disait autrefois que H. de Barbantane était un légi- 
timiste; maintenant on ajoute: rallié au bonapar- 
tisme. — Quai VolUire, 7. 

BAVOUX* '-^SeiM-^i'Mamê. — Circonscription 
de Provins. 

Né en 1809. M. Ëvariste BaTonx, après la révolu- 
tion de février, avait les opinions à Tordre du jour. Il 
était républicain ; presque de la nuance de M. Le- 
dru-RoÎHn. Elu dans Seinc-el-M<irne, il se montra 
très-ardent contre les auteurs du t6 mai; et depuis, 
son patriotisme démocratique alla toujours en dé- 
clinant. A la Législative, il votait pour le ^Muiverne- 
ment; mais il s'en sépara , au moment où il demanda 
le retrait de la loi du SI mai; il accepta néanmoins 
le 2 décembre, et fut porté sxir la seconde liste de la 
commission consultative, publiée le 4. M. Bavoux 
s'était fait connaître aux assemblées par plusieurs 
travaux, notamment par des études sur la colonisation 
de TAlgérie. Il est en outre auteur de quelques 
écrits philosophiques et politiques, estimés. 11 est fils 
de M. Bavoux, professeur de droit et député de Top- 
position sous la restauration^ préfet de police après 
|saa* A la suite de l'élection de M.Evariste Bavoux, 




Digitized by 



la destitution du maire de Proviiis, qui Vavait com- 
battue, ne s'est pas fait attendre* M. £vanste Bavoux 
a voté le bannissement de la famille d'Orléans : tous 
sea autres TOtes sont conformes à ceux de la droite* 
~Rne des Pyramides» S. 

BEAUVEAU (de).— .JarfAe.— Circonscription du 

Mans. 

Né en iSlG. M. le prince Marc de Beau veau, gent- 
leman riders, grand habitué du Jokey-Club, vain- 
queur plusieurs fois aux sports, bon cliasseur et élé- 
gant heureux, est fils de M. le sénateur de Beau veau. 
Ses opinions politiques sont excessivement modérées; 
pourvu que Von ne mette pas d'impôts sur les meu- 
tes et les équipages, et qn^il ne vienne pas un édit 
obligeant les gentilshommes à vivre en ermites, il 
s'aecommodera probablement assez du resté* Mais 
les électeurs de la Sartbe sont représentés par iid 
prince t C'est bien quelqaedi08e.«-^uedies Champs- 
Elysées, 12. 

BEAUYEBGER. — Seine-et-Marne. — Circon- 
scription de Meliin et Fontainebleau. 

M. Edmond de Beauvcrger est un homme nouveau 
dans la carrière; cela dispense de Tapprécier : on le 
jogera à l'œuvre. On dit qu'il ne manque ni d'Intel- 
ligence» ni de fortune^ ni d*élégance. Les électeurs 
de Helnn et le gouvernement ont pensée sans doute» 
quMl ne manquait de rien de ce qui convient aux 
députés bien pensants , puisqu'il l'ont préféré à H. le 
comte de Lyonne.^Rne Chauchat» 18. 

BECQUET. — Bas-Rhin. — Circonscription de 
Wissembourg, 

M. Becquet est un riche manufacturier da Bas- 
Rhin ; il passe, dans son pays, pour un homme sage 
et tranquille^ plus préoccupé des intérêts derindus- 
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trie que àeï ï>assioiis politiques. —*ttè Sttnli 
Lazare y iô» ^ 

BEIUARD. - GeH. — ClttîOhscrîpHôn d'Aqch. 

M. Belliard est né en 180»- Pour fec dépoté, il faut 
épuiser toutes les formules laudalms de l habileté. 
Il descend du NaUonal m dtoCl» li|pùe; éi tindis^ 
que les rédacteurs de cette feuille errent sur la terre 
étrangère, M. BclUard est twiiqùitteiÉeïlt candidat 
du ffouvernemdit de tonh-lf apoléon. Ce n est 
que nous le déuowBlbûs, le digne liotame t s'il wl uû 

des appelés et des «ns, e'«i5tt'*LLÈ!i ^''îli^l'^iî 
fallait pour cela; son pédié orfglétd n'est p^Ukl 

icnoré, mais effacé. . . ^. 

M. Mltard étttt a?bcat, et il ressemèle ^l^nge- 
mênt & cet antre hmim habile, à peu près dtt 
même nom, queBérangei- a si spirilnclîeraenl chan- 
nmoésonsle nom d'âfûcsat Bêlant. M. Belliard, h la 
lévolntibn de fétrien fteusant que le moment de se 
montrer était venu, se montra si bien, que la com- 
mission exécntive le nomma sous-préfet à Lombez ; 
M. Senart, renchérissant, en fît nn préfet du 6ers. 
Jusqui là tout allait bien, et M. Belliard aimait la 
Hépnbliiiiie, au point de mourir de chngnn si elle 
avait subi quelques dommages. Mais voici venir 
fi. Dufaure, qui, le trouvant trop avancé et point 
trop capable, le destitue sans autre forme de procès. 
Ah ! monsieur Dufaure, qu'avcz-voiis fait? Ce jour-là 
le département du Gers ramassa M. lîelliard, et l'en- 
voya tout meurtri à la Législative. Aussi, Dieu sait 
quelle figure il y fit. Il vient d'être renummé, dans 
le même département, sous le patronage du guuver- 
nemcnt. On voit qu'il a fallu faire bien des pas, des 
dou X cotés , pour se rapprocher. — Bue I»feuve-des- 
Mathurios, 70. 

BEÎ3I0NTET. — Tarn^eî'Garonm. Circon- 
scriptiou de Caslel-barrasiu. 
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Né en 1799. l.e nom de M. de Belmontet n'est 
ignoré de personne ; cela ne veut pas dire pourtant 
qu'il soit illustre : son accent montalban, ses gestes 
méridionaux donnent à M. Çelinontet assez l'aspect 
d'un troubadour des vieux jours. Ses poésies sont as- 
sez dans le genre du temps; les. preçiières s'adressè- 
rent h Talp[^a et à M'^'' Mars. }l avait absoluipent be-r 
soin d'un^ idole; eu yéritaïnle Italien qu'il était, 
d'origine^ il la cherçha partout, et la trouva euûo eu 
Suisse, au çbâteau d'Aremb.erg; U se fit boQ^par^ 
iiste^ quand tout le monde ^obliait cçttte caw ; ei 
ne pouvant, malgré toute sa bouneyolonté, ressoscir 

Jer Vempereur, i( Toalut, moina, sauver du nau* 
^(^ge sou i^ejeton. lËn U30, |1 fondiai la Txtbv^m 
jf^le, jQui^Dal destiné k faire valoir tes droits du roi 
de Rome; tuais» taudis qu'il était en traiu dedémou? 
trer au peuple que le roi de Rome ferait sou b^n« 
^eur» ceii|i-ci auceombAit à Yiepne* M* Belmontef 
ne fut point découragé pour cela: il restait encoipe 
des Bp|\qiarte ; et comuie c'est un bonapartiste do 
principes, il reporta son enthousiasme et ses espé* 
rancessur la tète ^eliOuis-Napoléon* dors de l'élec- 
tion du 10 décembre 1848, il joua un peu le rôle de 
l8| mouç^ç du coche ; fut partout, écrivit toiititll 
voulut ensuite^ 9^ ^re élire reprcsenlant h l'Asfl^O't 
liégislative, par les électeurs 4e laCorrèze) 
maïs il échoua. Ptus heureux cette fois, il arrive au 
Cipfps Législatif» mais ce n'est pas sans peine. Sa 
professiou de toi aux électeurs de Tarn-et-Garonne 
a plusieurs passages fort curieux, notamment celui 
où il prétei;idait que Louis-Napoléon avait dit qu'il 
serait heureux de le voir nommer représentant de 
son départcinctit, comme récompense nationale. Il 
s'était en outre flallé d'avoir fait obtenir la liberté 
des détenus politiques du pays, qui étaiont néanmoins 
eacoresous les verrous, et qui écrivirent collective- 
ment que M. Belmontet avait tort d'avancer qu'ils 

«(Wgé de ^nvaA<\Qr ^ gr^çes dout. Ha 
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ne voulaient pas. M. Eclmontet a publièun volume de 
poésies iDUiuié Uê Napoléonimieê.^hxkt Pigale, s, 

BëRïAAND. — yonne. — Girconsciiplion de 
Sens. 

M. Bertrand était autrefois unlibéral, niais il porte 
fort légèrement ce souvenir; à tout péché misiTÎ- 
corde. Négoci.int habile autant qu'heureux, il pos- 
sède la moitié de Paris, disent, dans leur naïve exa- 
gération, les bons Sensonais, qui n'ont pas cru 
pouvoir, plus aujourd'hui qu'on 1 849, retuser leurs 
voix à un homme qui est prupriélaire de la moilié 
de Paris. La vérité est que le passage Vendôme est 
à M. Bertrand, ainsi qu'une partie des maisons du 
boulevard du temple. Cest assez dire qu'il dt teste 
l'émeulc qui détériore les maisons, et la révolution 
de février, qui mit des drapeaux noirs chez les pro- 
priétaires n'ayant pas fait reuiise du terme. Il volera 
contre tout ce qui pourrait lui rappeler ses rêves 
désagréables de 184S.— Hue dcâ Saints-Pères^ 25. 

BILLALLI. — Arriége, — Circonscriptiou de 
Saint-Girons. 

La vie de M. Adolphe Billault, personne ne 
l igiiore; elle est tout entière dans la négociation 
de son mariage. Jeune» aTocat, d'une famille obs- 
cure, sans fortune* M. Billault demanda la main 
d'une riche héritière; et, comme on paraissait 
étonné, (c Je suis sans richesse et sans nom, dit-il 
à son futur beau-père, mais je ne suis pas sans ave* 
nir; dans trois ans je serai le premier avocat de 
Nantes; trois ans après, je serai député; trois ans 
encore» et je serai ministre. » Un homme qui décrit 
nettement les phases de sa fortune et de son ambi- 
tion, doit être décidé à ne pas heurter ce qui donne 
lesfavèurs, et à rechercher le succès, sous toutes les 
formes et par tous les moyens. M"><' liillault eut con- 
fiance dans cet horoscope^ et épousa le jeune avocate 
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II lui a tenu parole. On sait combien sa vertu pa- 
triotique était farouche, sous h\ monarchie. Tout en 
palpant une trentaine de mille francs par an, en 
qualité de conseiller de M. le duc d'Aumale , il lan- 
çait les plus rudes philippiques contre ce que i on 
pelait alors le système, M. Guizot lui semblait mé- 
riter au moins ia hart et la corde. Il fallait enten- 
dre en quels termes il lui reprochait de ne pas ado- 
rer comme lui ia liberté illimitée; de ne pas se 
montrer assez sévère gardien de Thonneur de la 
France; de ne pas s'enfermer assez scrupuleusement 
dans la loi; et surtout, do ne pas suffisamment res- 
pecter les immunités du pailemerUarisme, le carac- 
tère sacré des dcpuics, rindépcudance des cons- 
ciences des électeurs, etc., etc. Hélas! qu'est deve- 
nue réloquence de M. Biliault! 

La révolution de février renverse le député de la 
gauche, mais il se relève^ bientôt. Les électeurs de 
la Loire-Inférieure renvotenl à la Constituante; il y 
demande bravement le droit au travail dans uti dis- 
cours o& Ton trouve les passages suivants : 

« Qui de nous niera qu'une société civilisée ni 
doive à Tenfant abandonné sa nourriture, sa vie? 
Personne. Qni de nous niera qu'on ne la doive éga- 
lement au vieillard, à l*estropié? Personne encore, 
assorément. Si nul ne nie cette dette, et, pour la 
nier, il faudrait effacer la bienfoisance de dix-huit 
siècles; il faudrait effacer de votre isol tous les hos- 
pices ét tous ces établissements, monuments éter- 
nels de la bienfaisance publique ; si cette dette existe 
envers Fenfant, le vieillard incapable de travailler 
et conséquemment de se nourrir par le travail, il 
faut forcément l'admettre envers le travailleur valide 
qu'un accident, qu'un malheur imprévu, tempo- 
raire, a mis dans une situation équivalente à celle 
de celui à qui la nature ne permet pas encore ou ne 

permet plus de travailler 

Il y avait, citoyens, sous Tancien régimei un 
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proverbe qui dirait : Nohlem oMige; moi, je roua 
dirai : cimlisaiion oblige; je vous dirai plus : r<fvo- 

luiion oblige. (Approbation à gauche). 

«Ce pays-ci, malheureusement, se passionne Irop 
souvent pour les mois, sans même hicn se rendra 
raison des choses; tenez compte, citoyens, de celtQ 
prédisposition : ce roiJoulalile moldu droit au travail 
est devenu, dans le mouvotucnL de la révolution, 
une sorte de bannière; le goufernement provisoire 
sorli ilei banicades y a donac comme uaecousécra» 
tion. » 

Malgré son zële démocratique et focî^l, il s'est 
question du citoyen 3illauU pour tueumaioiaière ; 
la République et le loeiftllsme dédugoent (oes aTtn« 
ces ; iU le payeront. La ItégisUtive 16 vèiinU ; on 
cherche ▼aînement M. Billaoll à la montagne, sur 
les bancs de la gi^ucbe, an centre» à droite même ; 
rien. Les électeiirs de la Loire-Inférieure l'ont on- 
blié volontairement; ils Font laissé sur le carreau. 
Il n'a pourtant pas achevé do remplir son pro*- 
gramme; i| n*a jamais été ministre. Pauvre monsieur 
Kills^illtl Mais i} y a dés geii9 que Ton jetterait k 
Tean avec nn rocher au cou qu'ils surnageraient en* 
core. Lors donc que Ton commençait k perdre In 
souvenir <)e M* ^iflaull el de son éloquence, son 
nom circule de nouveau dans cette ville de Paris^ 
si rapidement oublieuse* M. .BiilauU a vu le prési- 
dent; M. Billault est allé à TÉlysée, dit-'On ep effet; 
on Ta écarté de la tribune, la tribune n^esislerf 
plus I et voilà M. Billault hantant l'Élysée, y per^ 
dant scà heures, mais non son tempe; y donnant des 
conseils^ s'y faisant écouter; enGn, recevant, ni plus 
ni moins, la mission de composer un cahinet, à la 
retraite de M. Léon Faucher. On dit alors, et une 
leUre adressée par M. Billault aux journaux con* 
firma ce bruit, que, si le cabinet ne s'était pas formé, 
cVst que M. Billault n'avait voulu faire aucune con- 

£^9(b fi ^m^i^ï auçan çoUègue qui ne partage- 
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Puis, m t)eau jouip, ^^îès le CQnp 4'¥(al du t 
cembre, après les transportalioQs^ des démocr^Ui 
socialistes, après les décrets du 22 janvier, on Toit 
le libéral, le démocrate, (e soci^listç, l'f\voç^| ^ la 
maison d'Orléans, trop heureux de se two 
député, sous le patronage du gouyc^oeiqenl dîçta- 
torial; et, comme témoignage de sa par fj^jlç con- 
version, Louis-Napoléon l'a nommé pri&Me^t du 
Corps législatif. Sun discours d'installation a prouv.é 
qu'il ne regrette rien de ce qu'il a chéri autrefois; 
trop heureux d'immoler sa réputation d'orateur et 
de libéral au fantôme de la présidence. M. liillault 
a bien gagné le ministère promis à M»"® BillauU. 

M. Billault, conseiller, bien appointé de monseir 
gneur le duc d'Aumale, a voté le bannissement de 
la famille d'Orléans. 11 a voté aussi contre l'éta- 
blissement de deux chambres, par amour pour la 
souveraineté du peuple; nous verrons comment il 
entendra la mission de la chambre nommée, comme 
la Constituante et comme la Législative, par le 
frage ^niYe^§eL — An Ji^lm Çiiurbqa, 

BIDAULT fiU, -T Ch^v^ — qrcq^$criptioa de 

Saint-Amant. 

Né en |805. M. Bidault passait pour trop 
avancé en 1848. Avocat à Saint-Amant, colo- 
nel de la garde nationale, il a été condamné pour 
s'être mis à la tète d'une émeute. Les clubs du Cher 
adoptèrent sa candidature à la Constituante ; mais, 
ayant fait w quart de conversion vers l ordre, 
If. Pidaalt ne fut point ré^lu a la Législative ; un a 
été fort étonné de VQÎr pe républicain farouche se 
présenter aux électeurs du Cher, celte apnée, comme 
candidat dû Gouvernement. M. Bidault a volé avec 
h gauche pour )e i>aiini|8enieqt la famille d'Or- 
léans; contre les poursuites contre H« Cauttidiist 
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telâttfenient aux événements de mai ; contre les 
deux chambres; pour les lois organiques faites par 
la Constituante; contre la proposition Kateau..— nue 
Sftint-Hoooré, 373* 

BIGREL.— * Côiei'dU'Nord* — Circonscriptioii de 
Loudéac. 

M. Bigrel (Théophile) était sous-préfet d'Argen- 
tan quand la révolution de février éclata; il 
fut naturellement révoqué. Présenté clans les Côtes- 
du-Nord, il fut élu à la Législative. C'etaîL un légi- 
limisLe progressiste, partisan de la décentralisation, 
et fort populaire dans son pays, — Quai Voltaire, 25. 

BODIN DE MONTRlBOND.—^mie. — Circons- 
cription de Trévoux. 

Riche, grand propriétaire , M. le baron Bodin 
de Mon tri bond était aulrefois légitimiste mécon- 
tent; mais, voyant que ropposilion ne condui- 
sait à rien, il se rallia au gouvernement de juil- 
let; plus tard, il s'est rallié à la République, 
dans une juste mesure; plus tard encore, au gouver- 
nement de Louis-Napoléon, toujours dans une juste 
mesure. £lu représentant à la Constituante, M. Bo- 
din de Monlribond y passe confondu dans la foule 
des députés les plus obscurs; il échoua aux élections 
de VAssemUée législative* Pendant toute la durée 
de la Constituante, M. Bodin de Montribond ne 
s'est séparé çue deux fois de la droite, par ses votes 
sur le bannissement de la famille d'Orléans qu'il a 
volé avec la gauche, et pour blâmer la dépêche du 
ministre Faucher, qui avait pu, craignait-on, in- 
fluencer rélection. M. Bodin de Montribord a été 
candidat du gouvernement aux élections du 29 fé- 
vrier. ^ Cité Bergère, 6. 

BOIS. ^ ^ifi^l^. — GrconwaripUon de Ghâ- 
leaulin* 
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M. Bois (Eugène) est originaire de l'Auvergne, 
et fort riche; membre da conseil d'arrondissement 
deChâteauiin, il a yovIu être député au Corps légis- 
latif; les électeurs ont pensé qu'autant valait ce- 
lui^! qu'un autre. Il est des moments où il faut faire 
flèche de tout bois; mais celle-ci, croit-on, ne bles* 
sera personne. — > Rue Rougemont» 4* 

BOISSY-ITANGLAS. — Arièehi. — Circonscrip- 
tion de Toumon. 

Né en 1783. M. le baron Boissy-d'Anglas est 
fils du président de la Convention , qui sillostra 
par sa noble attitude , lors de Fenvahissement 
de l'Assemblée » le i^^ prairial an III. Il fut long- 
temps attaché aux intendantes militaires. Nommé 
député par le département de l'Ardèche, il siégea 
constamment au centre, vola favorablement pour 
tous les ministères, et fut élu, plusieurs fois, secré* 
taire de la Chambre. Il Tétait encore, lorsque le 
bureau fut vivement attaqué pour certaines décisions 
que Tun des secrétaires, membre de Topposition^ 
désavoua. 

M. Boissy-d'Anglas eut le malheur ou la mal- 
adresse de défendre à la tribune un agent des sub- 
sistances de son service, accusé d'avoir détourné plus 
de 400,000 fr. du budget du ministère de la guerre. 
On plaisanfa beaucoup, dans le temps, sur celte 
phrase : « La probité de cet agent est proverbiale 
dans les bureaux des minislères. » Le commissaire 
royal et le ministre avouèrent les faits, et les rieurs 
ne furent pas du côté du tolérant député. A la révo- 
lution de février, éclipse totale de M. Boissy-d'An- 
glas. Il n'est revenu sur Teau qu'au 29 février; ses 
précédents le désignaient comme un excellent can- 
didat du gouvernement. Les électeurs des Hautes- 
Alpes peuvent coniiaîire, par avance, le compte-rendu 
qu'il pourra leur fournil a la fin delasessioa. Ilaura 
voté, Yoté, voté, — Hue liuaiturt, 3^ 
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BOUÇIIETAL-LAROGUE. - -r-, Çi^çon- 



scriplion de Montbrison. 

M. IJoiulielal- Laroche est cai>4ïdal du gouverne- 
ment ; c'est là son plus beaq lilçç au suffrage des 
é|ecle\^rs. Il ne risque pas quç Von pppose son passé 



avec lui-même^ Kmcpnn.vi sçs ayan^ages aussi 
bien aa»M pirin; et pNÎMtre H. Bouchetal est-il 
desti^ik étonne^ \^ msuide. 9Si lei mo^de pç^i çncore 
être étonne. — > Rue des Frondeursj ^, 

COQscriplioa dc^ Sablfis-d'Olonpe. 

Néen 1799. TèV» et m^r de Ve^déeQ ; M. Boptier 
de l'Iduse est de ce^ tfftTef ^«fiiiti da Bocage 
dç^it la conscience n^t^ ja^maU Yariè, et qui oon- 
servent 1^ cuUç leur Diçu et de Wpr roi, à traders 
toutes les vicissitudes d^ révolutions. |i refusa de 
prêter serinent, e» m(h et rcAOUÇH à 99 ptaee de 
substitut du procureuT du ; cela avait iait sup^ 
poser qu'il refuserait le sef^mçnt exigé des députai 
au Corps législatif; il est vrai que le mandant de d4* 
puté ue ressumli^ en rien aui^ fonctions salarié]^ de 
procureur du ro^ M. I^ouliiejr de l'^luse est cla;^ 
parmi les légitimistes pro|;res9is(cvs^ A FAsswïbUe 
constituante, U se fit rema^cqueiç WW travail sur 
les banques hypothécaires, par un projet do décrc;! 
sur les ateliers nationaux, et surtout par son dît* 
cours contre le droit au travail. Il avait pré!(4dem» 
ment public quelques éprils qui n'étaient pas sens 
valeur. M. Bouhier de l'Ecluse est un des rare« d6* 
pûtes de Popposition au Corps législatif. Le gouver- 
nement a vivement soutenu la candidature de so^ 
concurrent. U a volé à la Constituante, aveç la gau- 
che : la suppression complète de l'impôt du sel; 
contre les deux chambres; l'incompatibilité des fonc- 
tions; lamendement Grévy contre la présidence; 



avec la gauche c«c,o^ \ \^ ]^ h^ti^ikii^ ^ k 
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«Mlit'fdtttiélirl ponr U salictioA de là constitMion 
par le peuple; contre l'ensemble de la constiiùlioh • 
conWâ le batinhsement de la famille tfOrIcans ; con! 
t^é ï%s pbiiVsttîtes.ditigees feoélrè *t. taussîdière 
fMùt fes iVéheteetib du i5 iuai >A dn 23 jbîh - contre 
le mamUèn de l'état db ilégc pfehdaHt li discussion 
de la consUl^ioii^ p6vt ViJùfMÛm de la peine de 
mort. — Bue Tarannei it. 



BOURLON. — yietme. — Circonscription de 

Civiay. 

Directeur du chemin do fer d'Orléansà Bordeaux, 
M. Bourlon était auparavant administrateur des 
Messageries nationales. C'est la première fois qu'il 
franchit le seuil du palais Bourbon. Il s'était déjà 
pi<3senté cependant plusieurs lois aux électeurs. 
C'est donc un homme nouveau en politique, plus 
di^osé à s'occuper des questions spéciales qu'à 
soiiteDir pariiculièrement un parti. — Rue Fi- 
galè, iS. 



hOURSiER DE GIRECOtJRt; - Foiget. ^ 
Circonscription d'Epinal. 

Rien à dire de M. Boursier, sinon qu'il est pro- 
priétaire et qu'il a eu grand p^ur dû sodaiisme. ^ 
Rue de8uresne»9* 

BWOT DE MONTRÉMY. - Meuse. *- Citcott- 
i^lption de Montitaédy. 

^jjjp^t, membre du conseil géhèral, adjoint au 
jWTOob VcWdtt, M. Briot de Montrcmy est un 
TOlttttfe firtrt eslilfié et tic manquant pas d'e capà- 
Wlé. «€fm«ih de MonttnédV î auraient Dominé, 
TOlK iàhs la Iredô'ibttlfthdatîoh du gouvertoetheiit; 
|g^S(Mf(Mtt^Hi|)|^ idsez lernfes. — Rue de 
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BHOHYER* — ikfaiic/t€.— GrcoDscription de Cou* 
tances. 

Homme nouveau. M. Brohyer aîné était juge de 
paix de CoutaDces. Après avoir assez jugé, il a voulu 
se faire juger à son tour; les électeurs lui ont été 
aussi doux qu'il Tavait été aux plaideurs. — - Bue 
Notre-Dame-des-Viclûires, hôtel National. 

Bl\lj}shT-DEmN.^ Saône-et-Loire. — Circon- 
scription de Châlons. 

Jié en i 760. M. le général Brunet-Denon a perdu 
m bras à la bataille d'Essling. 11 avait été a Ma- 
jrengo et en Egypte, où Bertbier Tafait tiré de la 
oommissioa des savants pour le mettre au seerélariat 
de réut-major de Tannée. Huit années d'un service 
aelif près de Tempereur , la position d^aide de camp 
de Murât, ne l'avaient cependant pas tellement iden- 
tifié à Tempire, qu'il ne se montiât dévoué ft la res- 
tauration; au point qu'en 1S27, le ministère pa- 
Irona sa candidature de député. En mt, il ftat élu 
.député par l'arrondissement de Châlons-sur-SaAne. 
Il votait constamment avec le ministère» et fut porté 
sur la liste des pritchardistes. 11 a perdu un bras 
dans un combat. ~ Rue Royale» 7. 

BRYAS (DK). —/ndf^.-- Circonscription de Châ- 
teauroux. 

^ Nous avons cnif un instant» avoir affaire à une an- 
cienne connaissance, lorsque nous avons vu le nom 
de M. le comte de Bryas inscrit parmi les membres 
du Corps législatif; mais M. de Bryas de la Consti- 
tuante, M. de Bryas de la Législative, voire même 
M. de Bryas, maire de Bordeaux en 1841, et démo- 
crate exalté, sont trois Pryas distincts, et ne forment 
point nn seul et même liryas, Le lîryas actuel, plus 
sage que tous les autres, a prétéré la politique du 
lendemain à celle de la veille. Marié très- richement 
dans rindre» membre du conseil général, il y avait 
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en lai Tétoffe d'un député ministériel* Hevreosmeut 
il n'en est pas pour la députation comme pour le 
mariage : on peut se passer du consentement de son 
père. Le frère du comte, arrêté à la mairie du 10«, 
le 2 décembre, aurait de même refusé sa signature 
au contrat. Les électeurs de Châteauroux ne se sont 
guère informés delà famille de M. Bryas; ils l'ont 
nommé parce qu'il était candidat de Louis-Napoléon. 
Nous serions néanmoins assez portés à croire à Tin- 
dépendance de M. de I3ryas ; bon sang ne peut men- 
tir. — Aue Saint-Dominique^ 26* * 

BUCHER DE CHAUVTGNY. — Maine^i-Loire. 

— Circonscription de Segré. 

M. Bûcher deChauvigny est un légitimiste de la 
nuance de M. de Falloux, dont ilestFami. Cepen- 
dant, il a différé d'avis avec lui sur la question de 
savoir si les membres du parti légitimiste devaient 
accepter la députation au Corps législatif, sous les 
conditions imposées. M. Bûcher de (^hauvigny n'a 
même pas décliné le patronage du gouvernement. Il 
était, avant 1830, substitut du procureur du roi, et 
donna sa démission ; depuis, il avait été nommé 
membre du conseil général. Il fut élu représentant 
à TAssemblèe lègislatiye, particulièrement sous Tin- 
fluence du clergé de Maine-et-Loire. Rue de TU- 
niremté, 22. 

BUQUET. — Meurthe. — Circonscription dé 

Nancy. 

Né en 1809. H. le baron Alfred Buquet est fils du 
général Buquet, baron de Tempire, et député des 
Vosges sous la monarchie. Cela Ini donnait des droits 
près des comités napoléoniens, formés en 1849; 
aussi celui de Nancy le présenta-t^il chaudement aux 
suffrages des électeurs. Mais eeux-ci, qui n^avaient 
pas encore emboîté le pas, envoyèrent un autre ,ie-» 
présentant k la Législative. Cette fois, il est arrivé 
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èîains ^ne an Corps législatif. Cesl uû bonapartiste 
Bolide* — Kue d'Aumaie, Id. 

CAFFARfit IT — llle-et-Filaine. — circon^ 

scrîpiion dp II on un es. 

M. Eui;î ne CalTarelli est fils du général Caffarelli. 
ï\ fut nommé préfet de Rennes après le 10 décem- 
bre, et se montra Irès-dévbùé à Louis-Napoléon. Il 
avait été, avant février, maître des requêtes du con- 
seil dlËtat^ en service extraordinaire. Il a donné sa 
démission de préfet pour se faire élire au Corps lé- 
gislatif. -— Aue de Varennesi 

CALVET-ROGNIAT. — ^ve|/ron. — Circonscrip- 
tion de Milhau. 

M. Calvel-Rogiiial est un ho ni me complètement 
inconnu. On sait senh ment qu'il adore le régime 
nouveau. — RueCasliglione, ^. 

CALYtfilIlB^ (bE). — Gard,^ Ciinc. d'Àlàtâ, 
11; le ibarquiÂldbGalViires, tUsdisH. detCalvilires^ 

f>airde France^ membre du Hockey-Club, était 
i^ltimisle tellement fidèle, qû'il eut un duél AVec 
HhHiittelttembre dU iTockey-Cltib, légitimiste Mlli'à, 
à la èuite de son tote pour l'iiidebnité Ptritchard. 
Aujodrd*htti M. dé Galvterei esit iéisltikiQiste.Na^ 
léoDÎen, deux quaUfications qui hurlent de isé trou-> 
Ter ensemble. M. de Calvières. ^s'il faut en crcûre 
M pfeYitestatiôhs, aurait été cÀndldat db ^oûVérhe^ 
ment malgré lui. 11 a, assez haut, déclaré en cétte 
circonstance son iiulépendànce tooUir 4Ue Ton doive 
t croitè. — Bue BeUe-Chàisse, il. 

CAMRA( ÉRftS. ^Mm. Cirbobferi^ti^il de 

Saint-Ononlin. 

Né en i soi. M. de Cahibacér'é^ eôl frèir'e du séna- 
teur actuel (le ce nom. Mais si un mértie sniig coule 

^x» leurs veines, Ube taié^e pensd» Ae remjplit pas 
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leuss (êtes, un même sentiment n'anime pAdlewf 
cœurs* Le Cambacérès dont il s'agît ici fut toujours 
un homme indépendanti libéral; il entra dans It 
Cbambre des dépqtés comme une protestation contre 
}e ^inistèrialismc outré de M. Fould^, rex-ministre. 
Les élefîteurs <ie Saioi-Queniin n'ont pas eu à lui 
reprocber d'avoir manqué à son mandat impératif. 
II avait promis de faire de l'indépendance plutôt que 
de l'opposition, et il en fit jusqu'à la fin. En récom- 
pense de cette Odélité à sa promesse, 1rs électeurs 
de l'Aisne renvoyèrent à la I.r i^nslalive. 11 y passa à 
pcn \)xh^ innpcrrn. îl fit l'arlie <îp la cmnmission 
consultative nommée après le % décembre. Rua 
Saint-Pomiaiqufii 129. 

CARAYON DE LATÛUR. — Tarn. — Circon- 

ficription de Castres. 

M. le baron Carayon de Latour a une immense 
fortune, qu'il tient de son père, receveur général à 
Eordpaur. Elu député en 1846, à Castres, comme 
membre de l'opposition, on lui reprocha la mollesse 
de son opposition. Cependant, il fut réélu par le 
suQrage universel à la Constituante. Sa présence y 
fut si peu s( iihible, qu'il ne fut pas nomme à la Lé- 
gislative. M. Carayon de Latour passe pour un fusio- 
niste. -rr- Hue Morale, 11. 

CARNOT. — Seine. — 4® circonscription. 

M. Carnot a été considéré comme démissionnaire, 
parce qu'il a refusé le serment de fidélité nu Prési- 
dent du la liépublique et à la CouâtituLiuii nuii- 
velle. 

CARUEL DE SAINT -MARTIN. Seîn^ 
Oiiê. — Circonscription de Versailles. 

I9é en ift09.1i. le baron Paul Garuel de St-Marlin, 
avocat et maire de la oommuDe de Chesnay^ est aussi 
iMtron de Fayrense. Le gouYémemenl actad^ n'eùt-U 

11 
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pas d'autre mérite que d'avoir remis en vigueur les 
tilres de noblesse, qu'il aurait fait sa conquête. C'est 
pour la première fois que M- Caruel de Saint-Martin 
se présente à la vie publique. Les fondions de dé- 
pute, telles qu'elles sont comprises aujourd'hui, 
sont une bague au doigt; et M. Caruel de Sauit-Mar- 
tin n'a pas cru devoir refuser une mission qui Véle- 
vait sans le gcn^r beaucoup,— 'Rue de rUniverûté, 2 3. 

GAULAINGOURT. — Calvadoi. — Circouscrip- 
tion de Falaise. 

M. le marquis de Gaulaincourt , député , est 
frère de M. de Caulaincourt, duc de Vicence, aè- 
nateur. Il s'est distingué en Afrique comme lieute- 
nant du 4^ chasseurs. £n 1849, il prit fantaisie aux 
électeurs du Calvados de se faire représenter, à 
l'Assemblée législative, par M. de Caulaincourt; ils 
s'en sont si bien trouves, qu'ils ont eu la même fan- 
taisie quand il s'est agi du Corps législatif. M. de 
Caulâi[i court est un jeune de la vieille. 8i quelqu'un 
de ses collègues proposait l'empire, il ne demande- 
rait pas le rappel à Tordre probablement* — Hue 
Saint-Lazare, e>7. 

CAVAIGNAC. — Seine. — 3« circonscription. 

M. Cavaignac ayant refusé de prêter le serment 
de lidélilé au Président et à la Constiluiion, a été 
considéré comme démissionnaire, aux termes d^un 
décret du Président de la République. 

CUAMPAGNT (de). ^Morbihan. ^Circonscrip- 
tion de Ploérmel. 

M. le comte Napoléon deGfaampagny est un GUeul 
de Tempereur, et a un château qui possède trois cent 
soixante-cinq fenêtres. Si Ton ne trouve pas que ce 
sont là des qualités suffisantes pour représenter la 
nation, par le temps de napoléonisme et de grands 
propriétaires qui court» Ton sera bien difficile. Jus- 
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qu'à présent les amis de M. de Champagny avaient 
ea beau clamer par-dessus les toits qu'il était fils 
d'an ministre du petit caporal, créé par lui duc de 
Cadore, dans l'antique Bretagne, ces mérites res- 
taient sans écho; et M. de Champagny était tou* 
jours un candidat malheureux. L'appui du gouver- 
nement et la situation nouvelle l'ont mieux servi 
que ses nombreuses professions de léL — Rue des 
Ghamps-Élysées, 12* 

CHANTER AC (de). — Bauches^u-Rhône. — 

Circonscription de Marseille. 

M. de Crople, marquis de Chanterac, ^nrcèdedans 
ladéputation de Marseille, ^ M. Ilnrryer; mais il n'a 
pas, sans doute, la prétention de le remplacer. Pour 
accepter un pareil héritaire, il faut se sentir ou bien 
fort, ou bien faible; capable de braver la comparai- 
son ou de l'écarter à jamais, par son infériorité. 
M. de Chanterac, Périgourdin d'origine, avocat éla- 
bli à Marseille, a été nommé maire de Marseille, 
après la révoluiion de février. Les services qu il a été 
appelé à rendre, dans ces quatre années de dillicile 
administration, avaient bien préparé sa candida- 
ture. Ses opinions furent longtemps celles de son 
célèbre prédécesseur ; mais il a laissé M. Berryer en 
arrière, et s^est rendu possible, en mêlant quelques 
grains de bonapartisme à ses convictions de légiti- 
miste. — Rué Nenve-Saint-Augustin, 67. ' 

CHARLIËR. — Jura. — Circonscription de Dôle. 

Né en 1808. C'est la fortune de M. Charlier, beau- 
coup plus que son esprit, qui Va fait juger digne 
d'entrer au palais Bourbon. Heureusement, cette 
fois, la fortune n'a pas été aveugle : elle sVst adres- 
sée à un homme très-intellip^ent, très-insLrniL, qui a 
touché au Journal des Débats^ ou du niuins à son 
feuilleton, assez pour que sa capacité littéraire ait 

été GOA^crée. Un dit plus de bien encore de son ca- 



iietire qiit de son esprit. Croyons donc k son ifidév 
p^adance. — Bae des Trois^Frère>| 1 3. 

CUASS^hOVV'LAl T,A ï —Gharenie'Jnférimrc. 
— Circonscription de Kochefort. 

M. Chasseloup-Laiibat est né en 1807. Bf. le vi- 
comte Trosper de Chassoloup-Laubat fut élu dcpulé, 
en 183G, par le collège de Marenne*;. Il votait avec 
lo centre tîauche, et donna nne grande preuve d'in- 
dépendance, en appnyant la proposition de M. de 
Rému$at, relative à rincompalibiliié des loiictiops 
publiques avec le mandat de député. M. de Cbasse- 
Ipup-Laubat, qui était alors conseiller d'Etat, vdiait 
contre ses propres intérêts. Ce trait paraît plus ho- 
norable aujuurd'bui que jamais. La Charente-Infé- 
rieure a envoyé M. de Chasseloup-Laubat à l'Assem- 
blée législative; et bien ^ue le gouvernement le lui 
ait représenté le 29 février comme fon candidat, 
M. de Ghasseloup-L^Q^t ne vpter^ que félon le^ 
iQspiralions de sa conscience sans se préoccuper di^ 
patronage. ^ Bue de la Bienfaisance, || • 

CHAUGKAB]).— ^aule'Mam^ Ciivonscrlp- 
ijon de Chaumont. 
J. B« Hippolyte Cl^anchard est né à Langres» le 

8 mars 1808. En 1848, lorsque la République s'a* 
battit sur la France, il était sous-chef au ministère 
de rinstruciîon publique. Cette position, il lade?ai| 
à son travail; il était entré dans ce département 
comme simple surnuméraire, et il a passe par la fi- 
lière obligée de tous les grades. Bien avant 1848, 
M. Chauchard était membre du Conseil général de la 
Haute-Marne. San* fortune et, par conséquent, sans 
aucun moyen d'influence, comment avait-il pu réus- 
sir à se faire nommer? Fn s'occupant avec une ar- 
deur sans ( gale de la questiou du chemin de 1er de 
Saint-lJizier k Gray, qui doit appui Li r aux usines 

n^éiaUurgiques du d^artemenl une grande vigueur* 



i- 165 ^ 

Èn 1848, il se présenta à la Constituante et fut 
élu le 62% par 39,01 ) voix. A celte époque M. Chau- 
chard étaiL-il lépublicaiii ? Nous ne le croyons pas 
cependant il se déclara d.ms sa profession de foi, pour 
le respect à la Képublique, partisan de l'impôt 
somplaaire* Il TOla pour les_ deux Chambres cl le 
Tote à ta Gommane, pour la~ suppression des clubs. 
^11 8'ëtait déclaré partisan dé la liberié illimitée 
de la presse. Quoi qu'on eût dit, M. Chaachard n'a 
jamais fait partie d'aucune réanion, ni de la raedcs 
Pyramides, ni dé la rue de Bivoli. etc. tï s'était 

Ï renoncé pour M. Gavaignac, îors ae i'éleclion du 
Résident de la Képublique. 
En 1840, il fut réélu le premier, par 34,447 Toix, 
^Continuellement il a marché d'accord avec la ma« 
joritè^ dans les derniers temps^ sans être bonapar- 
tiste, il votait cependant le rappel de la loi du 81 
mai et contre la proposition des questeurs. 

M.Chauchard appartiertt par ses goûts, par ses în- 
stincfs, ses idées libérales, à l'opinion orléaniste. 
Sa profession de foi pour le Corps législatif est loin 
d*être explicite ; il veut la gloire par la paix, et la 
prospérité par l'ordre^ la plus grande somme de li- 
berté possible. 

Au 2 décembre, il avait proteste contre le coup 
d^Etat; cette protestation ferme et digne était 
l'œuvre collecUve des reprèâeniants de la Haute- 
Marne. 

M. Chauchard a fait plusieurs brochures, et s*est 
principalement occupé de la question du chemin de 
ler; aussi membre du comilé de l'instruction publi- 
que, il apportera dans toutes les questions relatives 
à ce suiet des idées mûries par la réflexion. 

Chauchard reslera-t-il au Corps législatif? On 
ne le pense pas. P'un jour à l'antre il rentrera dans 
un ministère comme chef de divisiez. 

Il a d€s goûts èxcêssÎTement modestes; obligeant^ 
senriable^ dans toute la force du termCi il doit sa 



popalarité aux nombreux serrices qa'il a rendus 
dan$ le déparlemeat. — Rue Taitbout» 42* 

CHAUVIN-LENARDIÉRE» — Dem-Sèvm. — 
Circonscription de Bressuire. 

M. Chauvin de Lenardicre a un nom de vaude- 
ville. C'est un personnage, et son importance n'est 
nullement confestée à Nciiil-soiis-les-Aiibiers , oii 
l'on serait tort étonné, si un étran^M r disait qifil ne 
connaît pas M. Chauvin, autrcinent (pic j^or les ca- 
ricatures. Le député n'a de Chauvin que le nom. 
Ses vœux se bornaient à rester nu nil)i (^ du Conseil 
général de son département; le sort en a dr^cidé au- 
trement; que sa destinée s'accumplisse. M. Chauvin 
du Corps Icgislalit est, certainement, le membre le 
plus l acilique; ce qui vient à Tappui des démon- 
strations de la j)rcsse ministérielle, pour prouver 
que l'empire ce n'est pas la guerre, cl le cliauvi- 
uisme, une passion belliqueuse. — Rue de Ménars, 4. 

GHAZELLES. — Puy-dù-Dôme. — Circonscrip- 
tion de GIermont« 

Né en iS05. M. lion de Cbazelles a été magistrat 
sous la monarchie de juillet. Riche propriétaire^ fort 
répandu dans la société, il goûta fort M. de Morny, 
dès qu'il le connut, et travailla ardemment à sa 
candidature, lorsqu^il voulut arriver à la Chambre 
des d( putés. Moins heureux pour lui-même, M* de 
Chazelles se présenta Yainement, plusieurs fois^ aux 
suffrages des électeurs censitaires. En 1S49, il arriva 
à rAssPTTiMée législative, et se mêla aux membres 
du comiie do la rue de Poitiers. Longtemps mem- 
bre du conseil général, maire de Clermont depuis 
trois ans, M. de Chazelles se présentait comme un 
esprit pratique, et semblait devoir répotidre à ce 
programme jeté de tous cotés à TAssembiée ; « Aux 
affaires, aux affaires! » Ses biographes d*alors dési- 
signaient M. de Cbazeiies comme légitimiste, ses dé- 



darations le montraient comme indépendant et incor* 
raptible. L^histoire de M. de Chazelles devrait être 
mise en complainte, pour Tédification du peuple. 

Le, 2 décembre, à la premirre nouvelle du coup 
d'Elit. M. de Chaz^llfs est plus qu'homme : comme 
Augusle, il fni( faire la voix de Tamilié, celle de Tin- 
lérèf, celle de l'ambition, il oublie que les décrets 
qui dissolvent l'Assemblée nationale sont contresi- 
gnés Morny; il va, court, rivalise, avec les plus indi- 
gnés de ses collègues; il est fait j>risuijnier h la mai- 
rie du 10* arrondissement; le 3, paraît la liste de la 
commission consultative; le nom de M. de Chazelles 
y brille par son absence; mais, le 4, une liste sup- 
plémentaire est ornée du nom de M. Léon de Cha- 
zelles. Que voulez-vous? il n'y a que les rêveurs qui 
s'arrêtent à pleurer trop longtemps sur des ruines. 
Enfin» la Têille de la- retraite de M, de Morny, M. de 
Chazelles reçut la croix d^honneor. On se demanda 
alors s'il Pavait gagnée en entrant en prison où en 
en sortant? M/deCbaxelles est neveu de rinfortnné 
Lavoisier, qoe sa fidélité conduisît à Téchafaud. (Que 
ce souvenir lui soit léger.— Rue Saint-DomiDique, 82. 

GHËYB£AUy père»— j^rdècAe. —Grconscription 

de Privas. 

Quand on a un fils préfet de TArdèche jusqu'au 
i**" février, et depuis, secrétaire général du minis- 
tère de rinlérîeur, il n'est pas bien difficile de se 
fâirc nommer drputé parles électeurs do l'A rdèchc, 
sans examen préalable; il s'agissait seulcnient de 
constater son identité. M. Chevioau père est un an- 
cien mailre de pension de Saint-Mandé ; ce fut chez 
lui que mourut Armand Carrel. En reconnaissarire 
de celte fraternelle hospitalité, et surtout a cause de 
ses sentiments, à l'unisson de ceux du gouvernement 
provisoire de la république, M. Chevreau père fut 
nommé commissaire; l'on voil cependant que parmi 
les commissaires de Ledru-Kolliu dont l'opinion a 
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fait si durement le procès, il y m avait d'assez facile^ 
à ramener. — Rue Bellecha&se, 66. 

CHOQITË. — Nord. — Circonscription de Douai. 

Né en 1805. — Éludépulé en 1845, M. Emmanuel 
Choque passa, jusqu'en 1848, pour un libéral très- 
ardent, et vota constamment avec rop[)0.siiion; cela 
lui valut rhonneur de siéger à l'Assemblée Consti- 
tuante et à la Législative; il fut cavaiî^naciste tant que 
dura le pouvoir de M. le général Cavai^nac, eL iiapo^ 
léoniste dès que commença celui de l ouis-Napoléon ; 
cela prouve que M. Choque ne vent choquer per- 
sonne. M. (Uu)iiuc a voté avec la gauche l'exil de la 
famille d Orléans et la prolongation de la Consti- 
tuante. — Rue du Cirque, 23. 

CI VRAC (de). Maim-ei-Loire. Circonscrip- 
tion de Beaupréau. 

Voici une de ces raretés qu'il faudrait mettre 
sous verre, afin de les conserver pour les montrer 
aux générations futures, comme les phénomènes de 
Fan 1852. M. Henri de Durfort, comte de Civrac, 
' légitimiste de la nuance de M. de Falloux, maire de 
Beaupréau, a été élu malgré l'administration; c'est 
donc un député de Topposilion* Le plus bel éloge 
que Ton puisse faire de son esprit et de son carac- 
tère» c'est de dire Ijti'il est Tami da courageux M. de 
Falloox.— Rue de Yarenneai 63. 

CLARY. — Loir-el-Cher» — • Circonscription de 
Bomorantin. 

M. le comte Justinien Clary fut élu représentant 
à rAssemblée Législative, eki- rëmpl&cenient de 
M* Sanroty élection annulée j^récédemment; il avait 
tonuiiaiidé uu bauillondela garde mobile, et s'était 
iOlitinguéâtinelesjottniéésdejtiiii l^i^; ii est neveu 
de U tdtte d^Midè, Mre de if. Dhtiry, te Wnatëuf^ 
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tt liiâti de la tebte dtt général Ëerthier, piinca ^ 
Wagram.— Rue de CourceUes, 1!^. 

GLEBSAITEL. — Norâ. — Circonscription de 
Dunkerque. 

Né en 1807.— -M. Alfred Glebsattel est aux trois 
quarts allemand , ainsi que son nom l'indique. C'é- 
tait un avocat de Dunkerque, fort estimé; il fait 
partie depuis longtemps du conseil général ; ses 
opinions sont fort modérées. — Place de laMade- 
ieine^ a. 

COLLOT. — Même. — Circonscription de Bar-le* 
Duc. 

M. Edmond CoUot est un propriétaire des environs 
de Bar-le-Duc, qui a vécu dans la retraite; parlant 
peu , on ne sait s'il pensait davantage ; ses opinions 
pulihques n'ont ricti d'inquiétant. — Kue du Luxem- 
bourg^ 20. 

CONNEAU, — Somme. — Gircousaiption de Té- 
ronne. 

Né à Milan en 1802. — M. le docteur Henri Cbn- 
neau, médecin ôrdlbailre de la reîné Hortense» est 
mtè attaché à 8)>n fils« dans la nkauvaisè comme 
dans la bonbb fortune. Condamné par la cour des 
paîtra ponr àvofr pris pàrt à rexpédîtion de Boulo* 
ene, il demanda à partageir la prison de Louîs-Napo- 
léoti^ et favorisa son évasion p qu'il cacha pendant 
24 heures; auj6urd*hni M. Conneau cumule , h TE- 
lysée, les fonclionide médecin et de secrétaire; il a 
îem placé M. Augoste Chevalier ; sa position et ses 
iprécedenis indiquent àssex qiiels soni ses votes,—* 
A TElysée. 

CONSEIL. — Finistère. — Circonscription de 

Brest. 

M. Baptiste Conseil est un négociant^ étranger au 



Finistère ; il ne se vantera pas d'avoir été acclamé 
d'enthousiasme par les électeurs; il a fallu deux 
scrutins pour le faire élire, et uu excès de aète de 
l'autorité. M. Conseil doit être bonapartiste quand 
même , ne fût-ce que par reconnaissance. — fiue 
Gaillon, 28, 

CORTA. — Z.(7n6/6»5. — Circonscription de Dax. 

]M. Cortaestun de ces hommes qui s'entendent ad- 
rairablement à mettre la poupe au bon vent. Sous la 
monarchie de juillet, découvrant dans l'opposition 
tous les avantages que beaucoup de gens îort gou- 
vernementaux aujourd'hui en ont tirés, M. Corta 
se porta sur les rangs des candidats radicaux^ et ne 
réussit jamais. Il se résigim alors, en désespoir de 
cause, à vii< r de bord, et sollicita la sous-préfecture 
de Dax, qu'il obtint. 11 ne pouvait manquer d'être 
buiiaparListe, aprè& le 2 décembre. — Place delà 
Bourse, 46. 

GROSNIER. ^ loir-eirCher. — Circonscription 
de Vendôme. 

M. Crosnier passa du théâtre an palais Bourbon* 
Fils d'an gardien de l'Opéra, H. Crosnier était né 
pour la comédie; il essaya d*abord de composer des 
▼audevilles; mais préférant l'argent à la gloire^ il se 
lança dans les directions ; fit de bonnes affaires en 
relevant le théâtre de la Porle-Saint-Martin, et en fit 
de meilleures encore en arrachant TOpéra-Comique 
à sa ruine. M. Crosnier s'est appuyé sans doute, 
pour avoir droit à la recommandation du gouver- 
nement, sur la pièce de Napoléon à Schœnbrun , 
qu'il a fait autrefois jouer. — Rue Neuve-Sain t- 
AugustiUy 79. 

COLLAUX, — Bas-Rhin,. — Circonscription, de 
Sa ver ne. 

Si 1 on jugeait de l'homme par ses productions^ 
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M. Coulaux serait très-tranchant, puisqu'il a passé 
sa vie à fabriquer dos faux et des aciers. Il n'en est 
rien cependant, et l un assure qu'il plie et ne rompt 
pas , comme Tacier; il est vrai qu'ayant ajouté à sa 
fabrication première celle des ressorts, cela a dû 
lempcrer ses dispositions. Les électeurs du Bas Uhin 
avaient fait la sourde oreille à ses professions de foi, 
lorsqu'il s'était agi des autres assemblées ; mais, sur 
les témoignages des maire etpré£et, ils se sont décidés 
à lui délivrer un passe-port pour le Corps législatif* 
M« Coulaux est riché et propriétaire. — Rue Aiciie- 
Heu, 17, 

CURNIER. — Gard, —Circonscription de Nîmes. 

M . Curnîer, fabricant de cbâles et de soieries à 
NîmeS) décoré, membre du conseil d'arroodissemelit 
et médaillé par le jury de Tinduslrie, n'a rien de 
commun avec M. Curnier, ex-représentant monta- 
gnard. Dire que son napoléonismé se perd dans la nuit 
des temps serait exagérer; il soutint même, dit-on, 
fortement la candidature de M. le général Cavaignac, 
au préjndîcn do colle de Louis-Napoléon. Xcveu de 
Monseigneur l'archevêque de Paris, il est probable 
qu'il se tiendra au Corps législatif dans une sage ré- 
serve, et au besoin votera avec indépendance. — Rue 
de Eeaune^ 6. 

DALLOZ. — Jura. — Circonscription de Loiis- 
le-Saulnier. 

Né en 1824, M. Kdouard Dallez est tilsdu célèbre 
auteur du Réperloire de jurHpnulence. Hommei du 
monde^ riche, beurcux, M. Dalloz a envié la dépu- 
talion comme ornement. A défaut de ruban à la* 
boutonnière et d'armes à son sceau , on prend le 
titre de député ou d*ex-député, et cela ne fait 
pas mal. Jusqu'alors on ne s'était jamais douté que 
M. Dalloz fttt un homme politique. ^ Bue Belle* 
chasse, 31. 



DARBLAT* Seint4i-0Î9$. *^ Circonscription 

de Versailles. 

Né en 17^4, M. Diirblay Jeune, frère de Tex- 
t^présenlant, est nû riche marchand de blé et de 
if^rine. Il possède uh fort beau moulin près de Cor- 
beil. Par caractère, par position et par goût, M. Dar- 
blay est, et restera il faut rcspérer, complètement 
indépendant: radministralion a accepta sa candi- 
dature plutôt qu'elle ne Ta adoptée. M. Darblay 
est membre du conseil d'arrondissement, chevalier 
de la Légion d'honneur et chef de bataillon de la 
garde nationale. —Jiue des Vieilies-Etuves-Saint- 
JULonoré, 16. 

DAl :ZAT-DE]\ÎBARRÊRE. — Hautes-Pyrénées. 
•^Circonscription de Tarbes. 

Procureur du toi, membre du conseil des Hautes- 
PyréDéeSy M. Dauzat-Dembarrcrc donna sa démis- 
sion à la réTolutioti de février. 11 n'accepta de la 
République crue juste ce qu'il ne put pas repousser. 
Néanmoins^ il Toulut représenter le département 
des Hautes-Pyrénées ant assemblées chargées de 
rédifier. Il n'était pas dans une situatioh d'esprit à 
rester à l'écart dans le moaTètoent qui a suivi le 
t décembre. Rne et hAtel dn Mail. 

DAVID ainé. — Gironde. — Circonscription de 
jLibourne. 

M. David , maire de Libonrne sous Lbuts-frhi* 

lippe, est riche, propriétaire, etàssejs mêlé aux af- 
faires électorales pour que chacun des parehls et 
amis des candidats qu*il avait serfis l'ait servi à son 
Jour. 11 passe pour orléaniste de cœur et napoléonien 
de nécessité : on sait CQ qûe cela veut dire. — • Petite 
tue duJUac, iO« 



DAVID (Ferdinai^d). ^ DèitX'Sèi^rei. — Cir- 
conscription de I^iort. 



Né en 1800. M. David lit pai iic de deux légisU- 
turcs sous ia monarchie de juillcl ; il riait rneor^ 
député le 24 février. Le NaiiomL l'appelait un dé- 
puté douteux; il volait cependant quelquefois avec 
l'opposition , mais plus souvent avec le ministère. Il 
fut élu représentant à l'Assemblée législative, et ne 
se lit en aucune façon remarquer. On le croit encore 
orléaniste; mais ses détracteurs assurent qu'il n'a 
d'autre opinion que de conserver et (}'étendre encqre 
son immense fortune. — Rue de rUniversUé, ai« 

DEBELLEy^rtP- — — Girconscnptiôû 

de Bergerac. 

Né en nw* Àvocait \ Paris^ M. Adolphe DebeU 
leyme n'avait pi| sortir depni» qqince ans de It 
foule. Peur qiie le fiU da président BebeUeyme toit 
resté ainsi dans robscarilé , il fant que les tenp^ 
soient bien diirs o»,,. qu'il #it joué 4e nalbeim 
Toujours esUil que les clients neTenmit pas à lui, il 
s'est décidé à faire cowQae MaboQiet» à aller à la 
clientèle* Mais il en a choisi une moins difficile» 
moins exij;eânte et plus disciplinée que celle des plan 
deuis parisiens : ^ on père a été député de Bei^e- 
rac ; pourquoi ne le ser^iS'je pas a mon tour? >» a-t-Q 
dit aux électeurs pèrigourdins; et ceux-ci, convain- 
cus par un aussi triomphant argument, encouragés 



élu sop père. — Kiie lieuve^des-Maiburins» és» 

DËIiHQTQNI^Ë» Âim, — Ciro<H)Scription dp 

Yervins. 

Né en 1789. M. Dchrotonne, membre du conseil 
général, est un ancien député de l'Aisne : il siégea 
d'abord au (( nlrc; mais, en 1847, il prit part au 
iiiouvcmf iiL réformiste, et ses voles furent marqués 
au coin de 1 oppo^iûon. Agriculteur distingué, riche 
propriétaire, l'esprit de M. Debrolonne ( sL aussi in* 
Uép^u^ai^i q^ue ^u4iUop« élâpteui^ de TAisne 
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Favaient élu représentant, à la Législative; il votait 
avec la majorité ; aux jours de dangers, il leur prouva 
qu'il était digne du mandat qu'ils lui avaient confié. 
M. Dobroionnc a été arrêté, le 2 décembre, à la 
iijairie du JO'' arrondissement où s'étaient réunis 
300 représentants pour résisLcr au cuup d'Etat. — 
Hue de la Concorde^ 14. 

DELAMARRE. — Somme. — Cireonscriptioit de 
Montdidier. 

Né en 1709. H. Delamarre aéçrit sa biographie 
lui-même dans la Pairie* Si le style est Tbomme , 
ainsi que Fa avancé BajOTon, on ne se douterait guère 
aujourd'hui que M. Delamarre ait été garde du corps. 
La chose est pourtant certaine. Puis il devint grand 
banquier; et pensant que les honneurs ne nuisaient 
point aux écus, il voulut être député, et se fit non 
pas journaliste^ mais propriétaire du journal la Pa^ 
trie, qui devait préparer son élection avec un zèle 
désintéressé. Il échoua cependant, en 1848 , dans 
rOîse. La Patrie fut sous lui tour à tour orléaniste, 
jeune gauchr , républicaine et honnpartistc. Dire 
l'argent qu'a gagné M. Delamarre, par suite de sa 
passion raisonnable et raison née pour le Président 
de la République, serait difficile. Favorisée par des 
comniunicafidus, restée presque soûle debout au mi- 
lieu des ruines du journaiisme a{)rès le 2 décembre, 
la Patrie ne valait ^uère moins a son propriétaire 
qu'une mine de CalUoi nie. C'est encore la Patrie 
qui a procuré à M. Delamarre la députalion de la 
Somme. Qui sait ce qu'elle lui vaudra encore ? — 
Rue des Jeûneurs, 27. 

DELAMARRE. — Creuse. — Circonscription de 
Guéret. 

M« Delamarre» député de la Creuse, est un préfet 
de ce département sous la monarchie de juillet. Les 
travaoi électorau de M* Delamarre firent daaa le 
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temps, bien du hiuïL; et quand il quitta la préfec- 
liire de la Creuse, il n*était pas en odeur de sainteté 
dans ce pays. Mais lanL d'eau a coulé sous les ponts 
depuis 1848, que bien des cœurs se sont trouvés 
amollis, bien des geos blanchis^ bien des fautes la- 
Yèes. Quand le moment du baiser Lamonretle a été 
Tenu, M« Delamarre n*a en qu'à dire à ses adminis- 
trés : <( Embrassons-nous, » pour qu'ils se jetassent 
dans ses bras. En revanche, M. Leyraud , autrefois 
si populaire dans la Creuse , a été appréhendé au 
corps pour avoir distribué lui-même ses professions 
de foi. — Ane Notre-Dame de Grâce, 3. 

DELâPâLMË. — Seine-et'Oite. — Girconscrip* 
tlon de Mantes. 
Né en ITOC M. Delapalme est beau-frère de M. 

Ba roche. Il ne faut pas s'étonner si les portes du 
palais liourbon se sont ouvertes devant lui. 11 est 
frère de M. Delapalme, avocat-général. C'était autre- 
fois un modeste tabellion de Versailles, qui, plus 
tard, acheta une élude à Paris. Il est, ou du moins 
il doit être deTopinioa de M. fiaroche, — Rue XSeuve- 
Sain t-Augus tin » 5. 

« 

DELAYAU. — Indre. — Circouscriplion d'Is- 

soudun. 

Né en 1799. M. Dclavau , médecin à La ChiUre , 
s'occupa activement des pauvres et des ouvriers dont 
son état le mettait à même de connaître les besoins. 
C'est en grande partie à lui que Ton doit plusieurs 
associations de bienfaisance, une crèche et une salle 
d'asile. Député de l'opposition avancée sons la mo- 
narchie, à la révolution de février il fut nommé com- 
missaire du gouvernement dans Flndre. Le bien 
quMI avait fait dut lui rendre sa mission facile, et les 
électeurs de rindre se firent représenter par lui è la 
Constituante et à la Législative. M» Belavau a été 

maire de La Chaire et membre du conseil général A 
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h ConsUtnante, jl a voté ayec la droilo, excepté lors- 
qu'il s'est agi du blâme envers M. oti Faucher et 
de raboHtioa de Viwpô^ m le& Iwissaos. — Eue 
PelUtier, U. 

DELOrvMET.— ^m — Circonseriptinn de Bourg. 

On croirait volontiers que M. D( lornu t esl s irli de 
dessous terre, au moment où le besoin d'un député 
point trop pensant s'est fait sentir. 11 existait pour- 
tant depuis longtemps, et c tait visible à Fceil nu dans 
un coin du département du Uoubs, où il possède une 
petite propriété. Ce ne sera pas lui qui troublera la 
paix du monde. — Rue Lallilte, 20. 

DELTHEIL. — £o«. — GireoDScription daFigeac. 

^6 en 1791. M. Deltbeil a été tféputé de Figeac 
sous la iponarcbie de juillet. En 1842 il ne fut pas 
réçlu. Il volait avec la gauche et se montrait pe« ois-» 
poaé au lacrifice de quetqMe liberté que ce fûl* Il 
ea ricbe, propriétaire et maître de forgea. «-Rue de 

DEMESMAY. — Dou^* Circonicriptioii de 

Baunc. ^ 
Né à PoQliirtier en 1805. Quand il arrive qo*un 

négociant se fait poète, il faut d'ordinaire qu'il 
Boit fortement cbatouillé par les Muses, surtout si 
ce négociant est riche comme M. Demesmay. Apol- 
lon et Phébus, qui n'elaient pas jaloux des favoris 
ronfles et de la taille dantesque du négociant, 
mais peut-cire de ses inventaires et de son repos, 
l'appelèrent ^ eux, le fascinèrent si bien qu'ii publia 
deux volumes de poésies, ïun intitulé : SolUudef 
Tautre Traditions populaires de la Franche- Comté. 
Il publia encore, faul-il le dire ? un chant, révolu- 
tionnaire presque autant que laMarscillaisey et qui 
s'appela la Bizanlirœ. Le malheureux ! En présence 
de paml» f4U> <^'est m problème à le^oudie ; à ii 
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ne vaut pas mieux être tenté par le diable qae par 
les dieux du Parnasse ! 

En 1842, ramené du ciel sur la terre, il accepta la 
dcpaUlion , et en souvenir, sans doute, de ce que lui 
avait coulé le sel de ses poésies ( pardon du calem- 
bour ) , il prit la résolation, sMl ne pouvait mettre h 
Ja portée de tout le monde celui qu'il avait trouvé 
trop difficilement, d'y mettre au moins celui de 
cuisine y en supprimant Timpôt. Singulières vicis- 
situdes de la vie liumalnel Ce que n'avaient pas lait 
pour sa réputation deux volumes de poésies , un 
rapport sur Timpôt du sel le fit; M. Demesmay de^ 
Tînt célèbre. Jusqu'au 24 février, M. Demesmay vota 
avec l'opposition. 

Un homme qui avait voulu dégrever le sol , ne 
pouvait pas rester en arrière, dans un nriumenl où les 
améliorations de la vie du pauvre étaient à l'ordre 
du joui-. Peut-être aussi se ressouvint-on alors de la 
Bizantine, Bref, M. Demesmay fut élu à la Consti- 
tuante et réélu à la Législative. Mais quelle que fût 
sa bonne volonté, il ne put plus Uuuver une pensée 
équivalente a celle de Timpôl du sel, ni une inspi- 
ration liévreuse dans le genre de celle qui avait pro- 
duit son fameux chant. 

Voici M. Demesmay député au Corps législatif, de 
par le département du Doubs ; il est bien changé, et 
Dieu le garde de se ressouvenir inopportunément de 
}a BizaïUiM. 

M. Demesmay a voté habituellement avec la 
droite ; noua ne connaissons de lui de vote avec la 

Sinche, que celui par lequel la Constituante blftma 
• Léon Faucher. 

D£SCAT« ^Nùrâ. — Deuxième circonscription 
de Lille. 

Né eu. 1800. M. Descat a commencé par être sim- 

i)le ouvrier; puis, à force de travail et dp courage, 
i est parvenu à créer un établissement de teinture. 



n ètâiii:ttiilit& depuis longtemps mnt Fatdëur dé seé 
opinions républicaines, lorsqu en 1848 la dèmo- 
èratié, cherchant un représentant dans ses rangs, 
lui offrit de la représenter à rAsscmbU'c consti- 
tuante.. Il resta républicain modéré, et fit un pas 
yers rÉhséc pendant la Législative. — Passage des 
Petites-Écuries, 15. 

BFSTOIŒRT.— Seine-Inférieure. — Circonscrip- 
tion de Neufchâlel. 

Né en 17 96. M.Desjobcrt acquit dans la Chambre 
des députés, de 1833 à 1848, une certaine réputation 
d'homme instruit et travailleur. 11 appartenait aii 
centre gauche, et |ie cessaiL île réclamer Tabandoti 
de l'Algérie. IMembre du conseil général, maire 
d'une commune de la Seine-Inférieure, propriétaire 
d'une ferme-modèle, M. Desjobcrt fut jugé diçne, 
par le suffrage universel » de fondet la République 
et de protéger les intérêts de ragricuUlire. A TAs- 
Sèmblée constituante et à l'Assetnblée législative, il 
ne soutint pas la position qu'il avait prise dans les 
chambres. Sa tournure et son visage sont fbrt dis- 
tingués. La peur du socialisme Ta conduit à accepter 
une place dans la commission consultative» — Eue 
Saint-Guillaume, 18* 

DESMAROUX. — AUier. ^ Circonscription de 
Montluçon et Gannat. 

Né en 1^05. Pc l'instruction, une grande fortune, 
telles sont les qualités principales qui recommandè- 
rent, en 18 49, M. Dcsmaroux aux suffrages des élec- 
teurs de l'Ailier, qui avaient d'abord nommé M. Le- 
dru-RolHn. Il est ancien élève de TEcole polytechni- 
que, et a présidé à Paris autrefois la conférence des 
avocats. Maire d*une commune de rarromlisseracnt 
de La Palisse, où il possède de grandes propriétés, 
M. Dt smaroux passait, au moment do son électioUj 
pour un républicain modéré. 11 est eiiipressé d'àd-* 
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béteranx événements du 2 décembrë, èl a fâU partie 
de la commission consultative. — Rtte de Lille, 37. 

DESMARS. — Loiré^JhférkUtè. GMtisiirip^ 
tion de Savenaj. 
lié etkiiii, avdbàt & Savénay; possésséûr d'une 

Kilite fortune; d'une grande philosophie et d'uii 
leiit oratoire fort goûté de seâcoinpàtriotes, lif . Des- 
hlars Tivait dans la plus heureuse indépendance 
iorsqùe éclata la révolution de févriér; ses opinions 
républicaines le désignèrent, dès lé premier instant| 
an choix des électeurs de la Ldire-Inférleatê, ([ui 
l'envoyèrent siéger à TAssemblée constittiante et à 
FAssemblée législative. Républicain de la veille, il 
garda bien de suivre ses coreligiéfinaires dans leurs 
extravagances socialistes. Il fit partie du comité de 
ia rue de Poitiers, vota avec le patti de l'ordre, mais 
n'abdiqua aucune de ses idées sur la liberté et la 
souveraineté du peuple. Au 1 décembre 1851, nous 
le retrouvons à la mairie du dixième arrondissement 
et à la caserne du quai d'Orsay prisonnier et accablé 
de douleur. M. Desmars est mfembre du conseil gé- 
néral de la Loire-Inférieure; on assure qu'il a été 
longtemps à accepter sa candidature au Corps légis- 
latif sous le patronage du gouvernement. — Rue de 
rUfliversité, 14. 

DEYINGK. — Seine. —Deuxième dréonscriptiofi^ 
M. Devinck , juge au Iribiiriil de commëree de la 
Stiine, membre du oonséll fté&éral, fabricant de 
ehôGolat» médaillé, a conquis tine certaine popula- 
rité parmi les otivriers i «n venant, en Iê48, aù se* 
çôurs des ébénistes dn faubourg Saint-Antoine, qu'il 
Ht travailler pour son «knnple, bien qu'il ne se fût ja- 
mais mêlé à des spéculations sur les metibles i et 
uniquement pour alléger leur misère. Elu le 30 no- 
tettibfrë; sdtts Tempifède lé tôl dû 31 mài, sori élec- 
tion ^ que le gouvernement avait combattue pér tou^ 



les moyen», précipita probablement le coup d'État. 
On n'a pas été peu surpris dr le voir ensuite palroné 
par le pouvoir Tictoricux. li est conbidérc comme 
orléaniste. — Kue Saiot-llonoré, 2S3. 

D£y OISE.— /«are. ^ Grconacription de Saioû 
Marcellin. 

Ancien officier de génie > M. Devoise aurait cru 
manquer à ses devoirs en ne répondant pas : présent 
à l'appel de Tadministralion qui lui a trouvA Téloffe 
d'un député au Corps législatif.— Kue du Cirque» 9. 

DIDIËU. M. 1. Didier est fort jeune; il ne faut 
pas le confondre avec M. Didier, democrate-sociaUste 
et représentant de TAlg^érie, k la Constituante. Le 
Didier du Corps législatif a toute l'apparence d*nn 
Lindofy d'un jeune premier. Il s'est un peu occupé 
d'art, un peu de litteratare, beaucoup de lui-même^ 
et fort peu de politique. Si Ton ne s expliquait pas 
son avènemenlaQ palaîs Bourbon, on est prié de se 
ressouvenir que son frère, plus chérubin que lui 
encore , est préfet du département de T Arriége et 
protégé du docteur Yéron. — Bue de Hanovre, Zi. 

DROTJOT. — Meurthe. — Circonscription de Ton 1. 

M. Drouot, présenté par le comité napoléonien 
de 18J9, échoua par-devant les électeurs de la Meur- 
the. Elève de Roville, fort adonné à raméliorafion 
de ses propriétés, le neveu du célèbre erénéralDrouot 
n'a ] a< balancé à abandonner sa chère Lorraine 
pour suivre le neveu de l'Empereur, non pas à l'île 
d'Elbe, mais aux Tuileries; cela ne veut pas dire 
qu il ne Teût suivi , au besoin , au bout du nioii^ie. 
S'il est consolant d'avoir des amis dans Tinfortune, 
il est flatteur d'en posséder dans la prospérité. — 
Kue Jacob, 39. 

DUBOYS. — Maine^i'Loire. — arconseription 
d'Angers. 



M. Ernest Duboys est fils du célèbre Duboys 

(d'Angers), sur lequel rcmporonr a fait un jeu de 
mots connu. 11 avait consacre sacan ièrc à la mn[:is- 
trature. Eo 1848 , il était premier avocat-général à 
la cour royale d*Angerf? ; il a été destitué par le gou- 
vernement provisoire. Depuis lors, nommé par l'élec- 
tion membre du conseil municipal d'Angers, il a 
accepté en 1851 les fonctioni> diiUciles de maire de 
cettevîlle. En cette qualité il a été assez heureux pour 
mener à fin d'importaïUcs affaires qui intéressaient 
la ville et qui traînaient depuis de longues années. 

M. E. Duboys était candidat du gouvernement ; il 
n'avait pas de concurrent. li est allié de M. de Mon- 
talivet et dévoué à la famille d'Orléans. Homme in- 
telligent et adroit, M. Duboys jouit d^uné grande 
fortune. Rue de Yerrîeuil, 9. 

DUCXOS. — /{le-el-r«{aw.-^ Circonscriptiou de 
Redon. 

M. Dudos a été élu à Redon, parce que le gouver-^ 
nement Ta désiré. C'est une élection de déférence. 
Ceux qui lui ont donné leurs voix restent complète- 
ment indifférents à son attitude au Corps législatif. 
N^attendant rien de lui , ils sont sûrs de n'être pas 
déceptionnés. M. Duclos est propriétaire. •^Rue Ma* 
rivaux, 9. 

DUGAS. RhÔM* — Deuxième circonscription . 

de Lyon. 

L'élection de Lyon préoccupait les esprits. On se 
demandait si la ville sainte du socialisme, la ville des 
révoltes, où l'état de siège était en vigueur depuis 
1849, n'allait pas prendre sa revanche du vote dn '20 
décembre. On aurait cru que le gouvernement, pour 
contrebalancer les influences démocratiques, choisi- 
rait pour candidats des hommes haut places, de 
grands noms, et qui imposassent h tous par l'éclat 
de leur ménlc. Les prévissions ont été trompées : le 
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goQTeniemtat sWslapfiliq^^du oonlrtire à préseater 
aux électaari de Lyon des candidats iecotores, ob- 
scurs, doni les aotécèdents échappent à toute dis* 
cuBsioD. Tel est M. Dng^s, manufacturier k Givors, 
et firère di| Mife de cette ville, dont le panégyrique 
est toot entier contenu dans cesdeui mpts, devenas 
«ne devi|# : henni^te el modéré. -*Rae fiasse-do-' 
- Rempart» 44. 

DLMAII4IS. — loire. — CircpnscripUûn ^§ 
5eaunc. 

* M. Du marais, colonel, est bonapartiste. Il n'a 
qu'un but : consolider le pouvoif 4^ Louis-Napo- 
léun. Ses \déc^, en politique, son( ;|$9ez neu dé?e- 
loppéc s ; ju,^qu'i> présent il s'était tenu à Véçart, nçi 
se mêlant aux luttes d^s partis ouf; nour aider aû 
tablissement de Tordre lorsqu^il elaft compromis. 
Cela 9)e vçtit pas dire quU| fu( cpn)p)ét?niei|t ioi^- 
sible aux faTeurs du pouvoir. « Rue Neuve-Saînt* 
Augustin, ^8. 

BUMIRAIL. — Puy-de^pùme.r^ Girçopscnption 

de Riom. 

Né en 1809. Un trait de la vie de M. Dnmirail le 
peint mieux que toutes les descriptions f ossibles ; 
Avocat général à RiomI la révolntion de février, il 
avait prêté serment de fidi lilc au goavernemenf dé 
juillet. Son cœur se révolta à la pensée de passer 
sous les fourches caudines delà révolution : il donna 
sa démission, et se fit inscrire au barreau de Riom; 
noble exemple d^ndé^ndance et. de désintéresse- 
ment qui a fait accueillir avec empressement, par 
tons les gens de cœur, la candidature de M. Dumi-*' 
fail. En France, si Ton sait bien compter, il est jus* 
qu'à trois procureurs généraux démissionnaires que 
ron pourrait nommer. — Rue de Reaune, 5. 

■ 

DUPLAN. — ifaif^Garpntia.-^ tareoBscrîptioo 
4^ SainlrUaudeni* 
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Il y avait à VAsscmbléc constituante un M. Ba- 
pl ui, qui avait été commissaire de M. Lcilru-Uolliii, 
dans le Cl|cr ; comme {^scoromfs!;aircs étnifnt trans- 
plantas souvent dans des localités fort éloignées de 
leur pays natal, nous ne sommes pas trés-surs que 
leDnpIan de Saint-Gaudens ne soit pas le mèmequ^ 
celui du Cher. Cependant on affirme qu'ils sont étran- 
gers l'un a l'autre, et que le Duplan gascon n*a ja- 
mais eu la moindre petite mission. Il vient sur Teflii 
ppur la première fois, et a sans doute la ferme vo- 
ionlé de s'y maintenir loQgtcii^ps. — liue iSeuve-; 
SaÎQt-Augusliu, kh. 

DUPONT.— HprAi^. — Carc0Q8criptioii it P<- 
rîgqeux. 

C'est un cercueil qui a fait FélectioQ ^, Paul 
Dappnt. Frère du malheureqx Auguste pppont, ré* 
dacteur de VEcho 4e Fesonnef et tpé en diie| par 
M. Chafoix, il n*a ei^ qu'èi se préseolier pour être 
Idopté par 1^ éleciear^ de Périgueux, qui ont sais} 
avec empressement une occasion nouvelle de inani- 
fester leurs sympathies à la fami!]cdecelui qu'ils ont 
si vivement regretté. Du reste, M. Vaul T>iiponl est 
bien digne personnellement de ces symi aihies, et 
pentêircélu pour lui-même. Chef d'une iniprimeri^s 
aux bénéfices de Inquplle il a voulu faire participer 
les ouvriers, son nutu (st fort esliiné dans !p com- 
merce. Conscience droite et forme, si M. Paul DuponJ 
s'égare dans ses votes, ce ne sera jamais par parl| 
pris et par ambiliou. — iiuc de Grenelie-Suint-ilû-î 
npré, 4 6, 

DUPONT. — FiemCf — arconscriplion de Cliâ- 
tellaraolt. 

Dupont (Charles) , nommé au Corps législatif Mr 
lesarropdiss^emeus réunis de CbâtellerauTt, Louduu 
et MaatmorUloo , département d^ la Vienne| 4 ob- 
tenu suffrages §qr 2^,0^4 voUns, 
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fié à Poitier» le 6 avril 1 809, M. Dupont esl Issu 

d'une famille recommandable. 

Son père, Dupont (Joseph-Bernard), remplit, entre 
«oires fonctions, celles de président du iribnnal de 
commerce de Poitiers et de dépulè h la chambre, de 
1830 à 1 833, époque à laquelle il mourut. 

Son aïeul, Dupont (Jacques-Pierre), fut président 
de la j u r i (i i c t i o n consulaire et député à l'Assemblée 
des notables, en 1788* 

Son aïeul maternel, Mînoret (Bernard-Vincent), 
fut un de CCS liomraes rares dont le génie industriel 
sut se IVayer des voies nouvelles dans le commerce, 
où il a laissé le nom le plus honorable. Il occupa 
plusieurs fonctions, notamment celles de conseiller 
général du département et de président du tiibuiiai 
de commerce, pendant longtemps. 

M. Charles Dupont, après avoir fait avee distinc- 
tion ses études à Poitiers, travailla pendant plusienrs 
années dans la maison de banque de son père, dont 
il )>artagea la direction jusqu'à reztinction de cette 
maison, déterminée par la mort de son chef. Quoi- 
que bieo jeune alors, il fut appelé par les électeurs 
à remplacer son père au conseil municipal. Il s'a- 
donna ensuite aux affaires publiques et aux csuvres 
de bienfaisance. 

Désireux de se consacrer plus entièrement aux 
bonnes œuvres, au service de Dieu et aux pauvres, 
il abandonna la position qu^il occupaitdansle monde 
pour entrer nu séminaire de Saint-Sulpice, où il se 
livra avec succès à l'étude de la Ihéologie et des let- 
tres sacrées, liappelé dans sa famille par sa santé, il 
y fut surpris par la révolution de 1 8 48, avant d'être 
engagé dans les ordres. Sous la pression des événe- 
ments, il dut alors céder aux d( sirs de ses conci- 
toyens et rentrer dans la vie publique. Il fut nommé 
par la ville de Poitiers membre du conseil général 
de la Vienne, où il s'est fait remarquer par la modé* 
ration de btu oyimQui» don aptitude^ 
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Esprit droit, ef^senlieliement pratique, fortifié par 
l'expérience des alîaires et par l'étude dos sciences 
morales, il s'est occupé surtout de l'enseignement, 
de l'assi stance et de l'admiDislration des communes. 
M. Dupont est d'un caractère indépendant, ferme 
dans ses principes^ libre de tout engagement envers 
les partis. Son élection a été très-iavorablement ao* 
cueillie. — Ilue de Lille, 67. 

DURAND. — i>yr^«8* Ortenlaitf^. — Circons^ 
cription de Perpignan. 

M. Durand avait bien quelques droits à être ap^ 
pelé à mettre en mouvement le char nouveau de 
l'Etat. Commissionnaire de roulage, fort heureux et 
fort expert, il a réalisé le mot de Louis XIV, et Ton 
dirait qu'il n'y a plus de Pyrénées, tant ses voitures 
franchissent facilement et lestement les frontières 
d*Espai,me, M. Durand est, en outre, banquier; et 
un banquier a toujours des chances certaines d'avoir 
les voix de ceux sur lesquels il exerce son eînjiire, ou 
plutôt celui de son portefeuille. C'est pourquoi les 
agents du gouvernement ont mis une grande insis- 
tance pour le déterminer à accepter la députation. 
M. Durand sera un député sans zèle, car il est sans 
ambition. — Rue Neuve-des-Mathurins, 13. 

DrBANTY.—CAer.— Circonscription de Bourges. 

M. Duranty, maire de Blancnforl, ne plaisante pas 
tous les jours, et menait militairement sa commune. 
C'est un maire fort capable de défendre sa mairie, 
et les socialistes du pays le tiennent en grande 
crainte. Humme d'énergie, d'action beaucoup plus 
que d'éloquence, ancien officier de cavalerie, il a 
accepté le 2 décembre sans hésiter, et il sera un 
membre modèle du Corps législatif. — Rue des Trois- 
1 ières, 9. 

DUSSOLUER.^ Z^onfo^ne* — Circonscription de 
Nontron. 



|f. DossoHef est un ancien député de l'extrime 

gauche, qui fui délaissé parlcséleclcurs de Nonlron, 
à la suile d'une aHaque conlrele pouvoir, qui le fit 
tomber en confusion, parce qu'il (ut délttauiré quÙi 
n'avait pas dit la vérité vraie. 

A la révolution de février, ij fut nommé commis- 
saire à Périgueux; puis élu représentant à la Coua- 
tituante, il ne fut pas réélu à la Législative, M. Du«- 
sollier vola avec la droite de TAssemblée constiluante; 
il s'en sépara jxuir voter, avec la gauche, le bannis- 
sement de la famille d'Orléans, Tabolition de l'impôt 
du sel, et un blâme sut rexpédiliou d'Italie. — me 
Larochcfoucauld, 31. 

BUVIVIER. — Sfayenne. — CirepDseriptiqn de 
Laval. 

11. le général DaTivier, cammandant de la Légiofi 
d'honneiir, en retraite depuis deux aos, a commencé 
sa carrière militaire sous Teinpire ; mais il n*esl 
devenu général que soi» la monarchie de Juillet. 

Cest en souvenir de son long commandement dans 
la Mayenne, qu'il a été élu h Laval. Le général dé- 

EUté est parent dp général Duvivier, marteliemefit 
lessé» en juin 184S, à lu tête 4(1 la yarde niçiDile; 
il est bonapartistCi mais sagement. ^ Rue Gàsimir ' 

Péficr. 

DËSC;ûI^CJI^S.-t OrWf rr pirpORScujitiqi) d'^r 
f^cnlan. 

^ M. le marquis Hescorches de Sainte-Croix appaf- 
tîent à une rjche et noble famille; iqaire d'Argen- 
tan, occupant beaucoup d'ouvriers qu*il traite bien, 
M. le marquis de Sainte-Croix n'a pas eu de peine 
à se faire élire au Corps législatif; c'çst un légi^- 
miste modéré. — Rue Richelieu, 17, 

ESGUASSERIAUX jepne.— Chareuli-Inférieure* 
^ Circonscription de Saintes, 



Né on 1825. Fils d'un député de la Restauration, 
M. Fs( hiisscriaux (Irbiite dans la carrière poliliquei 
Il s'est jelc à rorps perdu dans le bonapartisme ; les 
Eschasseriaux sont honaparlisles depuis la création 
de Tempire. Peu soucieux, de la liberté et des préro- 
gatives constitutionnelles, il a devancé de ses Ypeux 
le 2 décembre. — Rue du Luxembourg^ 22. ' 

ETCnEVERlU. — Basses-Pyrénées. — Circon- 
scription de IJayonne. ^' 

M. Elcheverry éUil, ayant février, démocrate 
républicain, comme toA frère qui siégea h la Consti- 
tuante. Ses idées se sont un peu modifiées. M. Ëtche- 
▼erry est hoinme de courage et d'énergie ; il sVst hH 
remarquer dans plusieurs combats contre les l^rt- 
eonniers espagnols. — > Rue deç Saussayes^ 14. 

FAUGTER. — /B^r«. — Cireonscription de Vienne. 

Autrefois notaire à Vienne, puis membre du con« 
seii général, M. Faugier jouissàit paisiblement de sa 
fortune san^ songer à mal, je veux dire à la politique, 
lorsque les offres de Tadministration Font décidé a 
faire partie du Corps législatif. InolTensif, peu vers'd 
dnns les quei^lions qui relèvent de la polîliqne, fort 
eiî'rayé par le socialisme , M. Faui;ier ressemblera, 
par l'attitude, à bran coup de ses c dlègues, peu faits 
pour la vie parlcmeniaire, voire mémo constilulion- 
nclle, puisqu'il est de mode de distinguer euUe ces 
deux expressions. — Kue Richelieu, 4 a, 

FAURE. — ffmtes-jéïpes. 

Né eu 1 798. M. Faurc (Auguste) est un avocat de 
Gap. Membre du conseil général de son département, 
libéral sous la Restauration, il fut nommé, en isai, 
député; siégea à l'extrême gauche, signa le célèbre 
compte-rendu de 1832, et ne fut pas réélu aux ^lee- 
lions de 1839. Le département des Hauies-Alpe; 
l'en? oya à r AssemUie eonstUuaate el 4 UAsaemMée 
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législative, Tl pas'^ait alors pour un républicain très- 
sincère, un homme à idées fort avancées; il fu partie 
de la réunion du Palais-National. A la Consliluante, 
il a volé plusieurs fois avec la gauche, dans des 
questions spéciales , telles que la suppression et la 
réduction de l'impôt du sel» et rabolition de Timpôt 
sur les boissons. 

FAYAAT,'^ Corréze. — Circonscription de Tulle. 
Né en 1800. Avocat renommé à Tulle, patriote 

S lus renommé encore , M. FamI poussait l'amonr 
ela liberté anx extrêmes; républicain fougueux, 
il salua la révolution de février comme l'aurore des 
beanx jours de la France; il fut nommé maire, puis 
représentant à la Constituante. Mais M. Favart^ riche 
et bien placé, n'était jjàB homme à se compromettre 
avec une politique qui perdait» chaque jour, de ses 
chances de succès. 11 ne fut pas réélu à la Législa- 
tive, et suivit doucement la pente qui devait aboutir 
au 2 décembre, et, parcontre-coup, à une recomman- 
dation de Tautorité en faveur de la candidature de 
M. Favart. Ce que c'est que -de nous t — Rue du 
Port^Mahon, 10. 

FAVRE. -^ Loire-Inférieure. — Circonscription 

de IV an tes. 

Né en 1789 , M. Ferdinand Favre a ctc maire, 
pendant quatorze ans, sous la monarchie de juillet; 
laRépubliLiuelc révoqua, et les électeurs delà Loire- 
Inférieure lui d onnèrent mandat de les représenter 

l'Assemblée cunstituante et à l'Assemblée législa- 
tive. Homme heureux , U. Ferdinand Favre est 
désigné, dans une biographie du temps, comme lé- 
gitimiste renforcé; dans une autre, comme orléaniste 
trè&-prononcé. Nommé, le 3 décembre, membre de 
la commission consultative et candidat du gouver- 
nement aux élections du 39 février, M. Ferdinand 
Favre a les immunités d'un bonapartiste décidé; 
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enfin, protestant, il a l'appui du cierge; voilà ce qui 
s'appelle avoir le droit de manger à tous les râteliers. 
Il s'en est fallu de peu cependant qoe M. Favre, 
avec tous ses bonheurs, n'arrivât pas au Corps 
législatif. Il n'a pas en le quart des yoix des électeurs 
inscrits ; il n'a été élu qu'à la foveur d'un scrutin 
de ballotage. — Rue de rUniversité^ ZU 

FLA VIGNY. — Inâre-ê^L^û. — Gi€onscrip- 
tien de Cbioon* 

Néen 1799. M. le vicomte Charles de Flavigny est 
iindecesheureuxchâtelainsdela belle Touraine, qui 
n'auraient, s'ils voulaient, qu'à regarder luire le soleil 
et pousser les 11 cars. Mais M. de Flavigny a trouvé 
plus de poésie dans ratmos|)h('re étoufTante des as- 
semblées que sous les frais ombrages de sou parc; 
royaliste à la façon des émigrés en I8t5 ; plus lard, 
serr(^taire de M. de Polignac, dit-on, M. de Flavigny 
bouda la monarchie de juillet jusqu'à 1835. Mais 
elle lui tendait et les bras et un manteau de pair; le 
moyen de résister? Voilà donc M. de Flavigny rallié 
à rorléauisme; puis rallié ensuite à la république, 
autant qu'il le fallut pour arriver à l'Assemblée lé- 
gislative; puis, enfin, suffisamment rallié au gou- 
vernement de Louis-Napoléon pour qu'il ait été son 
candidat.— Kne des Saussayes, 9. 

FLEURY. — £olr«-/n/'i^rlMire.— Circonscriptfon 
de Paimbceuf. 

M. Anselme Fleury, membre du conseil général 
de la Loire-Inférieure, riche négociant» n'a jamais 
fait que de la bonne, politique de comptoir. Si la 
vente est étendue , les rentrées satisfaisantes , 
M. Fleury sera. prêt à déclarer que tout est pour le 
mieux dans la meilleure des France possibles; sinon, 
il ne prêtera son concours à l'ordre de choses établi 
que pour éviter de tomber dans un pire. — Cité 
d'Anlin, 16. 



FLOCARD DE MÉPîEU. — hère. — Circon- 
scriplion de la Tour-du-Pin. 

M. Flucard aime mieux qu'on l'appelle de Mépîeu • 
qu'à tela ne tienne. C'est un homme estimable; 
propriélfiire^ commandaol de la garde tialionale de 
sa commune, membre dti conseil général , sans an- 
técédents comme saos ptsèions politiques, qdl irett- 
ferme tout son programme dans cette phrase» deye- 
]i«e fort batiale : «Je teiix le bien du pays, éoû re- 
pos, sa traïupiillité.» — RaeRichepaUSe, tt. 

FORTOUL. ^ Maiêiè-Alpi^. 

Nommer dii fils Fortuné^ c'est Vetposer à pretidre 

en haine son prénom qtii derient une amère déri- 
sion, dèsqii*ii eal malheoretix; mais le député des 
Alpes n'a pas eu ce désagrément. Frère de M. Hip» 
polyte Fortoul, qui fut le boil génie de la famille, 
M. Fortuné, avocat, devint secrétaire général de 
la préfecture des Basses-Alpes et chevalier de Ii Lé- 
gion d'honnoiir. Frère d*nne excellence, pouvait-il 
manquer de rrcueiilir tous les s\ilTrages, dès l'instant 
où il songeait à faire Thon n eu r iiun électeurs des 
Basses-Alpes, de vouloir les représenter au Corps lé- 
gislatif? Ses voles peuvent être prévus à l'avance : 
n'est' il pas ministériel d'origine? — Au Ministère 
de la Marine, 

FOUCHÉ-LEPELLETIEH. — Seine. — 6« cir- 
conscription. 

M. Fouché-Lepelletier aurait dû toujours faire de 
l'eau de Javelle, rii^u que de Teau de Javelle, cela 
Ttttt mieux que de la politique. Les électeurs di- 
adeot, en le nommant : « En voilà un qui ta ed dé- 
titharao Corps législatif, p Vlce-préildéiit dtt ton- 
aeil des prud'homiilea , membi^ on èohseil de dur- 
▼tillâace de rëdtoltlislration â« naHIstàhéë t»obU- 
qne; aTttnttgèùsëtUeiif feontiu pat éèh pMûM 
vécqmpenaéa aia expoaitioiui de I^ondrea et de îfBtb ; 
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éÊCétê tMir H* le Présidéht ié lâ Bépubiiqàe , dui 
visita ses ateliers , M. Fouché-Lepelletier a yomû 
ajouter à tous sfeS titrés à la confiance du ptlblic, cèluî 
de député bien peiiàaht. Le public lui eh tieiidrà*t-li 
coiripté, cortllitliera-t-il à èfe blanchir par séè procé-i 
dés? Sdns doiite Teatt de Javelle d'un députe doit 
avoir déi propriétés tddtes j^rticoUères* ^ A Jayéllë 
(Seiae). 

. QAREAU* — Seine-êi-MaTMk — Circonscripiion 
de Me^ux* 

M. Eugène Garreau, riehe propriétaire^ a été en- 
fanté, politiquement parlant, par la réTolutioii de 
février. II. a été depuis Boiamé chef de bataillôu de !« 
garde nationale el membre du ceAseil séfiéral.Cesl 
un homme d'ordre; on ne pedt edoere ^ressetitlr 

3uelle sera sa conduite pirieoialtaire.'^Riie Basse-» 
u-Bempart| 2e. 

OARNIKU. — Loire-Inférieure, — Circonscrip* 

tien d'Ancenis. 

M. Auguste Garnier habitait Nantes; il était riche 
et négociant; il était président do la chambre du 
COmmehse et prooriétairc de belles forges ; c'était as- 
sez pottt le bonheur^ ce n*était pas assez pour la 
gloire; M. Garhieir a voulu ôtré député; sa volonté 
a été faite et sa dèstiàéé aecomplle. — Boulevard 
Montmartre, 14. 

GETGEK (de), Moselle. — CirconScHption de 

Sarreguemines. 

M. deGeigcr apparaît pour la première fois sur la 
scène politique. Des renseiînrmpnls particuliers 
nous permettent penser (pie le gouvernement Ta 
accepté et non imposé. Hiche manufactuHèr, tt-ès- 
aimé dans la contrée; esprit indépendant et conci- 
liant, les électeurs qui l'ont nommé comptent sur 
lui pour icS reptésentër sétieusemeni. — RUfe du 
Dauphin, i. 
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GELLIBERT. — Charente. — CIrcooscription 

d*Angoulême. 

M. le généiil GelUberl des Segnins est ni à Ron- 
flenac, canton de Lavalette. A sa sortie de l'école 
PoWtechoique, il fat enToyé en Espagne» où il se 
disungna aux siège$ de Tortose, de Tarragone, de 
Sagonteetde Valence. Après la levée da siège de 
Tarragone^où il fut blessé en juin IS13, il fut cité à 
Tordre du jour de l'armée et nommé capitaine. 
Quelipies mois après, il recoTalt la croix de la Lé- 
gion d'honneur ; il fit aussi successîyerocnt partie de 
la grande armée et deTarniée du Nord, et il assista 
à la bataille de Paris. Après la chute de l'empire, le 
général Gellibc rt des Seguins continua à faire partie 
du corps li'ariilierie. Il lut nommé chef d'escadron 
en 1830; à la prise de Constanline, après la mort du 
général Caraman, il fut chargé du commaiulcment 
de l'artillerie de l'armée d'expédition et promu au 
grade de lieutenant-colonel. Coluiiel en 184 0 et gé- 
néral de brigade en 1847, il commanda en celle 
dernière qualité, et jusqu'au moment de sa retraite, 
Pécole d'artillerie de Toulouse, où il sut, à l'époque 
difficile de la révolution de février, par sa franchise 
et son énergie, gagner Teslime de tous les honnêtes 
ffens. Officier de la Lésion d'honneur depuis 1842, 
il fut promu au grade de commandeur par le prince 
Louis-Napoléon, le 27 juin 1850* 

Admis a la retraite depuis deux ans, le général 
Gellibert des Seguins s'est retiré dans une propriété 
qu'il possède à Grobos, commune de Gharns. G^est 
là qu'est venoe le chercher la candidature. 

Dans sa circulaire aux électeurs, le général Gelli- 
bert a dit : « J'aime la liberté, je suis ennemi de la 
licence. J'aime un pouvoir fort, je déteste le despo- 
tisme. » Rue de Lille, 69. 

GIROUX m BUZARENGNfi. — Aveyron. — 
GirconscripLion de ^hodex. 



îl n*y a pas grand chose h dire sur M. Giroux de 

Riiz?îrenf:^ne, si ce n'est qu'il sera riche un jour. Où 
l'ambition va-t-elle se nicher? Jusqu'à prnsent ce 
député ne s'était occupé que de bien vendre ses gé- 
nisses, en foire, et de tirer bon parti de ses mois- 
sons. Tout a coup, il a senti le besoin de prendre 
i'air de la capitale et du palais Bourbon; grand bien 
lui fasse 1 — Place Koyale^ 28 • 

GISGLAKD.— Tani. — Circonscription d'AIby. 

M. Gisclard, maire d'Alby, depuis un an, distilla- 
leur-liquorisLc, médaillé, s'était borné, jusqu'à pré- 
sent, à mellre Tesprit en bouteilles. 11 a pensé qu'il 
pourrait tout aussi bien^ et plus fi^ctueusement 
pour le pays qui lui a. donné le jour, le mettre en 
proGès^verbaux, eu yotes; et il 8*est dévoué k la 
chose publique* 11 arrive dans des dispositions telles 
qu'il ne distillera, au Corps législatif, que miel et 
ambroisie; la haine et le fiel ne sont pas faits pour 
lui. --Rue de Lille» 76. 

GODARD DE JUVIGNY. Mofm. — Circon- 
scription de Sainte-Menehould. 

Marchand de vins en gros» officier de la Légion 
d'honneur et maire de Châlons*sur-Marne, M. Go- 
dard de Juvigny aura sa spécialité, dans la question 
si con troversre de Timpôt des boissons. Ccst.un can- 
didat dii gi.Hiveriiemcn (, que la candidature est allé 
chercher au tond de ses celliers, plutôt qu'il n'a re- 
cherché la candidature. — Rue ïronchet» 1. 

GOKSSE. — Tarn, — Circonscription de Gaillac. 

M. le général Gorsse appartient à une très-hono- 
rable famille du Tarn, dont les sentiments orléanis- 
tes sont l)ien connus. Le général a commandé long- 
temps rÉcole d'artillerie. Depuis 1848, il est en re-' 
traite; ses états de service sont fort honorables ; il 
emporta l'estime de tous les régiments placés sous 

1» 



iês «rdMV. Il a M6f>lè fa détmtirCl6ff« Miftie âutte- 
fois il ac^ptitt^ même réilèchir s^tt lui éoii- 
Tetf ait» tm pMla dù iF poavail éffe ntila. Rutf Ae 
Beaune, 7. ^ 

GOfN. — /fid^el-Zoffe. €lr6dilscnptioo (fc 
Tours. 

Né en 1793. Dépoté sont kl monarebie, représeth 
tant aax deux Assemblées de la République* 
M. Goîn sVst infcoflé le dèparlemeut d'Indre-et- 
Loire qui rient de l'élire eneote député au Corps lé- 
giflatif. Son opposilion fut constante h h\ Chambre; 
ce qu'il poursuivait afanttout, c'était la conversion 
de la rente qu'il proposa solennellement trois fois. 
C'était un protègMu National, et il Ht partie dn ca- 
binet du t®'' mnrs. On Ini ncrorde de grandes con- 
naîssancrs en matière de finances. Il n'a pourtant 
pas été heiin iixdans ses opérations Rnaneières; suc- 
cesseur de M. Laffitle, iî a été obligé de liquider, en 
1848, les affaires connues sous le nom de caisse 
Goin, au détriment des actionnaires. 

M. Goîn a volé, à la Constituante, avec la droite 
constamment; et avec la gauche, seulefnent le ban- 
nissement de la famille d'Orléans. II faisait partie de 
la commission des finances. — Rue Troncbet, 5. 

GOUY. — Seine-et'Oi&e. — Circonscription de 
Pon toise. 

Cinquante mille livres de rentes, une conroillieée 
eomte, trehie-cinq ans èi peine ; d'élégants manières, 
un beau château ; un père ancien préfet de la restau* 
ration, une tournure toute française, tels sont tes 
ayantsses que possède H. le comte AIfted de Gouy. 
n y a la de quoi toucher une jeune Iflle k AnHéié, si 
B. le coritte n'était déjH marié; idab beaucoop 
moins des électeurs. Aussi M. Gouy a-t-il été loin 
de réunir Tunanimité des sfufTrages. Après tout,re^ 

^éptiel» nour lui, ce Q'estiws de n'aym pas hjé àiê* 



testée mm Irien d'avoir clé nommé. Cest U^î* 
lifluste tâllié» Kue Neure-deft-ilatbttrâs^ 96. 

GRAMMONX — M^kiH^-Saône. Circon* 
ieription de Lurc. 

Né en 1863. Eneore un protégé du National, qui 
ftpris possession d'une place h la commission con- 
sultative, après le 2 drcembro ; tandis que les rédac- 
teurs du journal patriote prenaient la roule de l'exil. 
Fils d'un député de l'extrême gauche, M. le marquis 
de Grammont, en lui sticrédant à la Chambre, prit 
la n sohjlion de marcher sur ses traces, el vota tou- 
jours avec l'opposition la plus avancée. C'était ur 
des plus ardents i^^hampions de la rétorme électorale. 
Après lévrier, sou radicalisme se trouva noyé dans 
la masse des idées nouvelles et des liummes nou- 
Yeaux. Descendant des .Noailles, par sa mère, beau- 
frère de M. de Mérode, neveu de AL Lafayetle, allié 
du gênerai de l^moricière, M. le marquis de Gram- 
mont conscrvo encore une certaine indépendance» 
Sa fortmia. atl tr^-eomdétabl«. U votaU avec 
droite éa la CoistUvasIe; mais U s'est mronoDoé 

Kuv lè btniMeiBeiit de 1» knitte d'Ormiis» 
leétUll^ nu 

ÇRANKft M CASMfiNAa ^ Cm. ^ Gm^ 
Mipisttt ée Miraudt. 

Né Ml tS68y dans le ûm, M. Grailef ôê Cusi 
gttsc a tsmt de rèpatation cpxeFottDe peat rien a^ 
prendre de nonf eiu ëe loi. C*est sous rimpirition <fa 
M.yictor Hugo, qu'il entra am DébatSy et passa bieû* 
lit à Ff^ae. Talent vigoureux , insiriiclîoD pro- 
fonde, audace et bonne volonté, rien de ce qui conduit 
à la fortune ne lui manquait. Son livre : V/Iistoire 
des cfas!?eP! ouvrières^ le plaça très-bant dans l'opinina 
des hommes qui s'orrupent spécialement d hisLoiie, 
A la suite d'un voyage aux colonies, il se passionna 

pour resckvage; et le litce et Les appein teaiea t s 4» 
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déléguédes colons aidant, iîs*éleva contre Taffran- 
chissement des noirs, si bien qu'il faillit être mas- 
sacré par eux, dans un voyage aux Antilles. Plus 
tard, M. Granier de Cassagnac fonda le Globe^ jour- 
nal ultra-orléaniste, dont la polémique acerbe fit 
prendre à ses confrères la résolution de ne jamais 
répondre à aucune de ses attaques. C'est ce que Ton 
appela alors la conspiration du iilence. La plume 
de M. Cassagnac, soutenue par son rare talent d'es- 
crime et de tir, ne recula devant aucune défense, 
aucune démonstration. Il blessa gravement M. La- 
crosse dans un duel; et récemment, il provoqua un 
représentant de la droite de l'Assemblée législative. 
Fondateur de VÉpoque, il ne fut pas plus heureux 
que pour le Globe. Seulement, il innova un nouveau 
genre de réclames industrielles, en matière de jour- 
nalisme. La création de VÉpoque, qui n*eut jamais 
line existence bien constatée, coûta plus d'argent 
que Tentrelien, pendant plusieurs années, d'une 
autre feuille. On se souvient encore de ses porteurs si 
étrangement costumés et de ses annonces monstres* 
La révolution de février rejeta M. Granier de 
Cassagnac dans la vie privée. Déjà le procès de M. de 
fieauvallon, qui avait tué M. Dujarrier, gérant de 
la Presse, procès dans lequel M. Cassagnac, beau- 
frère de l'accusé, eut à essuyer plusieurs désagré- 
ments, l'avait forcé à s'éloigner un peu du monde. 
Après le 94 févrir, il se retira dans le Gers, et n'en 
est revenu que pour prendre la rédaction en chef 
du Pouvoir A\ rapportait de sa retraite V Histoire 
des Causes de la Révolution de 1789, qui n'eut pas 
le succès que son auteur avait droit d'attendre. Dans 
le Constitutionnel M. Granier de Cassagnac a brisé 
avec tout son passé; il a eu le triste courage d'écrire, 
à propos des décrets du S2 janvier, des phrases sar- 
doniques, cruelles et offensantes, à l'adresse des 

E rinces d'Orléans, devant lesquels il s'inclinait si 
as quand ils étaient puissants. M. Cassagnac aem- 



brassé afec fureur la cause de Louis-Napoléon. Il a 
fait à TAssemblée natiouale la guerre la phis achar- 
née; et il paraissait être si bien dans le secret da 
coup d'État, que quinze jonrs à Tavance il écrirait : 
« Si ]es membre!? influents de TA ssemblée parais- 
saient dangereux, ils seraient déjli embarqués. » 

Après le 2 décembre, M. Granier de Cassagnac a 
publié une brochure sur les événements, où il a 
raillé san.^ pilie la douleur des vaincus et la proscrip- 
tion des plus illustres enfants de la France. En don- 
nant leurs suffrages à M, (iraiiier de Cassagnac, les 
électeurs dn Gers ont vonln se créer un protecteur 
de leurs intérêts matériels; ils ne pouvaient se faire 
représenter en tout cas par un bémmede plasdHn^ 
telligciicc, d'érudition et de préventioD» contre la B* 
berté. — Rue Saint-Florentin, 4. 

GUYARD-DELALAIN. — 5«<n*. — l"eîrcoii- 
scription. 

M. Augustin Delatain a embrassé le bonapartisme 
avec enthousiasme. Son dévouement s'est montré 
dans le comité de révision de la Constitution, dont 
il faisait partie. Ce n'est pas un ouvrier de la der- 
nière heure, car, le 3 décembre, il envoyait aux 
journaux de Paris nne éclatante adhésion aux actes 
de Louis-Napoléon. 

M. Guyard-Delalain a été longtemps avocat, puis 
il passa à Tindustrie. Blesse sur les barricades de 
juin 1848, qu'il attaquait en quaîitê de capiUine 
de la 1" légion de la garde nationale; aimé des ou- 
vriers, parce qu'il a conservé les siens pendant le 
chômai^e ^^^énéralqui suivit rétaltiissenient de la Ré- 
publique, M. Guyard-Delalain l'a emporté aux der- 
nières élections sur MM. de Tracy et Dupont (de 
TEure). — Rue Casti^hone, lO. 

MALLEZ-CLAPAHËDi:. — Bas-RHn. — Glr- 
çonscripiiou <ie Sc|ielcsladt. 



— 1» — 

Né m ÎSit, il. le comte HaUez^apârcde prit, 
en i84'3, !a place de KOB père, qui ?enait ëe moorir, 
a la Chambre 4as 4éputég. Il Bié|^ au centre et 
Yotati suivant n coiiseieoce; mais ToppoMiiim 1» 
tvMîl en aaspieioii, parce f o*îl était foooiioiiaaire 
public, et qu'Ole lui reprocfhail d'avoir repoiiiaéte 
pruposilion de M. de Remosat s«r1e» ittcompatlbi- 
més, pour conserver son litre de mi^tre des i^qfoélea 
au conseil d'JËtat. La révolution de février le rendit à 
la vie privée; ses idées oirt mûri, ses convictions se 
sont iortitiées; et il arri^ au Corps législatif avec 
des projets d'indépendance absolue. C'est un habitué 
des salons de l'opposiiion orléaniste; il était de la 
oNumission consultatiTe. -^Rue 8aiat«f lefe«tfB, 1. 

HEBEUT. — yiime: — Circonscription de Laou. 

Né en 1809. M. Ernest Uébert est une des vic- 
tijji>es4eiaKépublique;eilp leréproqua, à sou avène- 
ment» de ses fonctions de secrétaire général de \^ 
pp^feelwrede FAisne, qu'il remplissait depuis loug- 
tempf; il s'était «oniré Irèa dévoué au gouverne* 
mefttde Juillet^ Si) ig49. ie^ éjecteur^ de l'Aiso^ 
l'e^voyèEent k k Législative; î) se rapprocha de 
VElyscc, et fit partie ^ la covunfisçiiK» cop^llatise^ 
HMUtuée le 3 décembfe. ^ Rue Monihabor, %l. 

HENNOQUE. — Mo^dU. CircoQScripliôn de 

M. le colonel d'artillerie Hennoqiie est ami de 
M. Edgaid Quinet, qu il rccominanda lorsqu'il fut 
question de lui donner une cluiire au collège de 
F^iice; il eut été volontiers, alors, libre penseur. 
Officier de la Lêtrion d'honianir, dirertnir des arse- 
naux de Metz, M. le colonel Hennoque avait été mis 
a la retraite avant que son activité fût épuisée. Il 
reste plus soldat que député. — Rue des Postes, 38. 

JWENO W . --Rhône —Ci rconseHptionile Lyon. Con* 
Sidéré comme démissionBMi«pottlr leHn^eMÉomrt. 
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HEREMBAUT (d'). — Poê^Cûiaiê. — Circon^ 

scri pilou de Boulogne. 

Encore nn satellite de la liberté, abîmé dans To- 
cèan des honneurs, M. d'Hei enibaul, qui se fai^^ait 
nommer, autrefois, loul simplement lloubier, sentit 
son cœur se soulever en présence du paierne tyran, 
qui eut nom Charles X. Dire les indignaiions, les 
coières de M. Roubiei -d llcrcniliaiit, serait bien im- 
possible aujourd'iiui ; <ju il suffise di' s ivuir que son 
opposition fut telle qu'elle fuL poursuivie judiciai- 
rement: il est vrai que Ton avait refusé une place de 
snbslllut à M. d'tieremba«l. La rifoloUon de juillet 
cott|Ki court aux poarsoites, mais non à son méoon* 
teniemeat. If • d'Hérembaut ne voulait pas entendre 
partordo Philippe; ii avait pour que le roi des Fran« 

2 lis ne fessemiHit au loi oe France; ^1 demandait 
auCeMDt.la République^ en attendant qu'il obtint 
une nomfpation de procureur du rot. L'arrondisse* 
Birat de Aiontreuil te nomma député, en ISSI^ 
quoique on parée que républicain. Jusqu'à 1848, Il 
Tota à peu près constamment a?ec ropposition, et 
mérita plusieurs fois les éloges du National, Il re« 
poussa les lois de septemiiré, ladotation, Tindcmnité 
Priichard. C'était, en nn mot, une deç plus belles 
fleurs du centre gauche. Maire de Montreuil, membre 
du conseil général, M. d'Rerembaut fut élu à la 
Constituante, à la Législative; mais il avait bien 
vieilli, et la îibor(é aussi ; elle pouvait IViiiraîner 
dans sa tombe, ii prclV ra la laisser périr son le si elle 
avait fiil son temps, et ne s'occupa plus de ses af- 
faires. Nous ne sachions pas que M. d'iieranibaut, 
qui avait laut crié; Five la Charte, en 1830, ait 
poussé, au 2 décembre, un seul cri de: Fivt la 
ComlUtUion. Rue d'Alger, 6. 

HERLINCOURT (d*). — Pas-de-Calais. — Cir- 
conscription d'Arras. 
M. d tterUncouri n'était point le candidat du gou* 



vernement aux dernières élections ; ce n'est qu'après 
un premier échec que l'adminisUalion, craignant 
de voir élire le républicain Degeorges à qui Ton don- 
nait une haute sigiiilication, abandonna le maire 
d'Arras, et reporta tout son zèle sur M. d'Herlin- 
court. Riche, maire de sa commune, membre du 
conseil général^ancien dépu té indépenda n i , M . d ' 1 i cr- 
Hncourt ne saortit être qu'un député libre et con- 
^endeox; il appartient à l'opinion légitimiste. — 
Rue Las CaseS} 24. 

HOUBETOT (D*). — Calt^adot.— CircoDScriplion 
de Bayeux. 

M. le comte d'Mottdetot (Frédéric-Christophe) a été 
pair de France et représentant à la Législative^ 
Gomme il était frère de Tun des aides de camp de 
Louis Philippe, et aussi à cause de ses professions 
de foi multipliées, on s'était imaginé que M. le 
çomte d'Houdelol était orléaniste pttr« Cependant 
il a accepté le patronage du gouvernement de Louis- 
Napoléon, pour sa candidature. Le temps, qui elface 
toutes choses, a peut-être eflacé, ou plutôt changé 
les sentiments de M. d'Houdetot; peut-être aussi, 
a-t-il raisonné comme Ton entend raisonner quelque- 
fois les veuves inconsolables; aura-t-il pensé qu^il 
ne pouvait pas priver la société de son concours, 
parce que ses aHections politiques étaient froissées* 

HUC. — Zr^raw/^. — Circonscription de Lodève. 

M. le baron liuc, banquier à Montpellier, est 
classé parmi les légitimistes. Dans 1 Hérault, les 
opinions mixtes ne comptent pas; si Ton n'est pas 
rouge, Ion est blanc. Les soucis qu'a doimés àM. le 
Jwron Hue la garde de son coffre fort depuis quatre 
années; les. faits et gestes des socialistes du pays; le 

i",, 5" ^® ^^^^ t^nuè contre les riches, tout 
cela 1 a fort disposé h accepter, sans murmurer, les 
événements de décembn». S'il esl bonapartiste^ ce 



n'est qu^en haine ou plutôt eu peur de la rouge. — 
Rue de la Paix, 17. ' 

JANVIER. — Tarn-et-Garonne» Circooscrii)- 
tioft de Montaubau. 

M. Elle Janvîw est frère de M. Janvier, ancien 
député et eonseiller d*JStat, mort récemment; on a 
cru qu'il était anobli par Louis-Napoléon , parce 
que les lettres de faire part de la mort de son frère 
étaient signées Elle Janvier, de La Motte; il paratt 
qu'il Ta ajouté à son nom, seulement pour se distiD- 
guer des autres Janvier. Le député nouveau de Mon- 
tauban était, avant février, conseiller à la Cour 
d'appel d'Angers, et fort orléaniste. — Rue Saint- 
Laxare, 24. 

JOLLIVET-CASTELOT. — Morbihan. — Cir- 
conscription de Vannes. 

M. Jollivet est parent du malheureux député de 
Rennes, tué le 24 février sur la place Louis XV, eu 
se rendant à la Chambre. Les candidats étaient dif- 
ficiles à trouver dans la royaliste Bretagne; aussi» 
les agents de radministiaiioD oe se sobI-îIs montrés 
ni ejiclasifs ni exigeants. Il soffisait de ne> pas so 
dire ouvertement hostile à l'état de choses aetoel» 

gonr être aeoepté oomme candidat da f^vernement. 
I. Jollivet-Castelot. tranquille propriétaire, est ar^ 
rivé ainsi au pdiJs Bourbon, » Rue Laffltte» at* 

JONAGE. — jlin, — Circonscription de Gcx. 

Né en 1816. M. le comte Yon de Jonage est gendre 
de M. Lebcuf, sénateur; il est riche, il est maire 
d'une petite commune, et membre du conseil gé- 
néral. Parfaitement recommandé par le gouvcriic- 
ment, il ne paraît pas que les écarts de son esprit^ 
soient fort à redouter. — Place Vendôme, 20. 



JOUVENEL (de). — Carri!Sê. Ofoonseriptioii 
de Bf km* 



M. le baron dje Ipavenel occupe une haute posU 
sition dans la Corrèze; sa parole n*y manque pas 
d'une cerlaine autorité; il est connu par plusieurs 
écrits, et s'est un peu occupé Je journalisme. 11 a 
été député sous la monarchie de juillet; il était lé- 
gitimiste rallié. M. de Jouvenel a été élu malgré 
Fadministration ; le candidat du gouvernemeul cuit 
Bi. Marbeau, fondateur des crèches, originaire de la 
Corrèze. M. le l>arpo de Joi^yeDel est un esprit irèen 
indépendant» plutôiafeiitarettx que routinMr. |i «it 
actioiinairt i» jovriial ia Pfme^ ei c'est lui qvi a 
im9k l'idée w teM«M de prÂt d'hoopear ^«i 
jfiM ppîiU r^fei. Rue Pigale» i U 

lUBINÂL. — JSfOiilef-Pyr^^. — Cijmomf 
tion de Bagnères. 
Né en lai #. M* Achille Jubinai est odglnake des 

Pyrénées, ainsi que rindiqu4'! lelfpe espagnol de sa 
igure. Elève de yéoole des Chartes, M. Jubinai fat 
WHiblé de faveurs par la monarchie de juillet. Il en 
obtint une chaire à la Faculté des lettres de Mont- 
pellier, la croix de la Légion d'honneur, et une pen- 
sion sur les fonds destinés aux geqs de lettres. A la 
révolution de février, il était orléaniste fougueux, 
et il perdit sa chaire. Mais la consolation et l'oubli 
tiennent vile d^ins notre temps. M. Jubinai s'attacha 
à M. Ledru-Kollin, comme il s'était attaché à Louis- 
Philippe, il présida le club éminemment républi- 
cain du Salon de Mars, et fit signer une adresse de 
félicitation h M. Ledru-Rollin, dont il était le rédac- 
teur. Vous croiriez, d'après ce début, qu'il y a er- 
reur; que M. Jubinai est, aujourd hui, pour le 
moins expulse? pas le moins du monde : M. Jubinai 
est bel et bien député, et député bonapartiste, en- 
eote. Sa conversion remonte déjà à quelque temps. 
C'était I"iin des rédacteurs du Bulletin de Paris. 
B^t^-noi^ fTajûjiter vm^ M. JuMoal profite de sa 
iafear» aupri» de Lonis-Napolèon, pour a4ouâf le 



Bien èvènemeAts; il a provoqué uoa -éteiidio êê 
ftaMort dèf iités, n f«it ^argîr M. Même Ba* 

pont ; il té proposait, dit-on, d'en faire une sembla-* 
me en faveur de M. Victor Hugo. Il avtii teAlé 4o 
réhabiliter if . Libri, condamné par conluiace fmr 
Tols de manuscrits dans les bibliothèfucp pnbli^mi* 
M. Jubifial, en dehors de la politique, est d'nn na«* 
turel obligeant, d'an esprit gai : mnis limt teie»> 
MMoi ffemaMt* Bue iMvaia, lo* 

KERDREL (de). ^ Ille-el-Filaine. — Gircoa- 
fcripiion de Fougères. 

en 1816, Esprit et cœur de Breton ; poëte-ar*> 
liste, M. Auéren de Kerdrei est un homme d'un 
antre âge. Ancien élève de l'école des Charles, ré-» 
dactenr du Journal de Rennes, il fut envoyé à la 
Coostiluan teet à la Législative par les électeurs dllle* 
et-Vilaine , qui jamais ne renconirèrent un plus 
digû€ représentant. Religieux, royaliste fidèle, prêt 
à mourir pour sa patrie, d'un courage héroïque, 
jusqu'au dernier instani il a rea^i son mandat de 
représentant, comme on accomplit le .devoir, lonM 
qu'on croit à one autre vie. Au 2 décembre il sortit 
le dernier de le Mlle des eéenetf , les eeldito 
expulsèrent les représentants qni avaient en le mm 
nge^l'y péoettet. tau Veninl LwDé, qui détouma 
vifeideat une balouneUe deut il eHeif eiroif la^MK 
Mne Irevettée^ M.dq Kerdrei anraH péii, pr^queev 
sourkut et en détadeut la lot. Sa ligure lérèle, su 
premier abord, les excellentes qualité desenMur« 
11 est président de l'école des Chartes et membre de 
plusieurs sociétés savantes* Le % décembre, M. de 
Kerdrei fut arrrêté à la mairie du dixième arron- 
dissement, il a été élu au Corps législatif en con* 
currence avec le candidat du gouvernement, qui 
n'avait rien né§li§époui llepipeelei lui* ^}im 
Monlhiber^ 4, 
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iion de Saint-Lô. 

M. le comte Hervé de Kergorlay est fiîs dupubli- 
ciste que i on appelait la Foix rigide. Mais il n'a 
conservé que le nom de Kergorlay. Retiré dans une 
ferme modèle du déparlement de la Manche; par- 
tageant son temps entre les luzernes et les sainfoins 
et les hospices de Paris^ en sa qualité de membre 
de leur conseil général, M. de Kergorlay a mérité U 
croix de la Légion d'honneur et une candidature au 
Corps Législatif • — Rue de YarenneSi ô8. 

KERYEGUEN (db). — Far. — Circonscriptioa 
de Tonlmi» 

M* le vlmttledt Kenreraien eU une plante ezoti- 
qie» tnntplaiitée vm la Gamebière. Jamais on ne 
ma ptacar q& Kenregaen poor Touloiuuis. Ce nom, 
to«t bietoii, ne fauiait sWlimater dans U jPro- 
Tence. Né§eeiiit, descendant de marins» eamtèie 
mêlé de breten el de pioTenfaly nous Jaissoos à pen« 
ser si M* de Kenregnen seie un député facile à ma* 
nier; le gouYernenent Pa pourtant pationé. — Rue 
de Ciicliy» se. 



KOËI^lGSWARTfiR. — Sein$. — e« dmiMerip* 



M. Kœnîgswartcrdoit être de la patrie du kirchs- 
waser; qu'importe? il est Français, depuis 1848, de 
par la loi et le gouvernement provisoire. M. Maxi- 
milien était banquier, et point autre chose, avant 
février. Il escomptait el empilait de façon à faire 
croire qu'il ne voulait faire que cela toute sa vie. 
Mais l'ambition vient à tout âge; elle vient surtout 
quand on n*a plus rien à demander à la fortune. 
M. Kœnigswarter a donc fait du zèle napoléonien; il 
a été membre du comité de révision, fondateur, à 
ses frais, d'un journal qui eut plus de louanges que 
d^abonnés. De plus^ Û ouvrit daûâ ^a. iuaij>oxi 4e 



lion. 




banqae, une souscription nationale' en fatenr da 
Président de la Bépabliqne , lorsque l'Assemblée 
lui refusa un supplément de traitement. Tout cela 
valait dix élections au Corps Légisîalif, au lieu d'une. 
M. Knenigswarter s'est contenté de la seule qu'il pùi 
porter* — Aue SaintrGeorges» 38. 

LACAYK. — Loiret. — Circonscription d'Orléans^ 
W en 1 8 05. Ingénieur des ponts-et-chaussées, an- 
cien maire d^Orléans, représentant à la Législative^ 
M. Lacave est un homme d'opinions très-modérées, 
très-conciliantes. On lui a même reproché, quoique 
fort ailaché dans le principe à la légiLimilé, d'avoir 
accepté le gouvernemefit de juillet, et plus tard la 
République; de ne pas être assez ferme dans ses 
convictions, et de trop sacriGer au fait accompli. 
M* Lacave a fait meutir cette accusation : bien qu'in- 

f^nienr des mines» il n'a pas balancé, le 2 décembre» 
se rendre à la mairie du 10* arrondissement, el à 
soim ses eollègues en prison, après s'être associé à 
tons lenrs aeles. On peut done le classer parmi les 
députés indépendants. — Rue de Betune, 6. 

LADOUGBTTE (ofi). — Ard$mui. — Circonserip* 

Mon de Rethel. 

M. £ugène de Ladoucette est fils de M. de Ladou* 
cette, baron de l'Empire et député de ropposition» 
sous la dernière monarchie. Il est frère du sénateur. 
Ancien sous- préfet de Vouviers, M. Eugène de La- 
doucette a donnésadémission de sous-préfet de Saint- 
Etienne, pour se présenter aux suffrages de ses an- 
ciens administrés. Cela prouve en faveur de son dé* 
sintèressement. — Rue Saint-Lazare, 68. 

LAFFITTE. — LoM-Garome. — Circonscrip- 
tion de Nérac. 

M. Charles Laffilte , procureur du roi à Nérac, 
révoqué à la révolu iiou de février, porte le même 



nèm cfne Vancieti dépoté de VEure/ bsrnqnier à Fa>^ 

fis : ils n'ont pourtant rien do cornnum. L'ex-procu- 
reur du roi languissait dans les bras du repos, et 
ceh\ ne ]'arrang<\'ut guère. Très-orléariiste sous la 
monarchie de juillet . son programme politique éiait 
depuis : « Tout ce que vous voudrez, excepté (a Ké- 
publique. » Il est probable qu'il n'achèvera pas la 
campagne législative, et renirera dans ia oaagi&ira- 
tore. — Kue Saiot-Maoorè, 363« 

LAFON DE GAIX. — Loi. — Circonscriptioa (ie 
Cabors. 

Né en 1784. Cest le troisième Lafon qui apparaît 
éaaf lift iMiftèlées lénsUtheSy m non do déparlii* 
Mnt éè Ii0t CotaFCift èjpMfène aièce ta roi Al 
Nifki, U doC à oetta haakb pioletlion nM earrièm 
aiies MHtBt^i. ^«dkMiff m «omMil dTEtat, laleil^ 
dMll Bwlin^ et fUm tmé èK PMtàiil; lamlm 
da lfo90ilirt im llTMi, istwfaAl de «Ab^mi en 
Silèsie : telles forent let difeiser HMIob» ifm 
remplit M. Lafon de Gek, peadaftt l^dînrèeda Ywm* 
pire. Eloigné veMleireMnt de» affaires sous la res^ 
tauration, il fut nommé secrétaire général de la pré- 
fecture du Lot, en 1830, menbie diï è(iâ$eil général, 
préfet de Castres et du Tarn, en 1841, offkier de M 
Légioo d'honneur. Il devait Muver place d^ni le 
foufmeweal d iia J^aperti. Bu» de iifie, i*,. 

LAGRANGE (m). ^ 6eri. CkeeMcupUoa dâ 

Condom. 

M. le comte de Lagrauge, propriétaire d'une ver-» 
rerie dans le Gers, fut élu représentant à rAssembtéo 
législative, en rempUcèment de M. Lacave-Laplagne^ 
Ses opinions politiques étaient assez ternes; mais 
gendre d'un prinee de Chimay, on supposa, non 
sans raison, qu'il n'eût pas été admis dans cette anti- 
que famille royaliste s'il n'eut pas été fortement at- 
Iftoàé au trône et à l'auleL i\é«uiinoiâÂy M. le oomie 



Frédè*î<* <îè La^aticre tic pms&à |m «erïtimeflti 
légitimistes jusqu à refuser Isi f^ace que lui offrit 
Louis-Napoléon à la commission consultalive. J*^ 
Boulevard de la Madeleine, 17. ♦ 

LAGMNGE (de). — Ifùrd. -»» CfaicMig crif i t on 
d*H«2ebrouek. * 

M. le bâton dé l^igting^» tmeieif «ttetor Mpéfliiv 
d'arrillerie, caridîd^t dd gouvernement, est un def 
hommes qdi enss^ent aece^ le président de la M* 
publique les fêtfx fermés, parce qu'il s'appelle N»» 
pdléoB Bonaparte, tes soorrefiirs de TEmpirè ont 
sur lui une telle puissance , qu'il fte s'est pas de-^ 
man^s'il yanriit une différence entre un nouvel 
empire et Var.cicn^ : le Bem lui suffit. FailiMNirg 
Mnl-iionoré, 107. 

LAGUERONNIÈRE (Dfi). ^ €anMé^€àm»' 
seriplion de Murât. 

Né en 1816. M. Arthur de la Gueronnière est 
gentilhomme, a ce qu'il paraît, et 1 imoiisiB comme 
M. de Pourceaugnac ; mais ici s'arrrle le paral- 
lèle. M. de la Guerounière est fort loin d'appar- 
tenir à la famille des dupes et de^ crédules. Cadet 
de famille, sans fortune, il prit la rcJactinn d'une 
Gazelle qui se publiait à Limoges; il succédait à 
M. Laurent, aujourd'hui directeur des poster à PaM 
Jusqu'en 1845, M. Arthur de la GuerdDftlère Mon 
légitimiste ardent, mais aussi ub joamMisIe olMCWl 
Un procès en diffamation mtenté far Si. BoMeMni^ 
pair de Franee, et qui fit beaueèlif d» teiilt ^maêt 
de fintrodocttoa de faeHan 0MU en meflièreile 
presse. ea«sa la dïsparilioii de la Qaneitêéu Centré, 
GoftéMmé à une forte «mande dont M. Bourdeamlui 
remit la ptesepie totalité, M. deLagifero«mère quitta 
le pays, emportant M soeitenir amer de Vabandoli 
où il atait été laissé par ses amis. On M kklifTérent 
à enchaie^ éomMàta t^hitàaiiêtme étotffétti'iMill^ 



riMon pronkieMê , cmUl Iboda k Glmûoiit. Ce 
D'était jusque-là qu'on homme n'ayant point dévié 
de la ligne qu'il s'était tracée dans son programme. 
Fidèle au malheur, fidèle à Texil, évidemment il ne 

devait exciter aucun intérêt. 

Mais à peine se fut-il élancé, sur les jpas de M. de 
Lamartine, vers eetfe politique d'avenir où s'amal- 
gamaient si- bliarfement la République et la légiti- 
mité, que sa position changea. On le rappela à Li- 
moge; il ne reçut plus de conditions; il en imposa, 
au contraire. La révolution de février éclate: il est 
républicain cnlhotisiaste ; si bien que M. Ledru- 
Kollin le nomme commissaire à Tulle ; puis, il passe 
au cabinet de M. de Lamartine et fonde le BienpubliCf 
destiné à faire de la propagande pour la présidence 
de M. de Lamartine contre celle de M. Cavaignac, 

Nouveau revirement; Louis-Napoléon l'emporte. 
Ze Bien ptUfUc meurt, et M. de I^gueronnîère passe 
i VFre nouvelle avec le R. P. Lacordaire. Mais 
cet autre journal élant aussi mort sous lui, il ne 
recule pas devant la rcdaclion de la PressBy ultra- 
républicaine, ultra-démocratique et ultra-socialiste. 

Nouvelle péripétie : M. deLagueronDièrc retourne 
à M. de Lamartine; ils prennent ensemble la rédac- 
tion du Payêt sous la direction d'un homme d'af- 
faires ; ils vont faire de la république raisonnable el 
Irès-pure; il ne sera plus question de socialisme. 

Enfin, un beau jour, et lorsqu'on s'y attendra le 
jmiins, II. de Lagueronnière écrira un portrait de 
Louis-Napoléon qui a fait placer, par le Chmiva/H^ 
dans la bouche de M. Thiers, ces spirituelles paroles: 
«Je vais aller prier M. de Lagueronnière de faire 
mon porttait, ann C(ue Ton ne me reconnaisse plus. » 

Le coup du 2 décembre surprend U. de Lague- 
ronnière, qui s'était, vingt fois, porté garant pour le 
Président de la République, au sujet de la Gonslitu- 
tien. 11 s'indigne, il s*exalte, il donne solennellement 
sa cÛmiMioa de rédactear du Payi ; il refuse, plus 
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twimirilffKint emre, fUce de Mim^fMd one 
LiHils-Xâpoléûn a dei^née à son frère. Hélas I bien 
avaot que le vote du 90 décembre eût, selon Tetprc»- 
•îon de LouisrNafioléon lui-méma, ali^soBs Tacte da 
3^ M. de LagueroDoière, qui ne pousse. paa Tîmita- 
t^NH dell.de iMartine jusqn^à sa noire, avait 
mpris sa démission de rédacteur ; et son frèra é^it 
installé à la sous-prèfeclure de Beaupréau : uq pareil 
retour méritait bien récompense; etlegouvereemcnt 
de Louis-Napoléon , en lui donnant sa confiattCft 
comme député, s'est montré conséquent. 

La prolossioti de foi de M. Lagueronnière est un 
nicruiiiu-nt, oUe ne doit pas périr; aucun autre can- 
didat ne s est mis aussi coaipièlement à la disposition 
du pouvoir, ue s'est aussi inféodé à la personne de 
Louis -Napolén : a Je suis le candidat de Louis- 
Napoléon; si je n'étais pas nommé, Téchec ne serait 
pas pour moi, il serait pour lui. » Tel en est le sens. 
i>ans ce niaMiCcsle, M. de Lagueronnière a remercié 
le sous-préiet do Saiut-1 iuur, qui l'a adopté, pres- 
qu'en le voyant; mais il s*estbien gardé de dire que 
ee sçsus-préCet ne faisait pas seule méat de rifcdgii&is* 
InÉîeDy «n le recoBiMBdasit^ mais aussi delà eaw* 
niderie. Il jsst «n deaes amis de Uau>ges ; m ancîf» 
légitimiste comme lui> son collaborateur au Bien 
publk, 

M. de LagÉeronuière a obiesu^ cela «a saos dire» 
wm hiW d'indemnilé pour toutes ses vamtions ; il a 
téwm* l>u resle^lLde Lagueronnière a donné pour 
pendants a« portrait de Louis-Napoléon les por- 
traits du oomte de Gfeambord et du prince da Join- 
ville, crayonnés d'après les méines principes d'tm- 
partialité ; c'étaient ks irds pierres d'altente pour 
la fortune de Tauteur, quai 411e lût Ae phuce qui ai-* 
iMi au §QmiermtiùQmt* 

LAHAICttODï, — ifiM*^Àas. jCirc^oMîripUoA 
éaiAtfieuU 

14 



— aïo — 

M. le Melorel de Lahaîchoîs, avocat honoraire de 
Lorient , membre du conseil général du Morbihan 
dppnis février, et maire de Loricnt, csl légitimiste 
de cd ur. Il accepte la présidence de dix années 
comme une heureuse transition et ne concevrait pas 
l'empire. iNéanmoins il pourrait peut-être ne pas re- 
tirer son concours au gouvernement, s'altendant 
toujours à ceqne Louis-Napoléon aimera bien mieux 
servir les Bourbons sous le duque d^Aumont. — Rae 
Basse-du-Rempart, 32. 

L ANGLAIS. — Sarlhe. — Circonscription de 
Mamers. 

Né à Mamers en 1 8 1 0. M. Langlais, avocat k Paris» 
fut tour à tour légitimiste , conserfaleor, répabli- 
caio. Ses cheveoK roux, ses traits irrégiiliers pré« 
Tiennent fort peu en sa faveur. Il a été l'un des ré- 
dacteurs du journal la Prmt. Elu représentant k 
la Constituante ^r lesélecleurs de la Sartfae, il flot- 
tait entre la droite et la gauche. Il ne fut pas réélu 
àPAssemblée législative, et s'est Jeté dans le mouve- 
ment qui a suivi le S décembre* Cela n'ira pas cepen** 
dant jusqu'à le compromettre avec les partis autres 
que le parti bonapartiste.— Rue de Seinej 43« 

LANOUETIN. — Seine. — 7« circonscription. 

Né en 1793, en Franche-Comté. M. Lanquetin 
aurait pu être général, tout comme un autre; mais 
il s'en est tenu au grade de caporal qu'il avait gagné 
dans les trois dernières campagnes de Fempire. 
Marcliand de vins et d*eau-de-vie, ce n'est pas lui qui 
introduira en France la sociéie de tempérance. Mem- 
bre de la chambre de commerce , du conseil muni- 
cipal et du conseil général de la Seine, il a à Bercy 
l'influence d'un homme riche qui emploie beaucoup 
de travailleurs. C'est un partisan de l'autorité ab- 
solue. Il est probable que si l'on eût opposé à 
M* Lanquetin un concurrent d am nuance moins 



tranchée que celle de M. Eugène Sue, il eût eu bien 
de la peine à triompher. Quai Bélhune, 34, ^ 

LARABIT.— JTonne.— Circonscription d'Auxerre. 

Né en 1792. M.Larabit est un ancien capitaine du 
génie ; il accompagna Tempereur à File d'Elbe ; sa 
position d'opposant, sotts la Restauration^ le fit Am 
député par le collège d'Auxerre, en 1 830. Depuis son 
entrée a la Chambre, jusqu'au jour où l'însurree- 
tion du 34 février l'en chassa, M. Larabit ne cessa 
pas de voter dans le sens de Topposition radicale* 
Cest lui qui éieTa, le dernieri la voix en faveur de 
la Pologne. 

Le déparlement de TYonne confirmai par le suf- 
frage universel , le choix des électeurs censitaires. 

Le gouvernement provisoire Tavait déjà nommé se- 
crétaire du ministère de la guerre. Son exactitude 
aux séances fut la même dans les assemblées répu- 
blicaines que dans les Chambres de la monarchie ; 
il fut membre du comité de la guerre, et faisait par- 
tie de la réunion du Palais-National, sous la Consti- 
tuante. En juin 1848, il alla porter des paroles de 
paix aux insurgés du faubourg Saint-Antoine, fut 
fait prisonnier, et courut les plus grands dangers. 
Néanmoins , s'étant chargé de transmettre les pro- 
positions des insurgés k l'Assemblée nationale, et 
ces piopositions étant repoussées, il n'hésita pas à 
retourner se livrer à ces hommes égarés qui, domi- 
nés par la grandeur de cet acte^ ûrent taire leur co- 
lère et épargnèrent sa yie. 

Après le 10 décembre, M. Larabit, en sa qualité 
d'ancien compagnon d^exil de reftipereur^ salua 
rafénement de son neveu avec joie. Cependant» il 
n'étouffa point les cris dé sa conscience. Plusieurs 
fois il fit entendre , à VElysée même, des paroles 
d'indépendance ; il fut Tauteur du sous-amende- 
ment qui blâmait, Tété dernier, la pression exercée 
paf certains pfèfels^pour obtenir des signatures en 



iMPtÉr de la rèvirion de la Genstitutioti. £nfiln, tout 

bonapartiste qull est, il prote<?ta hautement contre 
le coup d'Etat dn ? décembre^ et fat arrêté à la mai- 
rie du ! 0* arrondissement. 

M. Larabit a volé, le pins souvent, avec la gauche, 
notamment sur la question de i'exil de la famille 
d'Orléans, des ponriuiles conlrc Louis Blanc et Caus- 
fiidière ; la proposition des deux Chambres, celle de 
rincompaliinlité des lonctions. 11 s'est abstenu dans 
It vote sur l'ordre du jour portant que le général 
Gavaignac avait l>iea mérité de la patrie, après le 

LATOUR (m). — €d<«t-di*-iVbr*. — Cllrconscrîp- 
liâB ét LmiiKNiu 

Wé en H. k Imm 0Q«tm ^ talMr ivalc 
QBt rtoutatioii lia lé^ftinlite IrèH^iMr et trts-dévané, 
apimyée par aa cam frmrfàp liMi 4aiif la gnerra Tee- 
déem d« lê39. Fovoé 4» Mr«li AlltmagM» M. de 
LaiMr cnlra au service ée la Hongrie et y (^gna le 
gviée de capitaine. Le gouvernement aurait préféré 
nm avtra cattdidal; gaak l'élection de M. de Latour 
était «aavrée : e'êat pourquoi il s'est décidé à Iqi 
donner sa recommandation. M. de Latoor eat rédac- 
teur du journal la Bretagne. Des èrticles profonds 
siç^nôs du nom de M. de Latour ont fait remarquer 
ce journal qni discute les principes, étudie sérieuse- 
ment les questions importantes et fait pefi de poîé- 
niique. 11 se rapproche aujourd'hui de la ligne poli- 
tique de rUnivers. M. de Latour est un légitimiste 
napoléonien. ^ Rue de Grenelle-Saint-ljermain^ 16. 

LAÏOUR-Î^IAIJBOURG (de). — BauU*Loire. — 

Circonscription du Puy. 

Le nom des Latour-Maubourg est illustre. Depuis 
la rebUiiraUi>n_,cinq proches parents du député actuel 
ont été pairs de France : l'un d'eux fut ministre de 
ImIi XVUi. L'illustration de la gloke militaire a 



soutenn Véclat du nom de Latour-Manbourg, M. 
marquis Fay de Lalour-Maubourg, qui vient prendre 
place au Corps législatif, était officier supérieur et se 
retira du service en 1848. Si noblesse oblige , on 
peut compter qu'il soutiendra sans faiblesse les in- 
térêts du pays et lout ce qui se rattache à ftft ^Aik* 

(J^ur. — Mue de la Yiiie^i iîivèque,^i4. 

LECOMTE. — Vanne, — Grconscription îup- 
nerre et d'AvalIun. 

Né en 1805. Libéral avancé sous les deux der- 
nttres monarchies, M. Lecomte fut porté à l'Assem- 
blée législative, en 1849, par les électeurs de TYonne. 
11 appartenati à la réunion du tiers-parti. DéToné à 
la cause présideniiello, il a iontenu à peu prè» inva^ 
rialriemeni la politique dn ministère; il a comiiatta 
par ses TOtes les tendances nltrà-répnblicaiRes, et 
toutes les propositions démagogiques ont rencontré 
en lui un advenaire résolu* 

Associé pendant longues années des Messageries 
générales de France, et placé à la téte de l'adminis- 
tration des Berlines-Postes, M. Lecomte n'a rempli 
sous la royauté aucune fonction salariée. Chef d'es« 
cadron de la garde nationale à cheval de Paris , et 
déroré en cette qualité, il fut depuis -nommé lieute- 
naut-coionel dans le même corps. 

M. Lecomte a applaudi aux événements du 2 dé- 
cembre. Nommé membre de la commission consul- 
tative instituée par Loyîs-Na[)oléon , il a été appuyé 
par le gouvernemeiit pour rélection au Corps légis- 
latif près des électeurs de l'Yonne , et a élé nommé 
à une grande majorité par les arrondissements réunis 
de Tonnerre et d'Availon. — Kuc de la Chaussée- 
d'Antin, 4T. ' 

LEGONTE. — Côies-dU'JSord, — Circonscriplion 
de Dinan. 

banquier à Dinan, maire sous la monarchie do 



joillet, chevalier de la Légion d'honneur, très-or- 
léanisle alors, M. Louis Leconte se présenta aux 
suffrages des électeurs des Gôtes-du-Nord, en 18 49; 
et grâce surtout à Tappui du clergé, il fut élu à 
TA^isemblée législative. Ou ne s'aperçut guère de sa 
présence, autrement que par ses votes et ses émar- 

femcnls des 26 francs. D'orléaniste, M. Lecomle 
tait devenu républicain; de républicain il est de- 
Tenu bonapartiste, et a fait partie de la couimission 
consultative. — Kue de T Université, au. 

LÉDIER. Siine'InférUure. — Circonacription 
de Dieppe. 

Il* Lédier a été éla à Dieppe. Une raison qui dis* 
pense d^en donner d'autres, eiplique cette élection: 
Il était seul candidat^ et le combat électoral a cessé 
feule de combattants, dès que M. d'Auberménii a eu 
retiré sa candidature. Riche, propriétaire, membre 
du conseil général de la Seine-Inférieure, M. Lé- 
dier apporte au Corps législatif son libre-arbitre; il 
sera ce qu'il voudra être, car il n'est lié par aucun 
engagement, par aucune exigeoce de position. 
Bue de la Madeleine, 3^. 

LEFÉBURE. — Haul-Rhin. — Circonscription 
d'Altkirch. 

M. Lefébure, fabricant de calicots à Orbey, n'est 
guère connu en dehors de ses amis et de sa clientèle 
de manufacturier. Assez indifférent aux choses de 
la politique qui ne menacent pas les intérêts eom* 
merciaux, il s^est ému en présence delà démocratie 
armée ou menaçante ; des propositions des libre- 
échangistes; d'£tat manufacturier; d'impôt progressif 
et de communauté des biens. Après le 2 décembre, il a 
cru ne devoir pas refuser une candidature qui pou- 
vait^ dans sa pensée, aider à prévenir le retour des 
terreurs causées par la démagogie, et il s'est dévoué. 
^ KueTroucliety 24. 
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LEFEBYRE-HERMANT. — Pa#-de-Ca2atf. _ 

Circonscription de Suinl-Omer. 

M. LefebYre-Hermant n'a laissé aucan soafenir 
de son passage aa palais Bourbon où les électeurs 
de Sain t-Omer Tairaient envoyé, et d'où le chassa la 
révolution de février. Tout ce que Ton peut dire, 
c'est qu'il siégeait an centre. Ancien notaire à 
Saint-Omer, M. Lefebvre Hermant avait eu de si 
nombreuses relations, que l'administration a pensé 
que l'on viendrait aisément à bout de le faire élire 
au Corps législatif. Il marquera aussi bien dans cette 
assemblée que dans les chambres. <— Rue Casimir 
Périer, il. " ' 

LEGOBREC. — Câ(e$'dU''J\ord. — Circonscrip- 
tion lie Gaingamp. 

' Né en 1800. Avocat, membre du conseil général, 
maire de Pontrieux. M. Legorrec (Jean-Marie) fut 
élu député, en 1836, par l'arrondissement de Guin- 
gamp. Depuis cette époque jusqu'au 24 février, il 
vota constamment avec M. Dupont (de l'Éure), ou 
M*Barrot.Loin de le faire reculer» la révolution le 
fit avancer d'un pas , en ranimant ses souvenirs de 
carbonaro de 1830.11 fit partie ^e la commission ad* 
ministrative de son département, sous le gouverne- 
ment provisoire ; et représentant des €ôtes du-Nord 
à la Constituante, il acclama fort gatment la Répu* 
blique. Cependant, il ne tarda pas à se ranger aux 
idées modérées des membres de la rue de PoitterS) 
dont il fît partie. 

M. Legorrec s'est souvent trouvé absent sans 
congé, au moment des votes importants. Quand il a 
voté, il a voté avec la droite; entre autres, contre le 
bannissement de la lamille d'Orléans* 

LEGRAND. — iVord.— Première circonscription 
de Lille. 

M. Pierre Legrandi républicain de la nuance de 



M. le général Canîgnac, eil mm ÛH lijpt i^Mbres 
de ropposilioo du Gorpf législatif. Co^iMiller 4t 
préfecture au moiu^Dt 4e le réiroluUoa de février, 
il accepu avec joie le ooevel éut «le choses. G» Tae^ 
cosa néine, dtus le premier nomeni, de pencher 
Yera le socialisme. H a clé élu à un second tour de 
iCTvtio, et epfès que M. Eolb Beroerd, candidat lé- 
gitimiste, t eu reCké sa candidalure. ^ Rue et hôtel 
d'Autia. 

LELUT* — SamUSa^. ^ Cireouscripiioa de 
Oray* 

Né en 1804, M. Lplut est un médecin dislinç^ué, 
auteur de plusieurs ouvrages sur les maladies men- 
tales, et d'une savante réfulalloa des théories de 
Gall. Mêdccm de la Salpêlricre et de la prison de la 
Knquetle, M. Lelut, dont la vie est si bien remplie, 
n'en accepta pas moins un mandat à l'Assemblée 
conslituante et à VAssemblée législative. Autrefois 
radical, M. Lelut vouii depuis longLemps avec la 
majorité; lia votéavecla gauche le bannissement de 
la famille d'Orléans, et pour que les lois organiquea 
fussent faites parla Constituante*— A la Salpétriere. 

tEMAIRÉ. ^ NùTé* — Circonscription de Ta- 

lencienoes* . 

M. Philippe LemairOj statuaire, ne B*était guère 
occupé d^autre chose que d'art, lorsque, tenté par le 
patronage du gouyerncmeBt»ils'est laissé présenter 
aux électeurs de Valenciennes , à rencontre de 
M. GucheTal*Clarigny* à qui sa collaboration active 
au journal bonapartiste le Constitutionnel n'a pu 
valoir une adoption de l'administration. M- Philippe 
Lematre ne donnera sans doute que le superflu de 
son temps au Corps législatif. — Bue Jean-Bart, 8. 

L£M AUtË. — OiH. — Circonscription (to Ctm- 
lîi^«* V, 
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Né en 1773, M. Lemaire est un maître de poste 
de Nanteni!-le-Hardoin, dont la complaisance est 
proverbiale. Il prCUit sa bourse au|si bien que ses 
sollicitations à tous les éUcleuTS. Aqssî M-U tou,- 
jours été éla député de rQise» depuis 1932. C'était 
m député ioTariableiBeat ministériel ; cependant 2< 
J^ational lui a reproché de n*étre arrivé au pa)aif 
Bourben qu'à la lisiTeur d'uae profession de m 
ne peut plua démocratique^ Quoi qu'il en soitt 
M. Lemaire est un des représentants, qui se sont Mt 
arrêter à la mairie du ID* arrondissement. — Rue 
Saint-Georgest 22. 

LEMËRCIËR. -r Charente» — > Circoiiscription de 
Cognac. 

M. le baron Lemercier entra k la Ghambre des 
députés par la toute ^>uissante volonté des électeurs 
de Cognac. Précédemment il avait été maire de 
Saintes^ membre du conseil général de la Charente^* 
Inférieure et colonel d'état-major. Il soutint résolti- 
ment, jusqu'à la révolution de févriér, la politique 
de M. Guixot. En 1849, la Charente Ta étu représeï^^ 
tant à la Législative : il y a passé inaperçu. 

LEMERCIER. — Char ente- Infénmrê.'^ GiroOQ* 

scriplion de Saint-Jcnn d'Angely. • 
Né en 1822. La Charenie , ayant envoyé M. Le- 
mercier père, là Charente-Intérieure n'a vu rien de 
mieux que do donner à son <ils la sallsfaeiion de 
siéger, à côté de lui, au Corps législatif. M. le ba- 
ron Anatole Lemercier^ membre du conseil général 
de la Charenle-lnlérieure, ex-attaché à l'ambassade 
de Lisbonne, Qls d'une fille du maréchal Jourdan , 
n'a pas hérité du rêpiiblieanisme de son grand- 

f)ère ; c'est un des plus jeunes membres du Corps 
égislatif. — Quai Voltaire, 23. 

LEPELLETlER D'AULNAYi — Nièm. ^ Cife* 
eonieriptiott de Clameey. 
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M. Octave Lepellelîer-d'Aulnay appartient à une 
très-grande famille; il est parent du philosophe de 
Maistre. Il est impossible qu'il ne soil pas fortement 
attaché aux idées légitimistes. M. Octave Lepelle- 
tîer-d'Aulnay est neveu de M. Lepellelicr-d'Âulnay, 
ancien vice-président de la Ghamore des dépuics et 
père de M. Lepelletier^d'Aolnay, vice-président du 
tribunal de première instance de Paris. Il a été 
maître des requêtes an conseil d'Etat. — Rue de 
runiversitè, 5. 

LEQUIEN. — Pa$-de-CàlaM, Circonscription 
de BéO^one, 

Né en 1804. M. Lequien estunanden sous-préfet 
de la monarchie de juillet* 11 a conservé , huit ans, 
la sous-préfecture deBétbune; auparavant, il avait 



conseil général , puis représentant à la Législative, 
M. Lequien s*est rangé sous la bannière de Loiiis- 
ÏSâpoléon , qui le comprit parmi les membres de la 
commission consultative, le a décembre. — Rue 
Vanneau» 30. 

LEROUX. — ^mdé$. — Circonscription de Fon- 

tenay-le-Comte. 

M. Alfred Leroux est un riche banquier de Paris; 
propriétaire dans le département de la Vendée ; 
chaudement recommandé par le gouvernement et 
bien digne de l'être ; vivemeiil combattu par les lé- 
gitimistes du pays, bonapartiste pur, dévoué abso- 
lument au prince. — liue laitbûut, ai. 



LEROY-BEAULKU. — Coihada». — Çircon- 
seription de Usieuz. 

' Né en 1707. M. Leroy-Beanlien, que Ton appelle 
quelquefois L«roy de Reauliea , est un ancien pro- 
tégé de M. Guizoti auquel il rendait en zèle éleeto* 
rai 0% préfectoral ce qu'il on recevait de marques 




succès comme avocat; membre du 
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de bîenfeBfance. Il fat longtemps préfet , et, en 
1849, reinpiiiça M. Deslongrais à l'Assemblée légis- 
lative, où il ne se fit remarquer d'aucune façon. Il a 
accepté le patronnée de radministration. — Kve 
Groû-dea-Fetits-Ghamps, 27, 

LESPÉKUT. — ffaute-Marne. — Girconfrcription 

de Vassy. 

M. Lespérut appartient à l'empire par sa famille; 
son père occupait un siège au Corps législatif, et 
avait été créé baron par Napoléon. II a épousé la 
nièce du fameux Sieyès. M. Lespérula 6ù ans envi- 
ron. Cest un homme puissamment riche; les plus 
modérés prétendent quMl a cent mille francs de re- 
tenus. Ce qu'il y a de positif , c'est qu'il possède, 
dans ]« Haute-lurne, des proprîélés immenses; c^est 
Tnn des mallm de forges les plos considérables de 
la Haute-Harne. 

En 1848, M. lespérut avait été porté par le clergé 
comme candidat à la Constituante; sa nomination 
n'échoua que faute de 300 Toix, £n 1848^ il passa 
d'emblée pour la LégislatîTe. 

AI. Lespémtest nn parlementaire dans toute la 
force da terme; au 2 décembre , il fat conduit au 
corps de garde du quai d'Orsay; il donnait le bras à 
M. de Fallouxy lorsque ce représentant a été blessé. 

Continuellement dans les ranpde la majorité , il 
votait le maintien de la loi da 31 mai ei la propo- 
sition des questeurs. 

Sans être une intelligence d'élite , il marchera 
toujours droit | car il ne transigera j amais avec sa 
conscience. 

M. Lespérut se souciait peu du patronage du gou- 
yernement pour les élections au Corps législatif. 
Quelques jours avant les élections , il écrivait une 
lettre pour désavouer formellement les moyens em- 
ployés par le préfet pour le faire réussir. 11 écrivait 
Vax journaux des déparlements une lettre que U 



censure rayait impitayablenent, daos laqti^ie il dé« 
clarait , de la manière la plus formeUe , qu'ea se 
reneiantau Corps iégislalif, s'il y était appelé, c'étwt 
avec la plus parfaite indépendance qu'il agirait. 

Dans sa profession de foi , il se rallie au gouvejr* 
nemenl actuel, qu'il 71 f//?pro«re paf, tant s'en faut, 
et déclare qu'il fera tout ce qui dépendra de lui 
pour taire vivre les principes de 89. — Il a été aoni* 
mé par 26,000 voix sur aO^OOO votants. 

M. Lcspérut appartient à ropioion orléaniste. Il 
emploie noblement sa fofîuoe: il n'y a guère de vil- 
lages qui a'aîeot rem d«M lft|l«9te4Uriie quelque 
marque de m moameiiGe, et (ow eeux qui qot ^ 
soin penfeAl e'edieiiir i lui «ant enfaile* |Uie4« 
Cirque, tS. 

LBVAYASSEUR. — &àie-i<(MMM ^ Pranièit 

ciroonscription de Rouen. 

M. Levavaisear ftti ëla député par remndisse- 
meni de Dieppe | en 1842 , il vota avec la ganchei 
prit part au mouvement réformiste lA attaqua sou* 
vent le ministère. La Seine-inférieure l'envoya à la 
Constituante et à la Législative ; il fut du comité de 
l'Algérie et membre du comité de la rue de Poitiers^ 
M. LevavassGur est ini très-riche armateur de Roueq^ 
grand partisan de ia liberté d'enseignement et néo^ 
catholique; il a constamment vote avec la droite; il a 
fait partie de la comiiiissiaaeoQSttltatiYO« — Ruo de 
la Chaussée-d'Autio^ GS, 

LOUIS-BAZILË. -r Côtê^Qr, Cireoasoriptioa 

de thatillon. 

Né en 1785. M. Louis Bazile est un des 221 ; dé- 
ptlté depuis 1837, il contribua de tout son pouvoiip 
au renversement du roi Charles X, qu'il accusait do 
ne pas donner assez de liberté; les ordoanancee 
rindigoèrent plus que personne, llélasl hélas I 

M. Louis-Basile a mni fille an p^ fie M. df 



MaapâB, naitiîstrc de la police. C'est un riche maître 
<fe forprps, cttevalicr de la Légioa 4'i[l0Bfiettr« «-*>Ëo€ 

LOUVET. — Mame^t-L^m. CiroonscripUon 
de Samnur. 

Né en l80r>. M. Louvet, ancien représentant à 
rAssembice constituante et à rAssomblée législa- 
tiye, maire de Saumur et banquier, a une fortune 
considéraltlc. C'est un esprit sage, droit et froid; il 
est, au fond, attaché à rorléanisme qu'il regrette ; 
dans les commissions financières » il a apporté des 
Meajastes et pontives. — Eue éà Faubourg-Saint^ 

MARRAST. - Imtitf. 'ammeàftifin 4» 

Mftat-dfhftAariin 

Né à Bayonne, en 1800. M. François Marrast n'est 
point Je frère de H. Armand Marrast, ainsi qu on Va 
ait; i) n'est pas même son narent. ^a jeunessç fut 
aasék àventlirettse : aoiu-ifeutemaDl sous la restau* 
ralioQ y la paix lui 6tant tes occasions d'alimenter 
siifk imagination <t de flsire connaître son courage , 
il Wa demander des inspirations aur forêts duNou- 
veau-Monde» et s'enrfUa dans les rao^s des lps«i;fès 
de rAmèrîquedu Sud. Une lutte de six années pour 
la liberté donna à ses opinions une tournure libé- 
rale et tant soit peu frondeuse.Rentré dans sa patrie» 
adonné exclusivement à Tagriculture , il supportait 
assez difficilement le gouvernement de juillet ; la 
révoîuliort de février lui valut une place à l'Assem- 
blce conslituante et à VAsserablée législative. Son 
humeur politique s*est gradui Ikment radoucie; il 
votait eu générai |tvec la f ue d»e Poitiers. — Kue 
Jacob, iz^ . 

MAiSSAHAU. Mm m a m mim . ^ OreoMcrip- 
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M. Massabiau est un homme nouveau, Sgn nom 
est peu distingué et peu agréaUeà pmone^; mais 
il De faut pat plus ju§er un bonme à son nom que 
le Tin au eerde. Protégé par le goaTemement» il 
faut qu'il ait bien mérité de lui ; les élfcteurs di- 
ront , à la fin de la l^islature » s'il a bien mérité 
Ceux aussi, — Bue Saint-Honoré, tso. 

liAUPAS (OB). ^ ^«df. Gmncription de 

Bar-sur-Aube. 

Né en 1796. On saurait du mal du père de M. le 
ministre de la police, que l'on ne le dirait pas; tant 
les Français vivent aujourd'hui dans la crainte de 
Dieu et des rigueurs administratives. On en saurait 
beaucoup de bien, que Ton ne le dirait qu'avec ré- 
serve, pour ne pas passer pour un agent de la rue 
de Varenncs. Heureusement, sa biographie n'a rien 
de compromettant ; riche propriétaire de l'Aube, 
s'occupant un peu du commerce des bois; fils d'un 
conseiller au Chàlelel, membre du conseil général, 
M. de Maupas bénit , cela va sans dire , les événo- 
ments qui ont conduit son fils à une haute position ; 
l'orgueil paternel n'est-il pas le plus légitime de 
tous les orgueils? 'Rue Neuve-Saint-Augustin^ 55. 

MERCIER» — Orne. — Circonscription d'Alen- 
^n. 

Né en 1776* M. Mercier fit partie de la Chambre 
des députés de 1815, de la Chambre introuvable; de 
tS27 à 1830, il vota constamment avec roppositiony 
et fut des 231. Après la révolution de juillet, on 
Taccusa d'avoir obtenu des faveurs de l'administra- 
tion pour divers membres de sa famille ; et comme 
ses votes devenaient de plus en plus ministériels, il 
ne fut pas élu en 1834. Une profession de foi très- 
indépendante lui rouvrit les portes du palais Bour- 
bon, en 1 837. De ce moment, au 54 février, il vota 
toujours avec la gauche. J^'abricant, p^é^i^ent du 
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tribunal de commerce d'Alençon, baron de rompre* 
M. Mercier avait de qnoi se' faire accepter par le§ 
électeurs et par le gouvernemeot» Kae Ri^iO* 
paose, hôtel du Danube. 

MERGI£B. — Mayenne. — €ircooscription de 

Mayenne. 

Né en 1804. — M. Théodore Mercier est fils du 
député de TOrne. Le Corps législatif de 1852 est 
peut-être la législature où Ton a le plus accordé à l'es- 
prit de famille; c'est naturel, après les attaques dont 
il avait été Tobjet. Toujours est-il qu'il n^est pas 
rare d'y voir le fils siégeant à côté du père , le frère 
il cdtè du frère; les oncles^ les coosins, les neveux 
s'imifiaiit dtns un commua effort^ pour sauver, ou 
plutdl pour Tû^rwir la sodété (style de profeaeion 
de foi). Mil. Merder pèreet fils n'ont pas les mêmes 
droits à la dé|mtation. Le père a gagné ses ebevrons 
dans l'opposition aux Bourbons atnés et cadets; le 
fils à leer service. Il était préfet de la Mancbe 
en 1S40, et préfet de TOiseè la réTolation de février. 
— Ane de la ViUe-i'£rêque> S. 

MEROD£ (OB). — Nord. ^ Greonscription d'A- 

Tesnes. 

Né en 1816. M. de Mérode appartient à une fa- 
mille belge. Il est bcau-frcre de M. de Montalembert, 
et professe les mêmes opinions religieuses. Député 
sous la monarchie de juillet, ancien secrétaire d'am- 
bassade, sa politique était toute conservatrice. Il 
s'est particulièrement occupé de la liberté d'ensei- 
gnement. Tout récemment, M. de Mérode a prouvé 
qu ii ne nlettait pas en oubli la noble devise de son 
écusson : Plus d'honneur que d'honneurs; porté sur 
la liste de la commission consultative, qui parut le 
3 décembre, M. de Mérode déclara qu'il ne pouvait 
accepter , en présence de la détention de ses collè- 
gues de r Assemblée législaUve. Trédeaté par le gou- 



vernemcot pour l'élection du 29 février, dans le dé- 
parU ment du Nord f]\n PaTait drjà élu en 1849, 
M.deMérode a fait publiquement toutes les réserves 
que lui a paru nécessiter l'indépendance de sa con 
science; son attitude au Corps législatif a été déjà, 
dii-oB, {Pleine 4« dignité. — Rut de Grenelle, 91. 

MBMilN.-^ JteeAf^ ^ CiieoiPcriplkNid«atr- 

bourg. 

Né eo ^7^. Ip général Meslio , chey^lw éê 
BfiulrLmê^ eonoMiideur ^ U légion d'hoimeur, 
eml^ram li carrîftii armes» 1802. Jiiai|ii'4 te 
chila 4p Ven^iitf il combaiUt glorieuseoieat, e«t 
ptvftMWTi iSbevAM Mié« iom Im , el jik'éUit ^urtaiit 
obsl d'escadro»« U fut, à la ResUara- 
iKm', éloigné» pendant quatre aiiiiéts, de Tarmêe; 
puis il fit la campagne d'Espag^, et fut nommé 
lieuieaaat-coloiiei par le duc d'Angouléme. Ce ne 
fut qu'au retour de la campagne d^Anvers qu'il fui 
élevé au grade de général et qu'il €A«uaAadAda«IS k 

Jtfai^i^e* ^ Mue li^iiefibasse, 6iO. 

VÉSONAN. — Fintitère. ^ Circonscription de 
Qoimper» 

Ké en trgs. H. Leduffde Mésonatt s'est fait un 
nom historique parla participation qu'il prit à feD* 
treprfse de Boulogne. Ce fui lui q^i fut chargé de 
proposer au général Magnan deux cent mille francs 
et le maréchatat pour prix de son important con- 
cours. M. de Mésonan, chef d'escadron arrêté en 
flagrant délit à Boulogne, fut condamné par la cour 
des pairs à une longue détention. 11 a été candidat 
dans le Finistère, à la suile d'une mission du gouver- 
nement après le 2 décembre, dont le but principal 
était de reconnaître Tétai des esprits dans cç déj^^r- 
t^ent. — Eue Sainl-JNicolas-d'Autio^ 29. 

MDNNIBR m LA Si££RANN£. ^ Drêm.^ 



M.ifonnierd^la Sizeranne a^ait i€(|iiis da ttaMh 
daos les dernières chambres de la monarchie. G^éUil 
un député actif, éclairé, libéral, qui avait de Vinilia- 
tive. C'est à lui que Ton doit la proposition de la 
réduction de la taxe des lettres. Il votait habitae)» 
lement avec le centre gmche. Depuis la République» 
M. Monoier de la Sizeranne avait vôeii dans la re- 
traite; on ne s'attendait gnt're à l'en voir sortir pour 
prendre place dan^; nn Corps législatif dont l«s ai* 
IribuUons sont si restreintes. 

MIGEON. — Haut-Rhin, — Circonscriptioa de 
Bel fort. 

M. le comte Jules Migeon est Tun des fondateurs 
de V Itpnque ; cela dispense de dire quelles furent ses 
opinions p tUtiqiics ; mais cela ne dit pas ce qu'elles 
sont aujourd'hui. Pour peu que le fondateur du jour- 
nal ultra-royaliste eût suivi le chemin parcouru par 
le rédacteur en chef, M. Granier de Gassagnac, il se- 
rait déjà bien loin de penser ce qn'll fiensait akm* 
M. Jales Higeon, arrivé lard à l'Assemblée législa* 
live, y a fait le moins de bruit possible ;aù 2 d&em- 
bre« on ii^a va Sgurer son nom ni dans les adhésions 
• ni dans les protestations. Il est riche fabricant et Ms 
de fabricant; il avait songé à la dépntation sous la 
monarchie} et n'avait pu réussir. Place Yen* 
ddme» t4. 

MILLET. — Faucluie* — Circonscription d'Àpt* 
M. Millet est on homme très-dévoué à Tordre; 

sans passions politiques, ne manquant ni de fermeté 
ni d'énergie; chevalier de la [.égion d'honneur, 
membre du conseil d'arrondissement et riche fabri- 
cant à Orange* — Hue Caumariia, 1 3. 

MONTALEMBERT. —/?ou6«. — Circonscription 
de Besancon. 
M en laio. de MonUiembcri est l'aigle du 



Corps législatif; c'est le seul grand orateur qui ait 
consenti à s'ensevelir dans nne assemblée sans tri- 
bune. P.tir de France hérédilnire l\ 21 ans, M. de 
Montalembert se plaça fort hant par ses discours; 
déjh il était connu comme écrivain pour avoir pris 
part a la rédaction du journal V Avenir, en collabo- 
ration avec M. de Lamennais. Esprit systématique, 
M. de Montalembert n'a reculé devant aucune des 
doctrines de l'ultramontanisme; c'est un des patrons 
de V Univers religieux. Ses discours sur la liberté 
d'enseignement, sur les malheurs de l'Irlande et en 
faveur da sonderbund, prononcés à la Gbambre des 
pairs^ eurent un grand retentissement. Hais à la 
Constituante etètla Législative, il s'éleva encore plus 
haut : son discours en faveur de llnamovibilité de 
la magistrature ; celui sur la loi du 31 mai. qu'il 
soutint comme membre de la Commission chargée 
d'élaborer le projet, sont des chefs4'œuvre; pro* 
fondeur et élévation constante de la pensée, expres- 
sion toujours heureuse, et souvent, trop souvent 
peut-être, incisive ; élégance, hardiesse, toutes les 
qualités de l'éloquence sont réunies en M* de Mon« 
talembert. Son talent tient un peu de celui de 
M. Donoso Cortez, mais il le dépasse. On peut re- 
procher seulement à M. de Mnntnlembert un peu 
d'impitoyabilitè envers ses nd versa ires. Les monta* 
gnards, ne pouvant s'empêcher tle l'admirer, le 
nomniaieni ic ^énir de Pinquisition. Il soutenait 
opniitUreinent le l^résident de la république. Mais 
au 2 décembre, porté sur la liste des membres de la 
commission consultative, il di-clara ne pouvoir ac- 
cepter tant que ses collègues seraient prisonniers. 
Néanmoins, il ne tar la {)as a se ranger du côté du 
fait accompli ; et son attiiude, ses conseils eurent une 
grande intluence sur le parti catholique, lors de l'é- 
lection du 20 décembre. M. Montalembert s'est sé« 
paré de Louis-Napoléon à Tapparition des décrets 
l^taUfs aux biens de la famille d'Orléans ; il vient 
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' d'écrire à un journal que, depuis le 28 Janvier» il n'a- 
vait TU ni le Président de la république, ni aucun de 

ses ministres. 

M. de Monfnlpmbert a vole contre le bannissement 
de la famille d Orléans, contre les poursuites diri- 
gées contre Louis Blanc, après le 15 mai ; contre le 
maintien de l'êt.it de siéjçc pendant la discussion de 
la Constitution. Ces deux derniers voles avec la 
gauche. — Kuedu Bac, 40. 

MONTANÉ. Gironde.-^ V circoDscription de 
Bordeaux. 

M* Montané a fait fortune an Pérou où il a passé, 
trente années de sa vie; c'est en vendant aux Péru- 
viens des produits français qu'il est devenu riche. 
Il vivait fort heureux et fort retiré, quand Toccasion 
d'une élection facile s'étant présentée, il s'est laissé 
(aire député ; il est dévoué à Loois-Napoléon. — Rue 
Grange-Batelière, 13. 

MOMIŒUIL. — Eure. — Circonscriplion de 

louvicrs. 

M. le comte do Montrenil fut envoyé à TAs- 
^emblée constituante par les paysans du départe- 
ment de l'Eure 9 qui sentaient le besoin d*étre re« 
présentés par un agriculteur. On supposait qu^il 
serait possible à un représentant de faire hausser le 
prix du blé et des bestiaux ; et, peut-être aussi, d^a- 
paiser la pluie et de faire cesser la sécheresse ; que 
ne croyait-on pas alors? M. de Montrenil ne put 
pas réaliser toutes les espérances conçues; et bien 
qu'il eût parlé plusieurs fois dans les bureaux, it 
n*a pas été réélu à TAssemblée législative. Mainte- 
nant que Ton désirait avoir de riches propriétaires 
au Corps législatif, l'administration, et avec elle les 
électeurs sont revenus à M. de Montrenil. 

MORETON DE CHABRÏLLAN. — Saône-et- 
Loire, — Circonscription de i-ouhaus. 
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Né en 1811. M. le comte Théodore Moreton de 
Chabrillan, lieutenant de louvelerie, ancien audi- 
teur au conseil d'Etat, attaché au ministère des af- 
faires étrangères avant 1848, est fils de M Moreton 
de Chabrillan, colonel d'artillerie delà garde royale^ 
genlilhomme honoraire de la chambre de Charles X, 
mort glorieusement en Afrique. Il a servi, comme 
sous-lieutenant, trois années en Bavière. 11 est pro- 
bable qu'il garde un bon souvenir aux Bourbons, 
et des votes indépendants aux électeurs qui l'ont 
oommé. — Place Vendôme^ 19. 

MORIN. — DrémB. CiieoMeriptien de Dié« 
Né ea tSf I. M. Mocin â été représentant à la 
€oiiftit«eBte el à U Législeti? e. 11 floltaH emm hr 
naelie el la droite. On le crojtil pulitaD de la \y 
Sérié ; peiii«étr» étaleal-oe tes crojaDOM rellgleiisel 

Best protestant) qui ëatiwienaiettt eelto opinion. 
• Morin est an fabricant de draps depuis long» 
temps éluau conseil général. Il a du stTiûn de la dis- 
tinction» de ^esprit et de Télégance. «— Rae oé la 
Madeleine» 39. 

tlOftTEMART. RMm. — CSftoliieriplioii d^ 

yiUefranche. 

iVé en 1805.M. le màrqnis Réné de Morleniartî 
ofQcier de lanciers delà garde royale , retiré du self- 
Tlce en I 830, d(^puté de l'opposition pour Tarron- 
dissement de Villefranche dans les derniers jours 
de la monarchie de juillet, goûtant les douceurs du 
far nienle dans son itiagnifique château de Lachas- 



millc livres de rentes, M. le marquis de Mortemart 
fit partie dH l'Assemblée constituante et échoua aut 
élections de 1849 Son esprit a des tendances libé- 
rales, et sa position ne lui permettrait pas d'aliéner 
son indépendance. 

M. de Mortemart a voté Cfntre Texil des prince 



Sa^ne; possesseur d'une fortune 




d*Orlèans, et dans ses autres voteâ, niB s*csl jamais 
séparé 4e la droite, — Rue de MaiigooQi 12. 

MORTEMART. — Seine-Jnférieure. — Circon- 
scription d'ivelot. 

M. le vicomte Henri deMorfemarl, frère du mar- 
quis, dépulé du Khône, et plus jeune que lui d'une 
année. Ofljcicr de grenadiers de la garde royale, il 
avait été, auparavant, page de Charles X. En 1849, 
il fut élu représentaoïà l*Assein|>lée législative. Lé- 
gitimiste modéré, M. de Mortemart sVtait franche- 
ment nlliè à Louis-NapoIéon« Il protesta contre les 
actes du t décembre, et refosa de faire partie de la 
commission consnltative, en présence de la déten- 
tion de ses collègues; après le scrutin de 20 décem» 
bre il s'est rapproché de l'Elysée très-déeidément 
Hab les décrets du 22 JaaYiet l'en ont éloigné de 
noufeau» et l'on assnre qu'il a refusé d'être sèna* 
leur. — Rue d'iénap 23* 

MORNY (oe). — Puy-de-Dôme. — Citconscrip^ 
tion d'Issoire et d'Ambert. 

Sri. de Morny est gentilhomme, aussi gentilhomme 

que possible. Il avait beaucoup écrit sur les sucres, 
lorsque le collège de Clermont-Ferrand rnivoyo , en 
IS42, à Ja Chambre des députés. Il prit place au 
centre, et vota invariablement pour le minisLcre. 
Les mauvaises langues du iyafîona/raccusaie ni alors 
de convoiter une ainhass ide et d'être dë|tiité rageur; 
sesaiiiis disaient de lui qac c'était un habile garçon. 
11 afTectait le goût des arts et les habitudes de la 
fashion ; bien que, d'ailleurs, il se fût occupé de spé- 
culations industrielles, et eulie autres, des mines de 
ziiic de la Vieille Montagne. 1 out à coup son nom de- 
vient célcbro, à propos du célèbre ameudcuient a la 
majorité satisfaite passe à Tordre du jour, » qu'il 
présenta et ût adopter. Peu de temns après la révO' 
lution, le 2i février ayant peu satisfait les habitant* 
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du Poy-de-Dôme, ils songèrent à se faire représen- 
ter par lui* Il eut, à ia Législative, une altitude as- 
sez efTacce; maiS| dans la nuit du au 2 décembre, 
M. de Morny se présente spoiUancment au minis- 
tcre de rinlérîeur, arrache M. de Thorigiiy aux 
douceurs du sommeil , à celles du portefeuille, en 
cxliibant un dôcrcî du Président de la K«'publiquc, 
qui 1p met au lieu ei place <ie ^^. dcThorif^ny. A fors 
commença ce que tout le iiiondt" siiit. M. de Morny 
donne ronlre d*arrèler ses plus illusires collègues 
de l'Assemblée; il conlresic^ne tous les décrets qui 
ressorlenl de sou deparlement, notamment ceux de 
proscri|)tii)u eL de déportation. EnOn, il dut aa sa 
démission de ministre de l'intérieur, au ment 
où parurent les décrets du 22 janvier. Il fut un 
instant question de le porter candidat, dans une des 
circonscriptions de Paris, en opposition à un can- 
didat du gouvernement. On flt, plus tard, circuler 
le bruit quMl serait président du Corps législatif; 
on a dit ensuite qu^il était fort en froid avec l'Ely- 
sée ; c*e$t une de ces froideurs dont il n*y a pas sMn- 
quiéler; il serait aussi imprudent de. mettre le doigt 
entre Louis-Napoléon ét M, de Morny qu^entre 
rarbre et Técorce. Avenue des Champs-Ely- 
sées, Sa 

MOUCHY (de). — 0%$e. ^ Circonscription de 

Beau vais. 

Né PU i^os. M. de XoaîIIes duc de Mouchy, l'un 
des plus riehcs propriétaires de France, faisant un 
très-noble usage de sa fortune, fut élu représen- 
tant en 1810; et les plus pauvre?, disait une de 
ses biograpliies, furent ceux qui lui donnèrent leurs 
voix avec le plus de joie. Administrateur de gran- 
des lignes de clietniu de fer, M. le duc de Noaiïlos a 
été compris parmi les membres de la commission 
consultative. 11 paraît être ce que Ton nomme un 
Idgitimiste napoléonien, t- Rued'Astorg, iO. 
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NORMAND (le). — IJure-ei-Loir. — Circon- 
scription (te Chartres. 

M. le colonel Le Normand a été un bon, brave et 
digne soldat. On a jugé qu'il était propre à autre 
chose qu'à commander des régiments, puisqu'il a 
été élu iiietiibre du couî^eil général d'Eure-el-Loir , 
et, plus lard, député au Corps législatif. Peu fami* 
liarisé avec la politique, il est probable qu'il ne se 
distinguera pas dans cette législature ; il se cooten* 
tera de voter mililairemeat. — Rue Caumartio, 6 1 • 

NOUALUIER. — ffautt-^Fienne. — Circonscrip- 
tion de Limoges. 

M. Noualhier est né avec le sièele. Sa famille, fort 
ancienne et fort honorable, est celle des émailleur9 
de ce nom. Son père était banquier et maire de Li- 
moges sous TEmpire. Jusqu'en février, AI. Armand 
Noualhier fut conservateur orléaniste. S'il n'était 
pas alors maire de Limoges, ce n'était ni la faute du 
gouvernement, ni la sienne; mais il se trouva dans 
l'impossibilité de composer une administration. Du 
24 février au 1 0 décembre, il fut simplement homme 
d'ordre; mais, après l'élection de Louis-Napoléon, 
il emijrassa sa cause avec tant d'ardeur, qu'avant le 
coup d'Ëtatj il disait hautement qu'il ne reconnais- 
sait qu'un pouvoir, celui du président, et point du 
tout celui de l'Assemblée ; depuis le succès, son en- 
thousiasme n'a plus aucune borne. .Al. Noualhier a 
épousé une pelite-lille du maréchal Jourdan ; et il se 
trouve, en même temps, neveu de M. Lcmercier, 
député de la Charente, cousin germain de iM. Le* 
mercier» député de la Charente-Inférieure^ et cousin 
germain de M. Duras, cx-rèdacteur du NaUimal^ 
expatrié depuis les événements de décembre. — Rue 
de Bourgogne, 43» 

NOUBEL, ^ Loê-H'GaronM* — - Circonscription 
d'Agen. 
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M. Henry NmM» léétctevr da JawriuA toi-- 
eê-^ronne^ s'altaeha jusqu'en tSSl^ODmmék plu- 
part de set collèges, a combattre les idées désorga- 
nisairiccs de la société, el à ne pas faire incliner le 
drapeau dp Tordre d'un certain côté. Mais, peu à 
neu, il s'engagea dans la luUe en faveur de Louis- 
Napoléon, et fat de ceux qni mircni la cause du 
Prince en concurrence avec celle de la Gonslilulion 
et de TAssembléc. Lo 2 décembre le trouva assez 
avancé dnns reUe voie pour que sa candidature ait 
été patronée par le gouvernemeol. — Kue de rUtti- 
Terfiié, ai. 

KOUGARÈT)} \ni FAYET. — Aveyron. — Cir- 
conscription de \ illefranche. 

M. Wougarède de Fayet est parent de M. iSouga- 
rèdc, autrefois président de la Cour royale de Paris. 
Il a publié quelques iH^its sur le crédit foncier, et 
a élmiié Téconomie puliliqur', iiariiculièrement les 
questions qui se rattachent à l'agricuUure : opinions 
politiques modérées. — Kuc de T Université, 24. 

O'QUIN. — JJasseS'Pyrénèes. — Orconscriplion 
de Pau. 

M. Patrick 0*Quin, rédacteur el propriétaire du 
MémariiU des Pffrénées, avait résolnde présenter sa 
candidature, avant les événementsdn 2 décembre; set 
amis politiques considéraient son succès comme as-> 
suré aès lors; il ne doit donc pas la députation à 
Tapput que lui a prêté le gouvernement* Le Mémo* 
tM était un de ces journaux courageux» dont les 
rédacteurs avaient pris, en 1848, dans une réunion 
connue sous la ^désignation de Congré» de Toun^ 
l'engagement de ne recuU r devant aucun péril, au- 
cun sacrifice pour défendre la société. Nous ne 
croyons pas que M. O'Quin puisse devenir un ennemi 
do la liberté de la presse et un adversaire des gou- 
vernements constitutionnels.— Rue de Monaignyï 3* 



OUVllAUD. — ÇôU'd'Or. 'rr Qfç^ûtcripOûo de 

Beaunc. 

Né en liiOG. M. Jullien Qavraçd eH iils du célèbre 
financier de Tempire^ qui amassa et mangea tant de 
millions, et en retînt, finalementi asse» pour en 
donner plusieurs à sa iWU, M"^* la comCesie de Bor 
cheehou^rtj et l un fils,* que les élecleurs de là 
Côtes-d'Or» conseillés par Tadraini^lraiioii, Tiennent 
d'envoyer au Corps législatif. H. Ourrard a accepté 
le nouvel ordre de choses avec grande satisfoction; 
remnire a si t>ieo fait les aflaircs de son père» el 
les siennes par contre-coup t ««^ Hue de la Paix, u 

PARGliAPPE. — ilarne.— CircQnçcfipÛQii U'É- 
pernay. 

Soldat de Tempirc, général de la monarchie de 
juillet, mîs à la retraite par luir loi de la républi- 
que, M. Parchappe s'est prononcé pour la restaura- 
tion des inslilutions inipcrialfs et leur restaurateur, 
par la raison que rou revieiit toujours à ses pre- 
miers amours. Il a» fort honorablement, gagné ses 
grades. Il accomplira sans doute aussi honorablement 
son mandat de représentant* — Rijie Basse^u-Rem- 
part, 66. 

PAHIEU. — Cantal. — Circonscription d'Aurillac. 

Père de M. Esquiron de Parien, cx-minislre de 
Loiiis-Xapoléon et aujourd'hui conseiller d'Etat. On 
raconte qu'à la nouvelle des actes du 2 décembre, il 
éprouva plus que de l'hésilalion, et aUendii un con- 
seil de Tex miuif;Lre ; il était alors, à ce qu ii paraît, 
maire d Aunllac. La famille de Parieu avait toujours 

Sassc pour légiiimisie jusqu'en 1848; aujourd'hui, 
[. Félix de Parieu, devenu sa léle de colonne, guide 
sa conscience. M. Parieu père est membre du con- 
seil d'arroodissemeui, — Rue du Bac, 35. 

PARMENTIËA.-* BérauU. — Girconseription de 
Meiilpellîer. 



Mort, quelques jours après son élecUoa. 

PARTONNEAUX. — Far, — Circonscription de 
Draguignan. 

Né en 1S06. Âdminisifalettr de la compagnie da 
cbemiii de fer de Tours à Nantes; propriétaire d^un 
grand nombre d'actions des autres lignes, M. le tî* 
comte de Partonneanx est un conservateur de pre- 
mier ordre. Fils du général de Tempire, de Par(on«' 
Beaux, et frère du général de Par tonneaux, comman- 
dant, aujourd'hui, dans Plsère, il était l'homme de 
la situation. Il ne faut pas obiter, cependant^ que 
son père était en grande faveur sous la restauration. 
— Rue Xronchet, 10. 

PERPESSAT. — HauU-'GaronM, — 2« circon- 
scription de Toulouse. 

Membre do conseil gcncral do la Haute (iaronnc, 
ancien ni iire de Toulouse, M. Perpessac eut d'autres 
idées que les idées en vogue aujourd'hui. Les a-t-il 
conservées ? L^appui du gouvernement, pour sa can- 
didature, semble répondre négativement. C'est, du 
reste, un homme estimé dans le paj^s. — Xiue des 
Cbamps-Eijsées^ 13. 

PERRET. — Seine. — 5« circonscription. 

Né en 1814. Avocat au barreau de Paris, depuis 
1838 \ chef de bataillon de la garde nationale, après 
février'; mairé du 8* arrondissement, depuis 1849, 
H. Jacques Perret a failli échouer aux derniires 
élections. Il ne Ta emporté que de fort peu de voix 
sur H. Goudchaux, candidat de l'opposition. M. Per? 
ret a pourtant de nombreuses sympathies dans la 
5* circonscription ; il est ûls d'un riche boulanger 
du Marais. Ses opinions sont modérées. — Place des 
Vosges» SO. 

r£IIEI, JNièvn. — > Cireooicriptiati de Si^wê. 



Né en 1782. M. le baron Augustin Pétiet, officier 
de l'empire , nommé général par Louis-Philippe, a 
été mis à la retraite par la république, il a eu une 
vie honorable, et c'est avec confiaDce qu'on lui a 
donné le mandat de député. — Rue Caumartin» ê4. 

PIEBRE (de). — /Hiff-dtf-2>(hn'9« — Circonscrip- 
tion de Thîers. 

M. de Pierre est membre de la commission des 
haras ; il est riche et grand propriétaire. Dévoué k 
l'ordre, libre d'engagements envers tous les partis, 
mais aussi sans noioriété en politique^ ce sera un 
député honnête , mais sans influence comme le 
commun des députés. Rue de TArcade» 1 7. 

PLANCy (db). — Oise. — GrconschpUon de 

Qermoot. 

Né en M. Charles de Piancy, petit- fils du 

consul Lebrun, est un ancieu sous-prél^l de Saint- 
Yrieix (Haute-Vienne) et de Clermont (Oise). C'est 
Fa que le trouva la révuluLion de février. D'un carac- 
tère froid, réservé, d'une santé faible, M. le bnon 
de riancy n*a jamais montré des sentiments politi- 
ques exaltés; il a vu, avec regret, la chute de la 
monarchie qu'il servait ; avec satisfaction, ravéne- 
ment d'un Bonaparte, mais sans que ses regrets ou 
sa satisfaction aient eu aucun caractère éclatant; il 
avait été élu représentant à l'Assemblée législattTe 
parle département de l'Oise. Rue Saint-Lazare^ 7. 

PLANTÉ. '^BoBêiê'P y renées. Circonscription 
d'Ortbez« 

M. Planté est maire d^Orthez depuis dix ans ; 
membre du conseil général, chevalier de la Légion 
d'honneur; il est donc aussi bien posé que planté. 
11 a vu avec grand déplaisir la proclamation de la 
république qui heurtait toutes ses idées; et il a 
salué le % décembre comme 1^ délivrance^ non pas 



seulement des appréhensions de lS5f , mais de la 
liberté, qu*il craignait à Tégal de la démagogie. — * 
Bue des Touroelles^ ^6. 

PONGÉRARD.— /Iie-e<-rt7aine. — Circonscrip- 
tion de Bennes. 

M. Pongérard, marchand devins, maire de Rennee, 
esl fort estimé, à caose de sa probité commerciale, 
H aussi à cause de son caractère coneîHant Son 
esprit ne manque pas de lumières; don élection, en 
1849, a été fivement soutenue par les légitimistes^ 

Î[ui croient pouvoir encore le compter pour un des 
eurs. Les conservateurs orléanistes Tont également 
adopté. Il a été prèsiden t de la chambre consultative 
des manufactures* Il n'a èlé élu député au Corps 
législatif qu'au second tour de scrutin ; l^appui de 
Tadministralion ne lui avait pas réqi|^i.<— Rue Neitvei* 
des-llatburinsy 17* 

PORTAUS. ^ Fàr. — Conscription de Bri- 

gnoles. 

C'est tin Portails, c'est tout dire. Heurenso famille! 
ne dirait-on pa?i que les honneurs sont faits pour 
elle, plutôt qu elle n'est faite pour les honneurs? 
mais Ton et l*aulre est vrai. Si l*on demandait pour- 

3uoi le département du Var a élu M. Jules Porlalis 
éputé au Corps législatif, on pourrait répondre 
victorieusement : G est qu'il y avait un Portails à 
caser. Si le char de l'Etal ne marche pas au grc des 
désirs de >on chef, qu'il ne s'en prenne pas a M. Jules 
Portalis ; ce n'est pas lui qui mettra des bâtons daus 
les roues. — Bue Lavoisier, 22. 

QVESNÉ. — Seine-Infériewre. — 2* dreouscrip- 
tioB de Rouen. 

Avocat inpafiihut ricke; neveu de M « Lefebvre- 
Duruflé» ministre du commerce ; i^endre de H. Sapey, 
séuateur ; M. Quesné (Henri) a été libéral^ et ron 
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affirme qu'il Test encore. Vraiment ? — Ru6 Saint* 
Dominique, 82. 

BAMBOURGT. Jviê. GircMiseriptiaft 
Troyes, 

Secrétaire géiiéral de la préfeetni» éb rA«li% 
avant féfiiery M.- Rambonrgt (Amand) fot de«^ 
tnè, et reçut, en dédommagement, une électkp att 
conseil*général. Sa candidature de député, appuyée 
par le gouyernement, a été toMablament acsteillie. 
—Bue de Richelieu, 41. 

BANDOING. ^ Smmê. — GiroanicripaMi 4a 

Doullens. 

Né en 1798. M. Bandoing dirige une manufacture 
de draps d^Elbeuf, créée par Colbert. Commandant 
de la garde nationale d'Abbeville, président du tri- 
bunal et de la chambre de commerce, membre du 
conseil général de la Somme et du conseil général 
du commerce , il a été élu représentant à la Consti- 
tuante et à la Législative. Ce cumul de fonctions gra- 
tuites et honoritiques prouve qu'il est entouré de 
l'estime de ses concitoyens. Le gouvernement de 
juillet, bien qu'il fut dans Topposition, l'avait fait 
chevalier de la Légion d'honneur: Aussi éclairé que 
libéral, M. Bandoing ne saura jamais faire ployer sa 
conscience à la mode ou au caprice. Il a été amté lé 
3 décembre à la mairie du 10* arrondissement. 11 a 
Toté l'eiil de la famille d'Orléans; i^est le seul vpte 
qu'il ait émis, à la Coi|stituaDl«f en cammnnaiité 
aree la gaucbcb Hua Hogador, & • 

BAYINEL (na). Vûigm. — GireoDSCripiioB da. 

Saint-Diéé 

Né en 1 SOI. M. Henri de Bavinel, fils d'un député 
de la Aeslauration» estaiTi?é à TAssemUée législa- 
tive par une élection partiaUa» U est membre du 
conseil général des Vosges* Bspril al aiMir iadéfM» 



(lanls, M. de Raviiiel ne professe pas, eo politique, 
la maxime immorale : laissez faire, laissez passer. 11 
prendra son mandat de député au sérieux, comme il 
avait pris le mandat do rcprésenlaïU. M. de Kavinel 
a fait tout ce qui a été en lui pour s^opposer à l'ac- 
complissement du coup d'EUt du s décembre ; il a 
été arrêté à la m^tirie du 10* arrondusement. — Rue 
Greoelle SaiBt-Gerffliain, 118. 

REINACH. — HmU'Rhin. ^QKonmifiïon dt 
Colmar. 

M* Hesso de ReiDach est fils d*Qn officier de la 
kirde royale, pair de France; riche et jeune encore, 
il aborde pour la première fois la carrière politique ; 
il a fallu l'appui du gôuvernenieiit pour le décider à 
idliciter les aaifragesdes électeurs. Il passait, il y a 
quelque temps, pour un partisan de la fasion. 
me de Richelieu, hôtel de Bretagne. 

Rl^NOUARD DEBUSSTÈKE:. — Bas-Rhin. 

IS'è en 1810. M. Renoua rd de Kussière a fait partie 
de la dernière Chambre des députés. Il était alors 
fort orléaniste et guizotin même, comme on disait 
en ce temps-là. Hepuis la révolution de février, 
M. Renouard de Russière avait disparu de la scène 
politique. C'est un riche banquier de Strasbourg. 
— Place Vendôme, 12, 

ê 

RENOUARD.— Zûiière. — Circonscription unique. 

Né en 1792. Avocat, en grand renom, à Mende, 
M. Renouard, qui avait d'abord été avoué, devint, 
sous la monarchie de juillet, procureur du roi; la 
Répabliqae lui enleva ses . fonctions* En revanche, 
les électeurs de la lioièrerenroyèrenl aux deux der* 
nières assemblées. Son éloqoence ne le suivit pas à 
Paris, au grand étonnemenlde ses bons compatriotes. 
U resta silencieux comne le plus siaaple des proprié- 
taires ou des commerçants. 
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A la CoDstitaantey où il votaît avec k droité^M.Re' 
nouard a été presque toujours absent; il a été d'avis, 
avec la gauche, que la famille d'Urléao5 devait être 
eiLilée* — RueDupbot| 6. 

REMACLE. — Bouches-durRhône. — Circonscrip- 
tion d'Arles. 

M. Remacle, candidat perpétuel d'Arles , a voulu 
être député sous la monarchie, et représentant sous 
la république. Tout ce qu'il avait pu obtenir jus- 
qu'à présent c'était d'arriver au conseil général, et 
de se faire nommér maire d'Arles* Il n^a fallu rien 
moins que rexéqtiatwr du gouvernement pour qa'il 
pût parveiiir enfin au Corps législatif. On n^en dit 
ni bien ni mal, et l'on n'en pense guère davantage. 
Hue Loujs-le-Grand, 9. 

BÉVBIL. Rh&ne. Circonscription de Ville- 
franche. 

M. ftéveil » vice-président du Corps législatif » 
nommé maire de Lyon l'an dernier , est agent 
d'une compagnie d'assurances contre l'incendie.Il 
a combdttu le socialisme de toute son énergie » et 
eût donné une forte prime à qui Veùt assuré contre 
ses conséquences. Tl ne respire que depuis le 2 dé- 
cembre; son zèle infatigable méritait récompense ; 
radminislration et les électeurs de Villefranche se 
sont entendus pour lui décerner celle de député au 
Corps législatif. Î.oiiis-Napoléon , rencbérissanl en- 
core, Ta tiré de la foule des élus , et le voilà avec 
une grande et belle position de vice-président. 

Qui eut dit à M. Réveil , anti-socialiste , qu li se- 
rait un jour le lieutenaut de M. Rillaull, quasi so- 
cialiste? — Rue des Filles-Sain t-1 bornas, 12. 

RICHE. — Ardennes, — Cii conscription de Char- 
leville. 

M. Riché est un avocat, ami de font le monde* 



Il a été présenté aat élections de 1949 ip^r les 
légîtîmes-erlôanistes , les bonapartistes et léé 1^ 
Ipablicains modérés; il s^appelle Tirm^n, en même 
temps que Biche; il ne sVst pns pîns fn\t connaître 
à rAssemblco sous un nom que sous 1 antre. C'est 
peut-être à cela qu'il doit d^avoir vld envoyé au 
Corps législatif par une circonscription des Ar- 
dennes. Trop de distinction nuit souvenf. Le gou- 
vernement n*a pas à craindre qu'il rentre dans l élo- 
cfiienee par etîraclion ; on peut lui laisser la parole 
sans qu'il en abuse jamais, bien qu'avocat. 

RICHFMONT (m). — Lot-et-Garonne. ^ Cir- 
conscription de Villeneuve. 

Né en 1805. M. le vicomte de Richemont, dont le 
premier nom résonne assez bien , en porte un se- 
cond qui résonne fort mal : il s'appelle Richement 
ë#ToiiilMel9Mt II se desltoait à la tie militaire» mais 
il loi sufQl de quelques années d^éeole mililcire 
pêOf FMI dégitAt^ri Mâife d'ftne petite coitiWane, il 
hlélo député en tsâr. Il s^dlait présetiié eommé 
candidat de roppdsitlofl t « mais à peine arrivé, dit 
■ne biographie , il vota ponr le ininistère. Il a re- 
poussé rinnemnité Pritehard. C'est trés-bien, mais 
il ne faut pas po«r cela qne les éleeienrs de Màr- 
mande pensent que leur député appartient h l'oppo- 
sition. » Dans le doute, les électeurs s'abstinrent de 
lui donner un mandat de représentant à la Consti- 
tnanle et à la Lé8isiatire.-^HQe de rUoiveMIé, ae. 

BTCHEMONT fBB). — ifldre^^Zo»^e. — Grcon- 

script ion de Loches. 

Directeur général de la compagnie du chemin de 
fer d'Orléans à Hordeaut, neveu de M™« de Vilièle, 
M. le comie de liichemont a une grande position et 
une grande fortune; il ne lui manijinit qu'une con- 
sécration d'homme d'Etat; vainement il avait de- 
mandé les suffrages des électeurs censitaires d'Indre- 
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et-Loire, on lui avait préféré un simple roturier. Il 
est vrai que , s'il faot en croire ses eampatrioles , la 
noblesse de M. de Rîchemont n'est pas forl illastré. 
Créole, il y aaraii en dans les Teines de ses ancêtres 
quelques goottes de sang mêlé. La Yérité est qu'ils 
s'appelaient d'abord Parrou ; puis, ayant fait creuser 
trois bassins dans une de leurs propriétés, ils au- 
raient ajouté à Parroby Desbassins; puis, enfin, de« 
venus fort ricbes y leurs descendants auraient com- 
plété leur nom par celui de Richemont. Il n'y a pas 
à ajouter grande importance ni grande créance à 
ces étymologies. M. de Kichemont est très«Ué avec 
le prince MuraU — Rue Blanche, 49* 

BTGAUD. — BoucheS'dU'Iiliône* — CircoDscrip- 
tion d'Aix. 

M. Bîgaud n'était rien, il y n quatre ans ; mais 
s'élant montré très-disposé à soutenir rauturité et à 
la suivre où elle voudrait aller, on l'a fait maire 
d*Aix; il a reru , depuis les événements de décem- 
bre, la croix de la Légion d'honneur et le brevet 
de candidat du gouvernement 11 a été élu parles 
mêmes électeurs qui élisaient M. Thiers, exilé. 
Ainsi va le monde; et peut-être, en mettant à la 
place du grand orateur, de l'illustre historien, 
M. Rîgand, quelques-uns ont-ils cm sérieusement 
remplacer l'ancien ministre de Louis -Philippe ; 
peuv-étre même ont-ils laissé tomber dans Turne le 
nom de son successeur sans faire aucune triste ré- 
flexion- Les Bouches-du-Rhône sont le département 
le plus frappé par les événements de décembrci qui 
leur enlèvent en même temps MM. Thiers et Ber- 
ryer. — Rne Gastiglione, 6. 

KOCHEMimE (de). Ardèche. — Circonscrip- 
tion de i Argenlière. 

M. de Lalour de Rochemure avait pour concur- 
rent M. Broët y des Débai$ , qui s'est retiré avaot 
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qne 1t latte fit lérieusemtDt emmencéd, Ridie , 
noble, eslimé, M. de Rochemor» a fait» daoi sa pro* 
fession de foi , des déclaraiiont en fayeur de la li- 
btrté I e'Ml mn légilimisle rallié. — Eue de LUIe, 14 • 

ROGÉ. ^ Sarthê. — Greonscription de Sainl«- 
Calais* 

H. le géoëial Bogé est un soldat de l'empire ; il 
en a toos les sentiments. Il a été éleTéau grade de 
général par Louis-Philippe, cl en s reçu la croix de 
iommandeur de la Légion d'honneur. Lorsqu'on 
tS4$ les électeurs de la Sarthe le tirèrent âe sa re- 
traite pour renvoyer à rAssemblée législalivc , un 
le croyait bonapanisic-républicain, de la nuance de 
M. Larabit; on est retenu de celle erreur. — Fau- 
bourg Saint'HoQOré, 116. 

KOMEUF. — ffaut^Loire. ^ CireoDAcripiiofi de 

Brioude. 

M. le baron Romeuf de Lavalellc , propriélaire à 
Brioude, membre du conseil général , juré de là 
haute cour nationale de Versailles , ancien ofncier 
supérieur, attaché k rétat-major de Taris sous la 
monarchie de juillet , est frère du receveur général 
de Clcrmont et du premier avocat général de Rionj. 
)1 est tout à fait dans les idées du jour , préfé- 
rant l'absolutisme k la révolutjon. — Rue Moga- 

BOQUS. jâude. — CirconscripUoi^ de Caroas- 
aonne. 

M. Koque, avocat à Carcassonne, est nouveau eu 
politique. Il a été élu de confiance; son caractère 
est honorable; habitiié à la controverse, il n'opine- 
ra pas du bmnet; ses votes seront réfléchis; les 
Carcassonnais disent (ju'ils scroul toujours iûdépea- 
dauU. — Rue de Gteueiie, 56. 



ROULtBAirX DU GAGE. — Sirm^. — Cir- 
€onf cripiion de Beziers; 

M. Roalleau^ do Ga^e était ^^ (ta i^lés p^r^i* 
aans db la monarchie de juillet^ sous làquelle il avilit 
fait sa carrière* Préfet de la Nié? re » de l^Audç , u 
était préfet de raéranU, lorsqu'il fut révoqué, au S4 
février. Cétait un administrateur distingué, et)| 
faut que son caractère ait laissé d^aossi bons souve- 
nirs que sa capacité , puisque ses anciens admiois^ 
très lui remettent le soiq de les reorésenter , aprèf 
quatre années de retraite* --^ Bue Nenve-dea-Càpa*- 
clnes, 10. 

SAINT-aEBMillï. ^'^qt^. Cinsooserip* 

^on a^Avrapche^. 

Ugitimist^ mi^Mp Xi- ftwé 4« Siint-Germ^w ■ 
est un de ces hommes qui commandent restiin^» e| 
dpnt 1# ipodéra^QP e$t ffliM Ceroie» plus orageuse 
qqe rexaltaljon de beaucoup 4'4uires. Membre du 
conseil général d^ Ifi If ancbft i nfBé dans lei 
connaissances agronomiques, grand propriétaire , 
ayant une certaine popularité justement acquise, il 
fut envoyé a rAsscmblcc législative où î! a fait son 
devoir. Le 2 décembre, M. Hervé de Saint»Germain 

a été arrêté à k mairie du arroad4»$afliianU — 
Hue LisalpinA, 9. 

SAINTE HERMINE. — ^ndée. -* Circonscris 
tion de l^apoléonTille. 

M. le comte Henri de Sainte-Hermine , ancien 
secrétaire général de la préfecture de la Vendée » 
ancien préfetdu Finistère, est neveu de M. de Sainte^ 
Hermine, pair de France. C'est un homme capaî)le 
et modéré dans ses opinions; on reprocha à son élec- 
tion de n'avoir réussi que parce que l'administration 
qui la \iairoii;n( aurait fait courir le bruit que !c 
candidat iégilimisle s'était retiré, ce qui n'était pas 
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exact. A yèrifler. Il a été classé parmi le» jariscon- 
sulUs. — Rue de Bourgogae, 63. 

SALLANDROUZE. — Creuze* — Circonscriptioa 

d'Aiibusson. 

Né en 1807. M. Salîandrouze (de la Mornaix), 
fabricant de tapis à Aiibusson, élu député en 1 8 46, 
fit [)arlie de cette fraction de députés connue sous 
le nom déjeune çxauche ou de conservateurs progres- 
sistes. Ce fut lui qui proposa l'amendement sur la 
réforme électorale. La part qu'il avait prise à la 
révolution de février faillit lui coûter cher : le dé- 
sastre commercial de 184 8 ébranla fortement sa 
fortune; il fit partie delà Constituante, et ne fui pas 
rééla à la Législatire. Loois-Napoléon le nomma 
commissaire , général à Londres ponr l'exposition 
universelle; il vil alors plusieurs fois les exilés de 
Qaremont 

Les votes de M. Sallandronie à la Cionstitnante 
ont été peu nombreux; il était presque toujours 
absent. — Boulevard Poissonnière, 93* 

SAP£Y. — Drâme. Circonscription de Va- 
lence. 

Né en 1792, H. Sapey, ancien directeur de Fenre- 
gistrementy chevalier de la Légion d'honneur, parent 
de M. Sapey, sénateur, et ami particulier de la fa- 
mille Bonaparte, est, comme le commun des députés 
du Corps législatif, très-décidé h faire bon ménage 
avec le pouvoir exécutif. S11 n'y avait eu jamais que 
des législateurs de ce tempéraoïeut, on n'aurait pas 
TU dissoudre des assemblées par la force. — Rue 
baiût-Domiuique, 74. 

SGHYLËR, — Gironde. — Circonscriptioa de. 
Blaye. 

M. Schyler, marchand de vins, riche et actif, ha- 
bitait liordeaux. JLe voilà député par Ja grâce du 
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ouvernement et la docilité des électeurs de Blayé. 
l'est bien un député de la frironde; mais ce ne sera 
as un Girondin. Les Yergnaud, les Isnard, leur 
loquenee fougueuse et leurs caractères antiques 
Seraient, du reste, fort déplacés, dans la société ac- 
tuelle; il vaut mieux se placer sous l'invocation de 
Bacchus que sous celle d'Apollon. — Quai Voltaire, 
19. 

SCHNEIDER. — Saùne-etrLoire. — Cîrconscrip- 
lion d Antun. 

Né en 1805. M. Schneider, député au Corps légis- 
latif, n*a rien de commun avecM. Schneider, ministre 
de la guerre de Louis-NapoléoD. Fondateur des cé^ 
lèbres usioes du Greosot» lf« Schneider, jeune, fut 
élQ, en 1846, parles électeurs d'Antnn» membre de 
la Chambre des déi)utés ; il yota constamment pour 
le ministère. On lui reconnaissait un certain m«te, 
comme orateur des commissions et rapporteur* De- 
puis 1848, il avait vécu loin des assemblées; il est 
▼ice-président du Gor{»s législatif. — Rue de Pro- 
tence, 72. 

SÉGRËTAIN. — - May€WM. — Circonscription de 
Cbâteangontier. 
M. Ségretain n^a été nommé qu'au second tour de 

scrutin. C'est un ancien conseiller de la préfecture 
du Mans, dcstilué par les républicains. Homme ho- 
norable et bien placé dans Topinion de ses conci- 
toyens, sans exaltation politique et prêt à tout 
sacrifier au maintien de l'ordre. — Rue d'Alger, 4. 

SEYDOUX. — Nofd. — Circonscription de Cam- 
bray. 

M. Seydoux est un membre de l'Assemblée légis- 
lative, dont l'attitude fut, dans les grandes comme 
dans les petites circonstances, extrêmement réservée. 
Sa candidature a été appuyée par leà comités modé- 
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rtsf fl TOtatt «tae It mjorîté. M. SeydooY a M tpi 
OQlremembraiu conseil général du Nord, et colonÂ 
ie ligiide nalionala àtOambray. C'est un labricMit 
fto vooastfliM'^kiiiiei»*** Rue de iooliert, if ^ 

SOULLIÉ . ^ — Marne. — Circonscriplioa de Reiras. 

Hé en 1795. M. Soullié se lit soldat, lorsque la 
France fut sur le | oint d'être envahie; mais il était 
né de robe et non d 'é[)ée ; il se fit avocat à Reims, 
en 1815. 11 était iibéral, ou disait même républicain 
jusqu'en février; mais, comme Béranger, républicain 
de ia veille, il se ^ irda bien de l'être le lendemain. 
Envoyé à TAsseniblée consliluanle et à l Assenibléc 
législative, où il ne se rangea point paruii les Monta- 
gnards , il ne protesta contre les actes du 2 décembre 
que par on calembour : « Ou trouvait que nous 
étions trop payés; on nous appelait les 2b fr., et voilà 
qne Ton nous augmente : nous sommes maintenant 
les 25 fr. dissous. » 

M. Souillé a Toté eonf tamment avec la droite» et 
pa^ticnlièfaflieBt contra Taitl dé la faaaili* i'Qr* 
léans : il a 60 Le tort de voter arec la gauche le 
blâme contre M* Faucher. Rue de Richelien, $a. 

s 

SUCHET, — Eure. — Circonscrintbn d^fimn. 

Ké an latf. M« flochet^ doc d'Albnféra, eat 
illfl de maréchal de Tempire. Il succéda h oeloi* 
ci à la Chambre des Pairs. PréeédeôimentU était es* 
iréà rficole Pol|lechnique, et avait servi quelqae 
temps en qualité d'officier d'artillerie. Mais Téut 
BiHitalfe n'était pas dans ses goûts. M* Sachet d'Al- 
buféra est, avant tout, élégant et homme du monde. 
En I849| le département de TËure voulut eoTOVer 
un beau nom à l'Assemblée législative. M. le dut 
d'Albuféra ne ûi, en effeti qu'orner les listes des 

scrutins. 

Après le 2 décembre, le nom de M. Suchet d'Al- 
buféra fut inscrit parmi çeui( de i^^ commission eonv 



soltative. Il rédama, dit-on, et bientôt tonsîéS Sâ^ 
Ions do l'aris reientirent d'une prétendue scène fort 
vive qu'aurait eue, à ce sujet, M. Suchel avec M. de 
Morny. Mais, eri le voyant candidat du goiifcrne- 
meut dans L'Eure, oii adû croire que ce bruit u'étatl 
pas fondé. 

TAILLEFËK. — Dordogm. — Circonscrîptiort de 
Sarlat. 

en 1807. M. le docteur Taillefer, dépoté en 
184G, appartenait à lYxUcmc ^au*:fie. Fils d'un con- 
ventionnel , il salua l'avènement de la république 
avec bonheur, et fut élu représentant à rAssemblée 
consUtnante. Mais les électeurs jugèrent, rannéa 
suivante, que sUl avait pu donner les premiers soins 

i\ la république naissante» il n'était pas de force k 
a conduire plus loin : il lut écarté de la Léaislativè, 
On fail réloge de son caractère et de la bonté desolt 
cœur» 

Il votait ordinairemeot avec la droite ; il ne s'est 
réuni à la gaucbe que dans la question du bannissé^ 
piënt de la famille d'Orléans» dans celle des pour*^ 
suites contre Caussidière, pour le 23 juip, et enflfi 
lorsqu'il s'est agi des deux cbambres. — Rue Neùve^ 
Saini-Rocby 39. 

TALHOUET. — Sarlhe. — Circonscriplioa de la 

Flèche. . 

M. Auguste de Boiiamour, marquis dç Talhouel, 
est un de cesbommos en qui Dieu a semblé com- 
plaire à mettre luut ce qui peut rendre lieureux él 
faire Honorer : Fun des plus riches liropriétuires dé 
France, d'une illusLic naissance, élégant, distingué, 
M. de Talhouel a des qualités de l'âme qui peuvent 
seules faire oublier les avantages qu'il possède, en 
outre, et que le mondé a rhabitune de considérer 
coin me de première importance. Membre de V^a^ 
semblée législative, il était des représenUnb qui se 
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groupaient autour de M. le géoeral Changamier. Le 
5 décembre, il reçut, dans la salle des séances, au 
moment où les soldais la faisaient évacuer, un coup 
de baïonnette. N'écoutant que le cri de son cœur, 
M. de Talhouet ne crut pas avoir assez fait. 11 eut le 
courage de se rendre h la mairie du 10® arrondisse- 
ment, où il fut arrêté. — Rue d'Anjou-Saint-Uo- 
uoré^ 2â. 

TARENTE.— £oif#l. — Circonscription de Gien. 
Ké en 1824. M. Alexandre Macdonald, dtic el 

S rince deTarente^ est le fila d*on quatrième mariage 
u brave Macdonald» rhonneor de l'armée française, 
qui sut pronter par trois fois que Bon épèe était aussi 
intelligente que vaillante. 

Le député de Gien est filleul du roi Charles X et 
de M"* la duchesse d'Angoulême. I.a famille royale 
devait bien cette distinction au maréchal qui, resté 
fidèle à Napoléon, h Fontainebleau, est demeuré, au 
milieu de la défection générale des cent jours, fi- 
dèle h Louis XVÏII. M. le prince de Taren te est bien 
jeune encore el étranger à la politique; mais le fils 
de Macdonald ne peut avoir que de dignes et nobles 
sentiments; il doit être Thomme du devoir avant 
tout* — Rue de Ponlbieu, 4. 

TAURIAC, ^ JJaute-Garonne.-^ 1" circonscrip- 
tion de Toulouse. 

M. de Tauriacfal élu député en 1846. Il netrom|»a 
point les espérances de radministration qui Vmii 
soutenu, et fut ministériel jusqu'en 1848. C'est un 
légitimiste» rallié d*abord à i'orléamsmei et aujour- 
d'hui au bonapartisme. — Rue des Champs-EIy- 
séesi 18. 

THIERION. — Gironde, ^ Circonscription de la 

Béole. 

M. le colonel Tbiérion^eommàndeur de la Légion 
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d^honneiir, attaché au palais de Saint-Gond, a eom- 

mencé sa carrière sous Tempire, et il est fort atta- 
ché à la famille de Tem périma r. 11 a vécu longtemps 
sous la monarchie^ retiré dans ses domaines* ^ Au 
Palais de Saint*Gloud« 

THIEULLEN. — Ciitei'dthNord. — Circonscrip- 
tion de Sainl-Brieuc. 

Né à Rouen en 1790. M. Thieiillen est le fils de 
M.Thieulien, premier présidentde la cour impériale. 
En 1811, il fut nommé sous-préfet à Caen ; plus tard, 
îî fut sous-préfet de Dieppe; et, à la révolution de 
juillet^ 80us»piefct du Havre. Bientôt il devint pré- 
fet des Côtes-du-Nord , poste qu*il a conservé dix- 
huit années, et d'où le gouvernement provisoire a 
pu seul l'arracher. M. le baron Thieuilen s'était, en 
quelque sorte^ inféodé au déparlement des Côles-du- 
Kord, qu'il administrait paternellement; plusieurs 
fois il arait reftisé de ^avancement pour ne pas le 
onitter. Les témoignages flatteurs des procès-verbaux 
dn conseil général avaient déjà commencé à le récom- 
penser de cet attachement, lorsqu'au jour des re* 
vers les sympathies des populations prolestèrent 
énergiquement contre sa révocation. L'année sui- 
vante, les électeurs des C6tes<du-Nord choisirent 
Fancien préfet pour les représenter à la Législative. 
Ils ont été heureux que M. Thieuilen acceptât les 
fonctions de député au Corps législatif, et que l'ad- 
ministration eût si bien établi son choix. — Boule* 
vard de la Madeleine, 17. 

TILLETTE DE C LEKMON T. — iSomiwe. — Cir- 
conscription d'Abbeville. 

Né en 1789. M. Tillette, chevalier de Mantorl, fut 
adopté, en jsic, par son oncle, M. de Clermont- 
Tonnerre, et prit son nom. Mais comme il survint 
un héritier, il rendit Tonnerre et garda Clermont. 
Auciea ofi^cier de cavalerie de la garde rople^ dé- 



puté opposant sous la monarchie de juillet, rcpré^' 
ientant silencieux à la Cunsliluante, M. Tilletle il9 

Clermont ne s'esl pas, sam doute, tout k fait dé-» 
chargé ia conscience de ses vieilles ciinvictions léffi** 
timisles. Il volait avec la droite; seulement il s'e^i 
joint à la f^iuche pour décréter le bannissement de 
k famille d'Of leaus. — Hue du Port-Maboa, 9. 

TIXIER. — Mma^riakM. ^ CiroMMerIptioti de 
Rochechouart. 

Né ea tw. H* TUîeri amildtiliiigilé diUmo- 
ges, fnl élu député» eu tW, eH opfMBiHaHi uteé 
11. Ed. Vlanc 11 siégea à tauebe; sou chef Ile file 
éUit M. Barret. Bu tsén »• TvAkt cessa de falM 
partie de la CliaiiibR> tiIbcu^ à aoû tour, par M 
ri?al en candidaturé. Neouné maire de Limdgv», le 
te iéfrier lêit» il fut élu» à rAasembiée oonsti«« 
tuante, par les medérés» et combattu fitemeot pat 
les républicaioa delà feine, qui eu avaleut îàii leuè 
candidatf tous ta monarcbie. Il fut réélu, daUs titté 
éleetion partielle^ à la Légis'atife* M. Tixier a toti-* 
jours suivi M. Ilarrot. Il pénétra avec lui au palais 
BeurboUi le s décembre, et à la mairie du 10'' àf'^ 
leudissement : mais il n'alla pas arec lut en pHâUttJ 
perce qu'il se trouva dans Tescalier de la mdlHe 
avec un ^rsnd nombre de ses collègues, que la sallé 
de délibéialiuiis ne pouvait contenir, au moment où 
les soldats arrêtèrent les représauuuits du peuplCé^ 
Rue de Uretielie^ 3é* 

TORCY. — Orne. — Circonscription de Domfronl, 
M. le marquis Villedieu de Torcy a été autrefois 
député ministériel. Sa fortune est très-considérable, 
et il est Tun des premiers a^^rirnUeurs de France. 
Il ne serait pas inutile qu'il trouvai quelque systèfiie 
d'irrigation politique, qui empêchât de sécher les 
gouvcrncineuLs, sur pied, des qu'ils se sont épanouis; 
et qu'il débarrassât des plantes parasites^ qui d'en- 
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llcent à ^m. lii dè Ibttj pbl6 {HnirtiB lé|HfMMl 

Bordeaux. 

M. le baron Travot est fils du général Travot, gai 
commanda les colonties dite^ infernales ; il e^t gen» 
dre de M. Gauthier, sénateur. Anciën officîër, niairè 
de Bouillac, ofncier de la Légioh d^hontieur, il âvait 
été, jusqu'h présent, ét^■1^ge^ aiix luttes poIiti(|tlë^j 
il a acre[)lé, avec saiisfacfion, le gouveriietiiéilt dé 
Lottis-Nfltiûléûn. A la Banque* 

TBOMËLiN.— • ^Ymitére. ^ Circonscription dé 
Iforlaix. 

Légitimiste, libéral, tioble châtelain ; fils du gério- 
ral de l'empire, Bondin de Tromelirt; cdûsih dé 
cette pauvre M'"^ Lcflô, qui a pnringf^ la captivité dé 
son mari, à ilam, et partage, aujourd hui, son exil, 
M. de I romelin a eependfltit accepté i'appui du gou- 
vernement, pour sa candidature; mais il fatit sé 
ressouvenir qu'il s'était prési'nté, trois fois, sous la 
monarchie d'Orléans, pour la dépntatiort du Finls^ 
tère^ et qu'il avait toujours échoué. D'un aatrëcôtë, 
il ne faut pal oiibllèf qtl'il est tils d'un général 
rempire» ^ Rue du Lotetnbourg, Si • 

• 1JlÉS;<^6ar4i«Mi'Gfn(mMri|rtioitd^lJfè$j 

Né en 1808. M. le duc dTxès, ancien députl éA^ 
nistériel^ eut un duel avec 11* de Galvière» envoyé 
par le mém* dèpirttiikènl do dard, au €kirt>à lé^i»- 
fatif. La querelle commença au Jockey-Club, à Tod' 
cftsion dd voie de M. d'Uzès, favorable à rindemnité 
Prilcbard. Légitimiste rallié à Tofléanisme, M. Em- 
manuel de Crussol» doc d'Uzès, ne sentit pas le bt-^ 
soin de se rallier à la république. Son règne devait 
éira it épbémète! Mais aujourd'hui c'est avec un 

lieiifMNi iMMibeinr^tl «piporia soii cMMour* ^ hbv^w* 
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fkifMim. Il « éfMNiié la sœur de M. de Talhouet^ 
son coîlègoe au Corps législatif. La fortmie du duc 
d'Uiès peut facilement soateoir son grand nom ; il 

• été officier, et il porte la croix de la Légion d'hon- 
neor* — Rae de la Chaise, 7. 

VAST-VIMEUX. — CharmU-Jnfiriwre. — Cir- 
conscription de la Rochelle. 

Né en 1 797. M. le baron Vast de Viraeiix était 
colonel de cavalerie sous la monarchie de juillet. 
Ses services militaires n'avaient pas été sans dis- 
tinction à la fin de Tempire. La république le 
fit général. Ëiivoyé par les électeurs de la Charente- 
Inférieure à l'Assemblée législative, il ne s'y signala 

3ue par ses propos bonapartistes. Du reste, il usa 
*nn bon moyc^n pour prévenir tout jugement pas- 
sionné sur ses talents oratoires; il n'ouvrit pas la 
bouche publiquement. 

VAUTIERt — Calvados. — Circon&criplioa de 
Caen. 

• M. Abel Vauticr, marchand de fers et de charbons, 
membre du conseil général, ]^résidentdela Chambre 
du commerce, a été député ministériel, sous le règne 
de Louis-Philippe. Négociant estimable, ne donnant 
à la passion politiaue que ce qui lui paraît néces- 
saire au maintien de Fordre , M. Abel Vautier ne 
sera pas un député embarrassanU — Rue d^En- 
fer, 19. 

VEAUCE. — AUier. Gireonscription de Mou- 
lins et la Palisse. 

Né en 1S20. M. Eugène de Cadier, baron de 
Yeauce, est fils d'un officier de cavalerie, ancien 
chef d'état-major de la garde nationale de Paris; 
c'est un agriculteur distingué, qui, le premier,. a 
introduit le drainage en France. L'administration 
i»'a bii que auivre l'inspiiatiou des éleeleufs de 
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Moulins, en plaçant sous son patronage rèlection 
de M. de Ycauce. — Hue Neuve * Saint - Augus- 
tin^ 5o. 

YERCLOS. ^ f^ùuchm. Cin^oscription- d'A* 
vignan. 

M. le comte de Verelos a été accepté par Tadmi* 
Distration, non pas parce que ses idées poliliques 
étaient parfaitement en harmoDte arec le gourerne- 
ment actuel, mais parce qu'entre deux maux il 
fout choisir le moindre. Or, M. Léo de Laborde, 
dont on coanatt Taititude aux dernières Assemlilées', 
se présentant aux suffrages des électeurs, et ayant 
de grandes chances de se faire accepter, on n'a va 
rien de mieux que de lui opposer un légitimiste 
moins coloré, dont le nom^ nouveau dans les fastes 
politiques , ne serait pas un étendard. C'était bien 
penséy et Ton a réussi* <— Aue Verte, 8* 

VÉRON. — Seine» — 9* circonscription. 

Né en 1798. M. le docteur Louis Véron est, au^ 
jourd'hni, une célébrité. Tour à tour médecin, di- 
recteur de l'Opéra et journaliste, il a réussi dans 
tout ce qu'il a entrepris ; ce qui prouve que la roue 
delà fortune tournait avec lui, ou pliiiôt que sou 
intelligence liors ligne lui fait deviner la route 
qu'elle va suivre, et qu'il n'hésite pas à Ty devancer. 
On (lit cepen(iiint qu il a été souvent heureux, mal- 
gré lui. Ainsi, Itobert-le-Diable, qui fit entrer tant 
d'tcus (ians sa caisse, n'aurait été joun sur le théâtre 
qu'il dirigeait, que par contraifite judiciaire; le Juif 
errant^ qui amena tant d abonnés au ConslUution^ 
ne/, n'aurait été publié que par Finitiative d'un ami 
de M. Yéron et contre son gré. Toujours est41 que le 
docteur Véron, fils d'un simple papetier.do la rue du 
Bac, est le nabab da journalisme; et qu'il ne s'est 
pas enricbl par la lésinerie, car il mène un train de 
prince; ses appartements» ses plaisirsi ses repas ne 



■WiiMt pm »lm remués ptr le d^daignats Fo»- 
tmia , à€ Tliéophile Gtolier. 

ll.yéron marcha longtempftd'aec0rda?eeH*Thien« 
n a reproché à riUMtrc homme d^£tat de ravoir 
laiâiè MBi dinetkiny ahandeoiié» en qaelqoe sorte. 
On se rappelle nne con?ersatlon de H. Véron atree 
le général Cafaignac» pen de temps «rani rélection 
du 10 décembre; le général eAt hien toaln Tappol 
da CûmliiwtionmU mais il soutenait un peo trop 
diaodemeal le droit des minorités, et M. Véron le 
refusa. Plus tard, daiis nne réunion de journalistes , 
II. Vémi s'exprima s«r le eemple du prince Louis- 
Napoléon, de façon à prouver que tout ce qu'il a 
llltpour lui, depuis, ne proTient pas du fanatisme. 
Le Mestager de l* Assemblée a rapporté ses paroles. 
Croyant qa-il était l'homme de la situation, qti'M 
n'y avait rien à lui substituer, M. Véron a snîvi )e 
Prince-PrôçiiJent, jusqu'au coup d'Etat du 2 décem- 
bre inclusivement, et a pris une part de sa respon- 
sabilité; mais il n*a pas complètement aliéné son 
indépendance î plusieurs articles du Conslitufionnel 
Fé(ablissent ; et s^il fallait immoler la presse et ce 
qui reste de liberté sur l'autel de l'empire, il est 
probable que M. Véron préférerait con serrer la ré- 
publique, comme M. de Girardin, et pleurerait sur 
ses ruines. M. Véron est au-dessus de sa réputation 
de publiciste; il a écrit des ariicles qui ne le cèdent 
en rien à ceux qui sont signés des noms des princes de 
la polémique; et nous croyons que c'est par jalousie 
qu'on attribue un teinturier (oti connu à M. Véron. 
i Rue de Kivoli, 46. 

TERKIEft» — Ctkê^éKk. areonsertption de 
IKien. 

Ké en laïa. M. Veniief est un des rares magis- 
trats qui f ayant prêté ser&aeni de Odélité à Loois- 
Philippe, ent eu rfaonneor de donner ienr démis- 
sion 4raf énemeni de la lépuUique \ U éuit proeo* 
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«mnf'dv Mi k CMlons. Bepuis quatre ans, il 
exerçait la profession d^foeat; M teniimeiib pèll^ 
Uqaes sont restés les mêmes , et s*i\ se résigne aux 
èiénements , U n^abdique ancon de ses f^rinclpes | 
aucune de ses sympathies. —Ru^ {«ouis-lc^ra^jl i\ 

VIARD. — Mearthé. — Çîrcopscrîplion de Toul, 
Ké èn 1795. Bteml^re di| conseil général, du con* 
seil municipal , directeur de la caisse q'éparg^es , 
M. Louis Yiara» Ûli d'un 4éput^ dç i7'89y s'^s( be^^- 
Coup océupé de l'adoucisseinei)^ dq $or( du peuple. 
Il était entré d'abord dans Vadministratlbn aes con- 
tributions indirectes» ensuite il s'était fait avocat. Il 
a fait partie de l'Assemblée législatiye. — Rue des 
Champs-Elysées, 13« 

VILLENEUVE. — Aisne. — GircoDScription de 
Soissons et Château-Thierry. 

M. Geffroy de Villeneuve est uii homme nouveau, 
mais il a adopté les idées de Tempire aussi chau- 
dement qu'un ancien. Il s'est décidé à accepter le 
mandat de député qui, aujourd'hui, n'offre que des 
douceurs aux cœurs bien nés. Le palais Bourbon 
n'est-U pas devenu le temple de la paix?— Rue 
GaîUon, 18. 

WATEBLED. — Pa$^^Calais. — Circonscrip- 
tion de Mon treuil. 

M. Watebled se sent de taille à escalader le del 
lui-même , s'il faut en croire certaines affiches de 
1848 qui posaient sa candidature comme président 
de la république. Watebled et Vaute ont occupé 
tellement, pendant six mois, les murailles de la capi- 
tale, que l'on aurait pu leur faire payer une indem- 
nité. Enfin, M. Watebled est 4|uelque chose , il est 
député au Corps législatif. Louis-Napoléon n'a-tril 
paa commencé par le palais Bourbon^ pour arriver à 



l'Elysée ? M. WaUlilcd ancien nolûret proprié- 
taire el membre da conml général. 

W£ND£L (db). — MoiéUei — Cirooiiseription de 

Briey. 

M. le baron de Wendel est un riche propriétaire, 
maître de fofg( s et membre du conseil général. Son 
élection à la Législative fut vivement appuyée par 
les légitimistes de la Moselle. Il a été loin de suivre 
les membres influents de ce parti; et tandis qu'ils 
protestaient, le 9 décembre , lui adhérait au coup 
d'£ut. — Rue de CUchy , i d. 



V 
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LISTE 



DÉPUTÉS Al] CORPS LÉGISLATIF 

ÂTEC LE NOMBBE 

DES reprCsentamts kiumt k mm département 

POUR 

L'âSSEMBlifi CONSUIliAflIE £1 rmSÏBLÉE LÉGISLATIVE. 



AIN. — 3 D£rUTÈS. 

MM. Delormet. 

Jonage (Yon de). 
BodiD. 

Nombre des représentants à la Constituante, 9 
_ ^ à la LégIslatWe, , s 

AISNE. k DÊPiriÊS. 

Mil. Héberl. 

Cambacérès (de). 
Debretonne. 

Villeneuve (Geoffroi de). ^ 
i\ ombre des représenUnte à la Constituante , t * 
^ — à la Législative, l« 

17 



288 — 

AILIER. — 2 DÉPUTÉS. 

MM. Veauce (Baron de). 
Desmaroux. 

Nombre des représentanls à la Constituante, 8 

— — à la Législative, 7 

ALPES (basses-). — 1 DÉPUTÉ. 
M. Fortoul (Fortuné). 

Nombre des représentants à la Constituante, ' 4 

— — à la Législative, 3 

ALPES (basses-). — 1 DÉPUTÉ. " 
M. Faure (Auguste). 

Nombre des représentants à la Constituante, 3 

— — à la Législative, 3 

ARDÈCHE. — 3 DÉPUTÉS. 

MM. Chevreau. 

Rochemure (de). 
Boissy-d'Anglas. 
Nombre des représentants à la Constituante, 9 

— — à la Législative, 8 

ARDENNES. — 2 DÉPUTÉS. 

MM. Riché. 

Ladoucette (de). 
Nombre des représentants à la Constituante, 8 

— — . à la Législative, 7 

ARIÉGE. —2 DÉPUTÉS. 

MM. Didier (Henri). 
Billault. 

Nombre des représentanU h la Constituante, 7 

— — à la Législative, 6 



— il» — 

^MVu — - 2 DÉPUTÉS. 

MM. Rambourgt. 
Maupas (de). 
Nombre des représentante à la Constituant^ t 
. ' ^ à la liégislatlyey s 

AUDE. 2 DÉPOTÉS* 

HH. Koque. , 
Alengry* 

Nombre des représentlilis à la CônstUtiâtitè, 7 

— à la Législa|l%; 6 

É^Hdlr^ ' s jtfpuTÉK^ >^ 



MM. Girotix (ée BttsarttpiiO^ W^^^^^^j^ '" 
Calvet-RogniaU 
Nongarède. 

Nombre des représenlaals k la Censtituante, lo 

k la L^slatife, 8 

i ^wtitite9f^^tr^idlj||i^8Mp«^ 

HH. Chantérac (de). - r 

Rigaud. : ^ 

Remacle. 

Nombre des représentante à la Constîtuantei i o 

à la Légiataliye, o 



ii;.G4i«yAD0S. — 4 DÉPUTÉS. 



MM. Vaulîer (Abel). 

Houdelot (Comle d'). 
Leroy-Beaulieii. 
Caulaincouri (Marquis de). 
Nombre des représentante k la Constituante, it 
^ ^ a la LigislatiTe^ lo 
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CANTAL. — 2 DÉPUTÉS. 

MM. Parieu (Hippolyte de). 

Laguerorinière (Arthur de). 
Nombre des représentants à la Constituante, 

— — à la Législative, 

CHARENTE. — 3 DÉPUTÉS. 

MM. Gellibert (Général). 

Lemercier (Le vicomte). 
André. 

Nombre des représentants à la Constituante, 

— — à la Législative, 

CHARENTE-INFÉRIEURE. — U DÉPUTÉS. 

MM, Vast-Vimeux (Général). 
Chasseloup-Laubat (de). 
Eschassériaux. 
Lemercier (Le baron). 
Nombre des représentants à la Constituante, 

— — * à la Législative, 

CHER. — 2 DÉPUTÉS. 

MM. Duranty (de). ï ^ ^ 
Bidault. • 
Nombre des représentants à la Constituante, 

— — i' - à la Législative, 

CORRÈZE. — 2 DÉPUTÉS. 

MM. Favart. 

Jouvenel (Baron de). 
Nombre des représentants à la Constituante, 

— — à la Législative, 



— 201 
CORSt. — 1 DÉPUTÉ. 

M. Abbattuccî (Séyerin). 

Nombre des représentants à la Constituante^ 6 

— — à la Législative, 5 

G6XB-D'0R. — a DÉPUTÉS. 

MM, Vernier. ' 

Ouviard (Julien). 

Louis-Bazile. * ' 

Nombre des représentants ^Ha Coiisliiuaiite, iO ' 

— , — a la Législative, 9 

CÔTES-DU-NOfiD. — 5 DÉPUTÉS. • ^ '^^ 

Le Conte. " 

Legnrrec. ' ' -MM-' 

U Tour {Go8taTe4<tilfe' 

Nombre des représentants li la Constituante, le 

— • à la Mgislative, ta 

CBBÙS£. — 2 DÉPUTÉS. 

HM« Delamarre. 

Sallandrouze de Lamornaix. 
Nombre des représentants à la Consliiuante, 7 

— — à k Législative, 6 

DOKDOGNE. — 4 DÉPUTÉS. 

MIL Ihipont (Paul). 
Debelleyme« 
Taillefer. 
Bosollier. 

Nombre des représentants k la Constituante, ^ - i a 

— — à la LégislatiTe, lO 



nom a «Éims^ 

MM. Montalembert (Gomie de), 
' Deme^may. 
Nombre des représentants à la Constituante, 7 

— — > à la Lé^islaiire, û 

DBOME. — â DÉPOTÉS. 

HH. Sapey. 

Monni^ de la SuçiRinQe. 

Morin. 

I^ombre des représentants à la Constituante, 8 

— — à la :(4iSi8iluUye, 7 

£UBE. 3 DÉPUTÉS. 

HM. Albuféra (Duc d'). 
Mon treuil (Comte de). 
Arjuzon (Comte d ). 
Nombre des représentants à la Constituante, 1 1 

— — à la Législative, 9 

MM. Argent (Marquis d'). 
Normand (Coloiul). 
Nombre des représentants à la ('onsti tuante, 7 

— — à la Lt'^jislative, 6 

miSTÈRÈ. — U DÉPLIÉS. 

Mlfé Mésonan (de). 
Conseil. 
Tromelin (de). 
Bois. 

Nambro des repréMoCanls à le Gonstitaan te, 1 5 

— — à b LégislatiTe, la 



QàMSK — S atomes. 

MM. Curnier. 

Uzès (Le duc d'). 
Calvière (Le marquis de). 
Nombre des représenlants à la ConstitDanUi 10 

— — il la Législative, 8 

GAROKKÊ (haute-)* ft DÉPUTÉS* 

HM. Tauriac (de). 
Perpessac. 
Massabiaa. 
Duplan. 

Nombre des représeatanU à U Gonstiloaiilo, 1 2 

— ^ à la Législative y 10 

m. Belliard. 

Lagrange (Comte de). 
Granierde Cassagoac. 
Nombre des représeutaDls à la Constituante» t 
^ — à la Législative 9 7 

GIEONDE, 5 DÉPUTÉS. 

MM. Montané. 

Travot (Baron). 
Thtéron (Colonel). 
Schyler* 
Da?id. 

Nombre des représentants à la Constituante , 1 6 

— k la Législative» IS 

HÉBAULT. — 3 DÉPUTÉS. 

MM. Parmentier. 

Bonlleanx-Dogage. 
Hac (Baron). 
Nombre des leprésentanls à la Constitnantei lo 

— — * iitoLégislatiTe» 8 
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ILLE-ET- VILAINE. — k DÉPUTÉS. 

VIM. Pongérard (de). 
Caffarelli (dej. 
Kerdrel (Audren de). 
Duclos. 

Nombre des rcprésenlaBls à la Constituante 
■~ — à la Législative, 

INDRE. — 2 DÉPUTÉS. 

IIM. Bryas (Comte de). 
Delavau. 

Nombre des représentants k la Constituante, 

— à la Législative, 

INDRE-ET-LOIRE. — 3 DÉPUTÉS. 

♦ 

MM. (^ouin. . • 

Flavigny (Comte de). 
Richeraont (Paul de). 
Nombre des représentants à la Constituante, 
■~ — à la Législative, 

ISÈRE. — h DÉPUTÉS. 

MM. Arnaud. ' . . • 

Oevoize. . . 

Flocard de Mépieu. 
Faugier. 

Nombre des représentants à la Constituante, 

— à la Législative , 

jura; — 2 DÉPUTÉS. 

MM. Dalloz. 

Charlier. 

Nombre des représentants à la Constituante, 

— à la Législative, 



UNI>£S. — 2 DÉPUTÉS* 

MM. Marrast (]?>ançois). 
Corta. 

Nombre des représentants à la Constituante, 7 

— à la Législative, 6 

MM. Cîary (Le comte). .* ' 

Gros nier. 

Nombre des représentants à la Constituante, 6 
^ ^ k la Législative, 6 

L01R£. — â DÉPUTÊSw 

MM* Bouchetal-Laroche. 
Bumarais (Colonel). 
Balay (Jules), 
Nombre des représentants à la Constituante , 1 1 

— — à la Législative I . 9 

LOI&É (Hmfi-). — 2 DÉPUTÉS» 

MM» Lalour-Maubourg (Marquis de). 
Komeuf (de). 
Nombre des représentants à la Constituante , 8 

— — à la Législative, 9 

L0IRK*INFÉR1EUB& k DÉPUTÉS. 
f 

MM* Garnier. 

Fâvre (Ferdinand). . 
Desmarres. 
Fleury (Anselme). 
Nombre des représentants à la Constituante, i3 

— — à la Législative, Il 
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MUET. — 9 DÉPUTÉS. 

ini. LaeaTe. 

Tarente (Duc de). 
Nomlm des représenUnli à ia GoMtituan te» s 

— — à la Législative, 7 

toi, — 2 DÊPDXÉS* 

MM. Lafon de Gaïx. 
Deltheil. 

Nosibre des représentants à la Constituante, r 

— — à la Législative, 6 

JL0T-£T-GABOm£« — â DÉPUTÉS. 

HM. Noubel (Henri). 
Laffitle (Ciiarles). 
Richemont (Vicomte de). 
Nombre de^ reprcscutants à la Constituante, 9 

— à la Législative, 6 

JLOZÈBE. — K DÉPUTÉ* 

M. Renouard de Bussière. 
Nombre #s^/çpf^otaota à la Constituante^ 

— à la Législative, 



4 
3 



lUi. r<il)oys. 

Bûcher de Chauvigné. 

LouTet, 

Civrac (de). 

Nonfara des lepr iaentivU à la Gonsaioaiite, i a 

— . à la Législative, u 



MM. Kergolay (Hervé de). 

Saint-Germf in (Bç^yé de).. 
Brohier/ 
Meslin (GcncralV 
Nombre de^ ir^gi^^aUnis k h Constituante, 

MM. Godard. 

Parcha p pe (Général) . 
Soulié. 

Nombre des représentante à la Çonsbtnantei 
_ ^ à la MgIdatiTe» 

MARNE (HAUTE-]. — 2 DÉPUTAS. 

lUI. Leapérnt (JBaron de). 

Chauchart. 

Nombie des représentants à la Constituante, 
- - à ^» fcfftiîaaJiTe, 

lUi« Puvivier (Gèn(Tal). 
Mercier (tbfip^QJU^* • 

Ségrotnin. 

Nombre des représentants à la Constituante, 



MEUaTHE. — 3 DÉPUTÉ^. 

MM. Dronot. 
Buquet. 

Viard. , , « 

Nombt^ «es représentante a la Constituante, 
^ ^ — iria Législative, 



M£USE. — 2 DÉPUTÉS» 

HM. Ck)llot. 

Briot de Montrémy. " 
Nombre des représeaUnts à la Constituante, 8 

— — i la Législative/ y 

MORBIHAN. — 3 DÉPUTÉS. 

MM. .ï()IiN(4 CasIeJfU. 
].;ili;ilciiois (de). 
r.hampRgny Conil*' de). 
Noiiiuie lies re^r/'^' tiUuts h la Constituante, J2 

— — à la Législative, * ' lo 

MOSBLUI. — S DÉPUTÉS. 

MM. Hennoque (Colonel). _ 

VVendel (de). 
Geiger (de). 

Nombre des représentants à la Constituante, Jl 

— . à la Législative, ' 0 

MM. Petiet (Général). 

Lepelletier d'Aulnay. 
iNombre des représenUnU à la Constituante, 8 

— à la Législative, 7 

NOBO. — 8 DÉPUTÉS. 

MM. Legrand. 
Descat. 

Lemairè (Philippe). ' • 

La Grange (liarua de). 
Glebsattel. 
Choque. 
Seydoux. 
Mèrode (de). 
Nombre des représentants à la Constituante, îg 

— à la Législative^ 24 



— 269 — 

0188. — S DÈFirrts. 

BiM. Monchy (Duc de), 
Plancy (de). 
Lemaire. 

Nombre des représentants à la Constituante, i o 

— — à la Législative» 8 

OBIIB. — a DÉPUTÉS. 

MM. Mercier* 

Descorcbes (Marquis de Sainte-Croix). 
Torcy (Marquis de). 
Nombre des représentants à la Constituante, 1 1 

— — à la Législative» 9 

PAS-DE-CALAIS. — 5 DÉPUTÉS. ' 

MM. Herlincourl (d'). ' 

Lequien. 

Hérambaoll (d'). 

Lefebvre-Hermant. 
; Watebled. 
Nombre des représefitants à là Gonstitoante, 17 

— — à la Législative^ 16 

PUy-Dlb-DÔM£ . — k DÉPUTÉS. 

MM. Gbmlles (de), 
lloimy (Comte de). 
Dumiral. 
Pierre (de). 

Nombre des représentants à la Constituante» l& 
~ — à la Législative» 18 

PYRÉNÉES (BASSES^). — 3 DËPUXÉS. 

MM. O'Quin (Patrick). 
Planté. 

Ëtcheverry (Jean-Baptiste). 
. Nombredes représentants à la Constituante, ii 
^ — > k la Législative» 10 
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PYRÉNÉEN (hautes-).— î ftÉPUTÉS. 

MM. Dauzat-Dambarère. 
Jubinal (Achille). 
Nombre des représentants à la Constituante, 6 

— — à la Législative, 5 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. — 1 DÉPUTÉ. 

MM. Durand (Justin). 
Nombre des représentants à la Constituante, s 

— — à la Législative, 4 

RHIN (bas-). — U DÉPUTÉS.] 

MM. Renouard de Bussière. 
Coulaux, 

Hallcz-Claparède (Baron). 
Becquet. 

Nombre des représentante à la Consiitliâiité, 15 

— — à la Législâtivé, 12 

kniN (aÀÙT-). — 4 DÉPUTÉS. 

MM. Migeon. 

Reinach fils (de). 
Lefébure. 

Nombre des représentants à la ConstiltiSn<é, 12 

— — à la Législatifc, 10 

RHôiÎE. — U DÉPUTÉS. 

MM. Réveil. 

Hénon, à Lyon. 
Dugas (Henri). 
Moriemart (Marquis aë). 
Nombre des représentants à la ConsHidàdtJ; 14 

— — à la Législative, u 



— 271 — 

siôNE (hAbte-). »• » 

MM, Andclarrc. 

Grammont (Le marquis). 
Lélut, à la Salpêtrière. 
Nombre des représentants à la Consiituante, 9 
^ à la Législative^ 7 

SAÔJNfi-BT-tOlBfi. ^ 0£FUX^. 

kM. Barbantaiie (Cumle de). 
Scheider. 

Brunel-Dcnon (Général). 
Morelon de Chabrillan. , 
Nombre des représentants à la ÇottStUmntèi 14 
^ _ à lé yiisltaf^^ 12 

SARTHE. — U DÉPUTÉS. 

MM. Rogé.(Le fléiiëral). 

Langlais. 
Talhouet (de). 

Beauvean (Le prince Marc de). 
Nombre des représentants à là Constituante, 12 
^ — à la JUglslailTe^ lo 

MHHEi, — 9 0ÉPCXÉS. 

MM. Guyard-Dclalain. 

Bevinck. 

Cavaiy;fiac (£ugène). 

CaruoL. 

Perret. 

Fouché-LcpcUetier. 
Laiiquetin. 
Kœnigswarter. 
Yéron (Louis). 
A ombre des représentants à la Constltwllie, 14 



— 272 — 
a£INE-INFÊBIEUR£. — 6 DÉPUTÉS. 

MM. Levavasseur. 
Quesné (Henri). 
Desjobert. 
Lédier. 

Mortemart (Vicomle de). 
Ancel (Jules). 
Nombre des représentants à la Constituante, 19 

— — à la Législative, 1 6 

SEINE-ET-MARNE. — 3 DÉPUTÉS. 

MM. Beauverger (de). 
Gareau (Eugène). 
Bavoux (Ëvariste). 
Nombre des représentants à la Constituante, 9 
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ANNEXES. 



lA. 

FAMILLE BONAPARTE. 



Il ne faut jamais vendre sa bonne aventure, a dit 
la sagesse des nalions. Et en effet, qui aurait le droit 
de désespérer de Tavenir, ou dé se féliciter du pré<- 
stnt, après les innbmbrables exemples d'élévations 
subites^ de chutes itbprévues, de Tortunes inouïes, 
d^éjpouvantables ruines que nous ont légués les der- 
nières années du dix-iiuitième siècle? 

Parmi ces transformations fabuleuses, celles de la 
famille Bonaparte resteront comme les plus éton- 
nantes; elles pourraient fournir des volumes de ré- 
flexions philosophiques. Dieu s'est joué d^ellé comme 
desTagues de lamer : tantôt Félevant, tantôt rabais- 
sant ; la rendant rolijci tour à tôur de la compassion 
ou de l'envie du monde ; brisée au faite de sa puis- 
sance, relevée alors qu'avait sonné 1 heure de l'oubli, 
échouant presque toujours dans la voie qu'elle se 
traçait, et se trouvant, tout à coup, portée au but 
où ses efforts n'avaient pu la faire arriver ] de sur- 
prise en siirprise, elle passe de la médiocrité à là 
détresse ; de la détresse aux trônes; des trônes ft 
reiîl, à la eaptivitè ; pour recommencer plus tard k 
rouler dans l'orbite des grandeurs. 
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Le pauvre Charles Bonaparte, rooDrant h trente- 
six ans, à Montpellier, en i7$S, laissant hnit orphe- 
lins, était bien loin de prévoir tant de bonheurs et 
de misères. Député de la noblesse de la Corse, aux 

États-généraux, il avait fait, sans cloute, pour ses 
fils, les rcvcsque font tous les pères ; il avait cru que 
ce serait à lui, à son talent, à sou courage qu'ils de- 
vraient leur rang dans le monde; il cherchait, sans 
doute, dans sa pensée affaiblie, des protecteurs pour 
ses jeunet enfants; ne se doutant guère que son Ois 
Napoléon puisait alors dans ses livres de latin et de 
mathématiques un eode pour son pays, pour lui le 
litre d'empereur et celui de roi pour ses frères» 

Mais si ces brillantes prévisions lui étaient inter- 
dites , l'nvenir de malheur lui était également 
voilé. Ami de Paoli, avec lequel il avait combattu 
les Génois, Charles Bonaparte croyait pouvoir se re- 
poser sur lui du soin de veiller sur sa jeune famille. 

La Corse, ob ses ascendants avaient occupé une 
place distinguée , où lui-même s'était acquis Tes- 
lime par ses travaux d'avocat et ses cflorts d'homme 
politique, iui semblait un abri silr, un asile paisible 
pour ceux qui iui étaient chers. Mais h peine élail-il 
mort que la guerre civile éclatait en Corse. Pour- 
suivie comme attachée à la France par le parti des 
Anglais, sa jeune fèmme courait des dangers, ses 
enfants étaient menacés, la maison paternelle pillée, 
ses propriétés brûlées. 

Madanic Laetitia Uunaparte, veuve, fugitive, rui- 
née, se trouva alors dans une position si pénible, 
que, retirée à Marseille, elle n'eut pour nourrir ses 
enfants que les légers subsides accordés par la Con- 
vention aux réfugiés Corses. Au milieu des tristes 
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préoccnpttions de la ne malérielle» elle considéra 
comme une grande faveur de la fortune le mariage 

de son lilsaîiié Joseph, alors âgé de vingt-six aps, 
avec mademoiselle Julie Ciary. 

Lucien, pour lui venir en aide, sollicita et obtinti 
quoique bien jeune, une place de garde-magasin à 
Saint-Maximin dans le Var; et, comme pour équi- 
librer la joie et le chagrin dans le cœur de madame 
Bonaparte, lorsqu'elle se félicitait encore du riche 
établissement de Joseph, Lucien, à vingt ans, épou- 
sait mademoiselle Christine Boycr, dépourvue de 
fortune, de beauté et de naissance. 

Napoléon, sorti de l'école militaire de Brienne, 
était tombé en disgrâce par suite d'une intrigue; il 
languissait à Paris, menant la misérable vie d'un 
officier en demi^olde ; et sa situation, Timpuîssance 
de sa mère à Taméliorer, ne furent pas un des moin- 
dres chagrins de sa vie. 

Louis et Jérôme étaient encore des enfants. Ses 
filles grandissaient, sans espérances d'avenir ; et la 
remarquable beauté de-S deux plus jeunes, Pauline 
et Caroline , l'esprit émioent d'Élisa ûattaieut son 
orgueil sans rassurer son cœur sur leur sort. 

Bientôt le ciel sourit de nouveau aux proscrits» 
Napoléon est nommé général, au commencement 
de 1796. Lucien , déjà commissaire des guerres, fut 
envoyé par la Corse au conseil des Cinq-Cents. 

Joseph devenu, eu 1 795, secrétaire de son compa- 
triote Saliceltiy représentant près de l'armée des Al-< 
pes« et Tannée suivante commissaire des guerres à 
l'armée d'iulie, fut» lui aussi» élu par la Corse, dé- 
puté des Cinq-Cents. 

Bés quatorze ans, Louis entra comme soua^lieute^ 
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fkàni daiis Tètat-ma}of de sOtt Mrë NipoléôH^ iàm 
mhtbândaitl raHiRê^iéde rârttiéè dés Al^ 
Jèrdmé êUii| éncore an iH^llége dë Idllly^ 
A celte époque, si les espéraiièeft da la f^iilUlé Bd- 

naparle s'élaienl relefées ^ elles étaient encore fort 
modestes. Tous ces jeunes hommes intelligents, la- 
borieuiy pleins de courage, et ayant lîf bonne volonté 
d'ènfants gratidis dan^ radvéJrsitè^ mêtUlènt dès 
IdfS respiil de leot fliète en fepos. On potiTsit étiv 
aSMté (ia'ils feraient leatcbemin » qo'its seaféartlaiilt 
des ètlsteiiees bonrgeoîMs^ fbrt doncesi 

Bientôt une noufelle phase se présente : tous 
les rêves, tous !es ptojéts sont bouleversés. Napo- 
léon, le y>anvre proscrit, le pauvre orphelin sans 
ressources, le pauvre ofiicier en demi-solde^ ae^ii* 
qliis l'Italie à yingt-sit ans. On salue sa jétibè 
glôi^ avee enthousiasme ; on lai proilièt les ^Itâs 
grandes destinées 1 M""* Latitia BonâflhHë Ifiillie 
Marséltle avtec sès filles, ét tient I Paris jonir de ce 
triomphe. Lcgouvernement la reçoit avec distinctfM; 
elle est l'objet des hommages de tous ; mais sa tiè 
Iresie modeste, retirée, comme à Marseille. Ses deux 
filles aînées furent mariées à M. Félix^ Bacchiochi Bi 
ati général Iieclerc : uAlons hoiiorablés, tbais ^ai 
M'étaient point eiioore aiîHlessttS des prêtentidda 
qu^aTaient pu avdlè M. et M'*** Bonaparte^ alors qlie 
jeunes, hetireot, ils faisaient, eîi se pt'omenant dàns 
les bois de la Corée, une excursion dilbs l'avenir^ 

Napolron lui-même s>sl marié à urte femme dont 
la noblesse ne vaut pas mieux que la sienne, et dont 
la fortune a été renversée par la révolution. Les 
charmes de H"*® Joséphine de BeaahamaiSi et sei 

dedxeiitMitSt fioirtiiiise et Boglàe^ roUà te ptai dair 
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de loii àpport diitali Lei lavrieri dm ihmt génét%l 

et sa désapprobatiort effrayèrent le Directoire, qui 
renvoie eo Égypte dans une entreprise incéruitie, 
ofi il devait ensevelir sa gloire. I! n'en f'st rièh, 
cependant t Napoléon revient en Frànce ; il revient 
Tiinquetir des Mameloucksi que JttifQ'aletI ttli 
eroyaU tnvineibles; il nrrieat ea éeliapiiailt mitiMl- 
lêtsenent a«i erolsières angla^ « el perté, de 
jus i Paris, par renthennaime populaire» aeivtdt 
l'expression des harangues du temps. 

L'existeiu e de la famille Bonaparte va encore une 
fois changer de splièr*' : Xapoléun et Liicîen, prési- 
dent dea Ginq-Ceots, que le futur empereur fit 
eipalaer de la «aile de âaint-Gloud^ accomplissent 
le U brumaire I Napoléon devient Pie miee Ci m iiI 
de la Répobliqoe ponr dit ani. Il quitte sa naiieii 
de la rue Gbantereine, où tant d^èmoliona^ diferaea 
l'agilèrent, pour les luileries. Lucien est niembre 
du tribunal, puis ministre de rintérieuTi et eniiA 
ambassadeur de France eu Espagne^ 

Joseph avait été nommée en 1797^ ambassadeuir 
de la République à ^rme^ et eniditi à Rome. Le 
pénible, leolévé» a^ail eemé aon palaia et lué le 
néra! Ddpbet^ à m eéléi) eu modienl eà il cherv 
chail à apaiser l'cmeule par des paroles conciliant 
tes. Forcé de fuir de Rome pendant la nuit, Joseph 
donna sa démission d'ainhassatlcnir: mais, après le 
la brumaire, nommé membre du Conseii d'Étal, il 
reprit bientôt sei ooeuphlions diplomalit|ues, coq* 
elitt, à Luné? ille, un traité de paU avec l'Autricbe» 
en iloi I et un an aprèi, le eélèbre traité d'Amiena^ 
avee TAnglelerre. drand offleteirde la Légion d^hom 
neur^ deveuu membre du ^éuàiy géuéral de divi« 
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siOD» Jotaph mit poimiiiiD^t secondé l^wipoihùh* 
Louis» le plus do«z et le plus iaforlaiié des Bo- 
naparte, avait suivi son frère en Egypte» eo qaalilé 

d'aide de camp. Les agitalions de la vie militaire 
n'étaient point dans ses goûts; àme tendre, cœur 
généreux, esprit philosophique, il eût eu besoin d'in- 
timité, de tendresse; malheureusement, Joséphine 
le choisit pour époaz à sa tille Hortense, sans que 
les jeunes gens eussentaucun goût l'un poor l'autre. 
I<e 4 janvier iSOf , Louis, cédant aux vœux de sa 
belle-muret de son frère, unit sa destinée à celle de 
M"* de Beauharnais. De ce moment, Louis tomba 
dans un état de mélancolie qui a duré jusqu'à sa 
mort; la jalousie tourmenta toutes ses heures; et 
pendant longtemps ce ne fut» entre les deux époux» 
qu'une alternative d'éloignenento et de rapproche- 
ments. 

Jérôme» entré dans la marine, en 1799» avec le 

grade d'aspirant, fit la campagne de Saint-Domin- 
gue. En revenant en France, par les États-Unis, 
Jérôme épousa une irès-belle personne de Balti- 
more» M^^' Matbiide Patterson, fille d^un riche négo- 
ciant. Son mariage fut cassé par les tribunaux fran- 
çais et le congrès américain» comme ayant été coa- 
tracté en minorité, sans les formalités de la loL 

M"** Baecioclii groupait autour d'elle, dès les pre- 
miers jours du consulat, les hommes de science et 
les littérateurs. Fonlanes^ le chevalier de Boufflers , 
Laharpe, Chateaubriand, Tissot et Legouvé étaient 
ses amis particuliers. Protectrice généreuse et intel- 
ligente des arts, elle aidait à Pceuvre de son frère, 
qui disait d'elle : «C'est une maîtresse femme. » 
' Caroline» qui dès les premiers jours du consulat» 



Digitized by GoogI 



— 283 — 

à peine âgée de dix-sept ans, ayaii époas41e gènénil 
Murât» lequel s'était distinguéen Italie et en Egypte» 
brillait de tout Téclat de la beauté et de l'esprit, 

Pauline, ayant suivi son mari à l'armée de Saint- 
Domingue, dont il élail capilaioe général, l'avait vu 
mourir de ia lièvre jaune, en 1802; puis, revenue en 
France, en 1803, elle épousait le prince Camille 
Borghèse. C'était un échelon nou?eau que montait 
la famille Bonaparte , la première de ses allianeei 
princtères. 

Ainsi» au commencement du siècle, la famille 

Bonaparte était , grâce h Tayénement du premier 
Consul, dans la pusiliou la plus tlunssante; mais 
déjà les d( chiremenls intérieurs, les douleurs inti- 
mes troublaient son bonheur. 

Bientôt Napoléon^ en plaçant, en 1804, sur son 
front la couronne d'empereur des Français et de roi 
d'Italie, élargit Tborizon de sa famille* A la procla- 
mation de TEmpire, Joseph fut créé prinee impé- 
rial et grand électeur de Tempire ; l'année suivatile, 
roi de Naples, et en 1803 il échangea ce trône avec 
celui d'Espagne. 

Louis devint grand connétable de Tempire, colo- 
nel général des carabiniers; et le 5 juin i8oe, loi de 
Hollande. 

Jérôme reçut, en 1805 seulement, les litres de 
contre-amiral et de prince français; ayant fait, 

comme général et chef, la brillante campagne de 
Silésie, il lut proclamé roi de Westphalie, en 1 807, et 
épousa, peu de temps après, la iiile aiuée du roi de 
Wurtemberg. L'alliance flatteuse d'un prince Bor> 
ghèse était bien effiicée par cette alliance royale. 
Elisa Bacdochi devenait, le si juin ise6, prin- 



éesse rêgttdUte Qê tlicqdès et Ûè ^oîtebiM. ^ëd M 
temps après, elle reçut la couronne de loscane et le 
titre dê grandc-iluchesse. 

Enfin (Caroline Murât, devertuegràhde-duchessede 
Ber§ en tsoe, et reine de Naples eii 1 80S> devait ces 
Ûim, iion««eiil6m)K&l à éa fratéruité avec Tem^ 
mr» mais au lare mérite ihililair^ de aoti mari. 

Setile, Pauline, la mnt chérie de l^empereur, ne 
reçut ni trône ni principauté. On trouvait que le 
nom de son mari suffisait îi son illustralion. 

Ce fut alors, au milieu de cette élévation générale 
des siens, que M"^*^ Laetitia Bonaparte, sans oublier 
les vicissitades de la (brtune, se laissa eolrainer par 
le tourbillon qui emportait sa famiUe> reçut le titre 
de Madame-Mère; eut une maison royale; pour 
diambeUatiy un Ck>88é-Brissae, et pour dames d'bon^ 
neur les plus grandes dames du temps. Mais il ne 
faut pas croire que dans ces splendeurs, la veuve de 
Charles Bonaparte n'eût pas à regretter quelquefois 
le temps de sa jeunesse, et peut-être même celui où, 
errante et proscrite, entourée de petits enfants, elle 
demandait à Dieu le pain de la journée^ avec apprê- 
bessîon des Jours qui devaietat suivre. On peut dire 
du chagrin eomme de la mort t « La garde qui veillé 
à la porte du Louvre n'en prévient pas les rois. » 
Madaaie était une brave et loyale femme, une excel- 
lente mère de famille, qui eût mieux aimé la paix et 
raccord entre ses enfants qu'une discorde dorée. 
L'avènement de Fempire avait été le signal d*uiie 
rupture qui déchira son cœur, entre ses ûls Hapo* 
léon et Lucien. Attaché à la république, ce delrnief 
osa la soutenir contre son frère même. Ayant perdb 
sa premièn femme^ ii su remaria^ mdigié ïo^j^çh 
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silicm^e Vipoléon, à Alefaidria» 4e M» 

champ, ^i^ye Jouberleau, fat obligé de quitter la 
Frange pu avril i8(i4, et alla se réfugier à Hume. Ea 
1807, Tempcreur visilant l'Italie, deiuaiuia à Lucien 
dp venir le voir à Manloue; les deux frères s*em- 
iira^sèrefit nvea éntqtion , maU ce fut là le seul rè- 
8i4lta(0e leur rencontre. L'empet^qr offrit le Toyaain* 
d'Ifalje k Laqen ; |4iieiep répoodit BoUèmeDt : « Si 
J'ampMia, j'enigerais immédiateBient révaeiiiCieB 
des froopes françaises et je saimis la politique la 
plus profitable a la nation italienne, m L'empereur, 
qui ne voyait en ses frères rois que ses lieutenants, 
pouvait ado^ettre cette prétention; d'ailleurs, il 
affiit mis pour condition à la couronne d'Italie, le 
^ÎT<ITfP Laeiea, et eelui-ci répoadit à «elle m- 
gVPfte av^ la plus «ire indîfoaiioB. I^mperaur es 
CQpçut une grande ifritation. 

P'ua autre coté, le roi de Hollande, malheureux, 
malade, sentait la tâche qu'il avait prise au-dessus 
de ses forces. Roi populaire et bien digne de 1 être, 
cqiuplétemeut dévoué à la oatipa qui s'était donnée à 
liiii et Teût consolé par son amoui s*il eât pu être 
ec^ffilé; foi libéral» iodépendanti nallonal, il na 
pllii?aU eqnseptirà élrerînstrQaent passif de Up9* 
litjqued'un autre pays, ce pays edi-il été sa première 

patrie. Il refusa fo r rî\ cl lem en t de fermer les ports de 
la Hollande aux marchands anglais qui faisaient la 
richesse de son royaume, et ne céda au décret de 
Bftrlip sur le blocus continental qu'après la menace 
d*iiQe qccupatioB militaire, (rangsise* Les conti«* 
genla dp Mreapes, les subsides de guerre qup l'empe* 
reur lui demandait, raffligeaient profondémeBli 
tnàUf partfgÀ fjitie deux seiiiimentSi entaa davc 



demn, «Qlre son frère et son peuple; après qoaire 
aonées de pouvoir, le bon roi Louis abdiqua la cou- 
ronne, le f*' juillet 1810, en faveur de son filsatné, 

Napoléon-Louis, mort dans la guerre delaRomagne, 
puis il se relira en Autriche, sous le nom de comte 
(le Saint-Leu. princesse lîorp^bèse aviTit aussi 
sa part dans les chagrins de Madame. Son mari l'a- 
vait i|uittéepar des motifs de jalousie. Le divorce de 
r«nip«reur, source de douleurs profondes, doit être 
mis encore au rang des tourments de ta famille Bo- 
naparte, pendant sa prospérité. 

MairilPnanl, arrivé au faite de la puissance; uni 
Il DUO lille des Césars: père de ce fils qu*il avait tant 
désiré, l'empereur n'avait plus qu'a descendre; car la 
glaire a son versant tout comme les collines. Sa chute 
fût plus rapide encore que son élé^^ation. Il tomba 
avec fracas, entraînant tous cenx qui s'étaient atta- 
cbésà sa fortune, il tomba par deui fois; et la captivité 
la plnsdnre le punit d'avoir voulu se relever. 

Les désastres de 1812 et !8(3, en Hu sie, ayant 
forcé Tempereur de dt garnir l'Espagne de troupes, 
le roi Joseph, contre lequel les Espagnols n'avaient 
jamais cessé de lutter, fut le premier des Bonaparte 
cbassé du trône ; il fut obligé de se .replier sur les 
Pyrénées ; et, après la défaite de Yittoria, ralliant 
les débris de son armée, il en prit congé et se rendit 
k Paris. L'Empereur le nomma lieutenant-général 
de l'empire et coînmantia ii l de la garJe nalinnalede 
Paris. Joseph dut peu re^^reUer une royauté qu'il 
n'avait exercée qu'au milieu des horreurs de la guerre 
civile, et que la nation espagnole ne lui eût Jamais 
pardonnée. 

Ma vînt 11 défactiOB de Mûrit, qui, pour «mi- 
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server son trône de Naples, s'entendit avec les An- 
glais et les Autrichiens et fitmarcbery contre Eugène 
de Beauharnais, qui défendait la haute Italie» les 
troupes qu'il avait solennellement promis à son 
beau-frère de mettre au service de sa cause. Ce ne 
fut pas le coup le moins sensible, entre ceux qui 
frappèrent alors la famille Bonaparla. Madame-Mère 
pleura amèrement cet oubli de tous les devoirs de la 
reconnaissance et de ramiliè fraternelle. 

D'un autre côté, dans la campaj^ne de 1815, le roi 
de Weslphalie n'ayant pu em|)écher le prince de Ba- 
gration de rétablir ses communications avec )e centre 
de Tarmée autrichienne» l'empereur envoya le 
gépèral Davoust pour remplacer le roi Jérôme dans 
le commandement de Taile droite de l'armée fran- 
çaise; son frère, cruellement blessé, quitta les champs 
de bataille où il venait de rendre de sérieux services, 
pour retourner dans ses Eials. Néanmoins lorsque 
cela devint nécessaire, Jérôme oubliant ses griefs, 
organisa de nouveaux régiments et les envoya à 
Tempereur. Les souverains alliés lui firent proposer 
de conserver son royaume; mais il répondit que» 
prince français, ses premiers devoirs étaient pour la 
Fr;«nce; et il vint à Paris. 

L empereur Napoléon ne descendit donc que le 
quatrième de ces trônes élevés de sa main puissante 
pour les Bonaparte. Ce n'est pas ici que peuvent 
être racontés les détails de cette chute, dont le monde 
entier tressaillit. D'ailleurs, qui ignore que, trahi» 
abandonné de tous, après des prodiges de valeur 
pour repousser les armées étrangères de la patrie, 
il signa d'abord son abdication en faveur de sott fils, 
puis le traité de Fontainebleau? 



Ce traité faisait \ la faniHle Bonaparte une situa- 
tion qui, hUu que (orl. ditTereiile de la fabuleuse 
situaîioR 4e Tempire, était encore fort élevée. Cê 
tpiîté gaiwilttiait à l'eflnpciaiiff riia d'Blbe» qui da- 
^t bii apparlaoit en louta propaiété , al um mFêBU 
«iMtial é& émm mtIliaBa ainf mtti aiiUa francs, dpm 
111) million réversible à l^impëratrice ; 

A Madame-Mère, trois ceiU mille francs chaque 
année; au roi Joseph et à la reine Julie, cinq cent 
lailie francs ; au roi Louis, deux cent mille francs ; à 
la reioa ttortease et à laa enfaiits, qua|ra eeat 
mUa fraBcai a« rai Jéatoa at à la raiaa , dnq aant 
nilla fr. ; à la pripaaaia ÉHm , lieift otnt mille fr. ; 
àlapriaaefsa Pauliae, trati aantmillafninaf. Il était 
en outre stipulé que les membres de la famille Bona- 
parte conservaiant tous kurs biens, meubles et 
ipimeubles. 

Par une singulière bizarrerie du sort, Lucien , 
oublié dans le traité de FontaioaUaaiiy ëat sail«- 
harté a« malheav da ta iainHle* 

La réunios dea Etatt Romaint à la Fraaea aaait 

déeidéca pvipœàsefandraaav Étatf-Unis aa taiO; 

mais le bâtiment qui le portait, ;ujisi qoc toute sa 
famille, futcaptiîic [-ai les Anglais. Dé.:larcs pri- 
sonniers de guerre , ils furent tous conduits en An- 
gleterre , ei on na leur rendit la liberté qu'après la 
cbute de Teippareof. Il sa rendit da Jienveau daoa 
laa Blati RomainB , où il possédait la pnnaipaiité 
dd Canine, qu'il (enaitdn pape. 

L'orage poliiiqna a^ait si rapidement dispersé les 
membres de la famille lionaparte , qu'ils ignorèrent 
d'abord mutuellement quels refuges ils avaient 
cboisis. Madame Lsetîtia et ia psincesse JSorghèia 
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avaient suivi l'empereur à i'Oe d'£lbe» qu'eilei i^e 
quitièreut que te leudemaio de son départ pour la 
France. 

Joseph, après avoir accompagné l'irapératrice et 
lè roi de Kome à Blois, s'était retiré en Suisse; 
Jérôme s'était réfujçié a Tricstc Louis avait pris la 
route de Komc; seule, la reine Uorteuse avait ob- 
tenu Taulortsation de rester à Paris. 

Bientôt un événement prodigieux» le retour de 
Fempereur» le renversement de Louis XVIIIi fit 
un instant briller aux yeux de la famille Bonaparte 

* de magniiiques espérances. Mais elles s'envolèrent 
bien vile; et , après cent jours d'elTorts incroyables, 
vaincu à Waterloo, son chef dut une dernière fois 
renoncer au pouvoir* Cette fois» on ne traita 
pas avec lui; ce ne furent pas les souverains alliés 
qui réglèrent les conditions de son abdication : ce 
furent les représentants de la France qui lui signî- 
ficrciiL un ordre de départ; ce furent eux qui lui 
refusèrent même le droit de défendre le sol de la pa- 

- trie en simple général. 

Les puissances alliées le traitèrent comme un 
rebelle qui avait rompu son ban ; et au mépris delà 
confiance qu'il lui témoigna en se livrant à ses capi- 
taines^ l'Angleterre l'envoya captif à Sainte-Hélène^ 
où il mourut, le 5 mai 1821 , d'un cancer à Testomac, 
ca deniaïuianl que son corps ^epo^àt aa Lord de la 
Seine ^ près de ce peuple français qu ii avait tant 
aimé. 

Le concours de sa famille ne lui avait point man- 
qué. £n 1 8 1 69 Lucien^ brouillé avec lui depuis plu& de 
dixans^ était accouru h ses côtés } ii lui donna toute 
la partie disponîbtode M £9Jrtiiii^ fut m ministre, le 

19 
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I 

défendit devant les chamlircs, et le soulinl de ses 
conseils et de son amitié jusqu'à la fin. 

Jérôme tomba grièvement blessé sur le champ de 
bataille de Waterloo. 

Joseph avait aussi asëde tout son zèle; et Louis 
loi-même loi avait fait offrir de se rendre près de 
loi» de Ini donner tout son concours, s'il voulait con- 
sentir à son divorce avec la reine Hortense. 

Murât n'avait pas attendu son triom^ihc du 20 mars 
pour se repentir et solliciter son pardon; il l'avait 
obtenu dès l'ile dXlbe; et, celte fois> allié tidcle, 
mais soldat malheureux» il avait succombé dans une 
attaque contre les Autrichiens. 

La famille Bonaparte, s'étant associée aux Cent- 
Jours, allait expier, par la proscription, l'irritation 
qu'en avait conçue l'Europe. Comprenant tout de 
suite les conséquences de cette seconde défaite, Jo- 
seph courut s'embarquer à La Rochelle, le 15 juil- 
let 1815, et parvint à gagner les États-Unis, où il 
acquit de grandes propriétés. Après trente-deux ans 
d'exil, Joseph, qui portait le nom de comte de Sur* 
viiliers, revint moorir à Florence le 28 jaillet 1844* 
à râge de soixante-dix-sept ans. Il ne laissait qn^nne 
fille, la princesss Zenaïde , mariée à son cousin, 
Charles Bonaparte, tils de Lucien. Sa seconde fille, 
Charlotte, unie au prince ISapoléon-Louis, frère du 
président de la République, Tavait précédée dans la 
tombe. 

Lucien chercha à gagner Tltalie après le départ de 
Napoléon de la Malmaison. Arrêté et enfermé k la 

citadelle de Turin pendant trois mois. Pie VII le fit 
délivrer. Durant les vino^t-cinq années suivantes, il 
s'occupa de travaux iittéraireâ et de touilles scienti- 
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fiques, et il mourut à Vitcrbe, le 29 juin 1840, à 
l'âge de soixante-cinq ans» laissant cinq filles et 
quatre lils. 

Jéréme, blessé, ayait été recneilU par un cordon^ 
nier corse ; il croyait sa retraite sûre, lorsque Fou- 

ché, qui hii avait des obligations personnelles, le fit 
prévenir qu'il élait dccimvert. Il se relira chez son 
beau-père, qui, loin de le consoler, l'accabla de mau- 
vais traitements, voulut forcer sa fille à divorcer, et 
comme elle résista noblement» il enferma les deux 
époux pendant deux années dans un château de TAl- 
lemagne; plus tard ils obtinrent de se rendre à 
Trieste. La princesse Élisa, la reine Caroline habi- 
taient déjk cette ville. 

Élisa y mourut le 7 août 1820, à l'âge de qua- 
rante-deux ans, laissant une fille de quatorze ans, 
aujourd'hui comtesse Gamerata, et un fils, mort plus 
tard à Rome. Elle avait pris, depuis la perte de ses 
États de Toscane, le nom de comtesse de Cam- 
pignano. 

Jérôme portait celui de comte de Montfort. La 
mort de Tempereur Taffecta doulourensemenl ,* celles 
de la reine Caroline, de tous ses frères et sœurs, de 
sa mère, de son fils ainé, lui rendaient Texil par 
trop lourd : il obtint en 184 7 Tautorisation de reve- 
nir à Paris avec son fils. Seul survivant delà famille 
de M** Iietitia» Jérôme a eu Tétonnante fortune de 
voir ravénementde son neveu, Louis-Napoléon. 

A côté du nom du plus heureux des Bonaparte se 
place naturellement le souvenir du plus iniortuné 
des monarques. 

Joachim Murât, ce fils du peuple qui avait littéra- 
lement trouvé dans sa giberne le bâton de maréchal. 
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âprès tToir été Taincii par les Autricfaieiis et daaêk 
de son royaome, 9^ètait réfugié en Franee au mois 9e 

mai 18 15, solliciituiL de pren<irc part à Pexpédition 
de Belpiqne. Ce fut dan^ It s environs de Toulon 
qu'il apprit le départ de i empereur pour Kochefort. 
Oa répaûdii le brait qu'il pur tait sur lai des ricbesats 
temenses en diamants, et M. le marquis de Rivière^ 
eomonissaire extraordinaire de Loiû 3^yil|| 
damné k mort lors de la conspîraït&Éîâi^egraj 
santé par l'intervention de Murât, fit promettre 
48,000 francs à celui qui livrerait Je roi de Naplefl 
mort ou vif. 

Cet illustre guerrier, qu'on avait vu, dans la caiii^ 
]iagne de Russie, combattre avec sa Senle cravache^ 
fnt réduit à irAder dans lèt bois, à Mwfirir la faiin, 
ponr disputer sa Tie aux bandes qne l*appàt du gai& 
et le fanatisme avalent mises )i sa poursuite. Un pan* 
▼re paysan lui ouviii sa chaumière et lui ofTrit les 
moyens de fuir la terre inhospilalière de patrie. Il 
parlit dans une petite chaloupe, avec trois offuicrs 
de marine qui se dévouèrent pour le saiiver, et qui 
mit raconté depais qu'il pleura donlovrensement tm 
quittant ce rivage qu'il ne devait plus revoir; U së 
dîrîgeaK vers la Corse; le vent fut contraire; l'em- 
b'areation faillit être vingt fois englotifie ; mais un 
bateau messager recueillit les trois malbeureux. 
Joachim Murât débarqua bientôt, sous le nom de 
comte de Gampo-Melic, h Baslia; mais il ne putgar* 
der rincogflito : toute là ville accourut pottr lui 
tendre bommage. Il s'empressà de quitter Bastia^ et 
alla demander Tbospitaliié^ à Yescovoto, k un parti- 
san déclaré des Bourbons. eneore la (Vu)e së pcfrfa 
vers lui avec tant d eiiiiainemcnt^ quei'ua demanda 
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aux antoritis on d'exiger son départ ob 4e Tenfer* 
mer dans la citadelle de Bastla; elles se contenièrent 
de le faire prier d'éloigner la foule. 

Murât était venu en Corse pour attendre des passe- 
ports qu'il avait fait demander aux souverains al- 
liés. Afin dp ne pas cmiiuotnettrc ceux qui lui don- 
naient asile, il partit pour AJaccio. Là il fui accueilli 
arec tant d'enthousiasme, que son cœur impression* 
nable en fat bouleversé* Cet accueil le perdit. 11 ne 
douta |K»intqne le peuple napolitain, qui avait béni 
son règne, fût moins ardent que le peuple corse. 
Rien ne put plus ranèter : il s'embarqua avec 
quelques amis et voulut liibarquer à Salerne ; mais 
le vent s'y opposa : sa floilille fut dispersée, el il 
débarqua au Pizzo avec vingt-huit soldats et trois 
domestiques. Le peuple resta froid ; les Pizzois pré* 
tèrent même leur concours à un capitaine de gen- 
darmerie, et tuèrent ou blessèrent tous les compa- 
gnons du roi. Enfermé dans la citadelle, Murât re- 
fusa de reconnaître h un conseil de guerre le dioit 
de le juger et de se défendre. Mural fut fusille dans 
la cour de la citadelle du Pizzo ^ en Caiabre, le 
1 a octobre 1815, à Tège de quarante-huit ans et demi. 
Sa mort fut aussi courageuse que sa vie. 

Ce fut lui qui commença le nécrologe de la famille 
Bonaparte, proscrite. 

Sa femme, la reine Caroline, api rit sa iin dram.i- 
tique au chatrau de Haimbourg, où los Autrirhieus 
Tavaient emmenée prisonnière avec ses enfants. Elle 
obtint plus tard l'autorisation d'habiter Trieste, 
sous le nom de comtesse de Lipona* £Ue y vécut plus 
de vingt ans dans une grande gène, car le gouverne- 
ment napolitain, à la mort de son cpouXi avait oon- 
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fisqué tout ee qui leur restait de fortuné. En 1838 

elle se rendit à Paris, et les chambres lui votèrent 
une pension viagère de 100,000 francs. Elle n^en 
jouit pas longtemps : elle mourut à Florence le 
18 mai 1839, de la même maladie qui avait em* 
porté l'empereur. Elle était âgée de cinquante- 
sept ans ; elle laissait deux fils^ le prince Achille 
Murât, mort aux États-Unis ^ et le prince Lucien 
Mnrat, aujourd'hui sénateur ; 4leux filles, M"* la 
comtesse Louise Rasponi et la marquibc Ltetitia 
Pc poli. 

Caroline élait restée la dernière des filles de 
Laetitia; c était aussi la plus jeune; la mort 
avait bien gardé ses rangs pour elle. Élisa était d'a- 
bord tombée en 1830 ; puis Pauline, la cadette, en 
183&, à l'âge de quarante-cinq^ avait succombé à une 
maladie de langueur dans la même ville de Florence 
où Caroline expirait, 14 ans plus lard. 

Madame-Mère avait été condamnée à voir mourir 
presque tous ses enfants avant elle. Sur trois filles, 
deux l'avaient précédée au tombeau. Retirée à Kome, 
depuis les événements de 1815, elle avait voulu, 
ainsi que ses filles, aller consoler le captif de 
Sainte-Hélène; sa voix maternelle avait imploré les 
souverains alliés pour son glorieux fils, il lui avait 
été refusé d'adoucir les peines de la veuve de Bîuiat 
qu'elle n'avait pas vue depuis 18 ans. Knlin, ce petit- 
iiis qui lui eût rappelé l'empereur, ce roi de Kome 
qu'elle aimait de la tendresse aveugle des grande- 
mères, elle ne l'avait plus vu depuis que, petit en- 
fant, il lui faisait de gracieuses caresses; il était 
mort sans qu'elle connût ses traits; d'antres petits- 
enfants avaient èli* moissonnés par la mort, à la 
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fleur de leur printemps ; et elle, infirme depuis six 
ans, s^éteigoit doucement à Vâge de quatre-vingt-sii; 
ans, laissant après elle son fils Louis^ seul, aban- 
donné^ paralylique» et pleurant la mort de son fils, 
aillé, qui lui était si cher. Le sort de cet infortuné dot 
affliger, à ses derniers moments, son âme compatis- 
sante. Ce ne fut que onze ans après, que la mort, si 
prompte à faucher les heureux de la terre, se décida 
enGn à le délivrer de ses longues tortures et morales 
et physiques. Il succomba à Livourne» le 25 juillet 
1846» par suite d'une congestion cérébrale. Le Pré- 
sident delà république, qui s'était évadé de Ham 
pour aller lui fermer les yeux, ne put arriver à temps ; 
et son agonie iuL solitaire et délaissée comme sa vie. 

Dans la jeune génération des Bonaparte, les seuls 
qui aient fait du bruit sont: Louis-Pierre-ISapoLéoa 
et le prince de Canino. 

Louis-Napoléon^ né à Paris» le îO avril 1808» bap« 
tisé à l'église Notre-Dame, et qui eut pour parrain 
l'empereur et rimpératrîce» élevé par sa mère, la 
reine Hortense, en Bavière, puis en Suisse étudia 
l'art militaire au camp de Thome ; à 22 ans il publia 
des Comidéralions politiques et militaires sur la 
SuissCf et un manuel d'artillerie; bientôt il se joignit 
aux Italiens révoltés contre Tautonté du Pape. Son 
frère atné mourut des fatigues de la guerre ; lui« 
même tomba malade ; et sa mère» pour le soustraire 
auT poursuites de la police autrichien ne, répandit 
qu'il claU parti pourla Grèce, etle conduisiL à Paris, 
sous v.n déguisement. Depuis la mort du fils de 1 em- 
pereur en 1832, Louis-Napoléon poursuivait la pen- 
sée de ressaisir l'héritage de son oncle; il avait de 
nombreuses correspondances en France, des relations 
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itec des officiers généraux et des publidstes. En 

1833, il entra en négocia lions avec Lafayelte et Ar- 
mand Carrel. En 1S36, il se jeta dans Strasbourg, 
Toulul soulever la garnison, arrêta lui-même le gé- 
néral Voirol, tandis que M. de Tersigny sommait le 
préfet de lut rendre ses pouvoirs et le mettait aussi 
en état d'arriestation, M. le colonel Tqilandier mit fin 
h reotrepriseï en arrêtant le prince danç la cour de 
la caserne de son régiment. Conduit It Paris, le pré- 
fet de policQ lui donna des passe-ports pour l'Amé- 
rique. 

En 1840, Louis-Napoléon débarqua avec soixante 
doses amis à Boulogne; il fui arrêté, au moment où 
n'ayant ancnn espoir de concours, il cherchait i se 
rembarquer; enfermé à la prison de la Conciergerie 
de Paris 9 le SS septembre 1840, les débats de son 
procès s'ouvrirent devant la cour des Pairs. Il fut 
condamné h h détenliun à perpétuité, dans une 
forteresse de TEtat; mais, en 1846, il s'échappa du 
fort de llam, au moyen d'un déguisement d'ouvrier 
cbarpentier^ portant une planche sur son épaule. 

Il fut élu, en juin 1S4S, représentant du peuple» 
à la Constitnante, par les déparlemenls de la Seine, 
de TTonne, de la Corse et de la Charente-Inférieure ; 
puis, au 10 décembre de la même année. Président 
de la république, par 5 millions 500 mille suffrages ; 
il devait, aux termes de In Constiiuiiot^ , quitter le 
pouvoir le 10 mai 1 862 ; mais le coup d'État du 2 dé- 
cembre a mis à néant les prescriptions de la Consti- 
tution ; et le Prince en a fait une nouvelle qui lui 
donnela souveraine puissance pour dix ans, autorisé 
par 7 millions 500 mille suffrages^ dans un appel au 
peuple. 



V 
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Se sont encore fait remarquer j 

Le prince Pierre-Xapoléon, fils de Lucien, con- 
damné à mort par une commission extraordinaire 
du pape Grégoire XVI, comme meurlrier du sous- 
lieutenant Gagiano* Les amis du Prince affirment 
qu'il n'avait fait «jn'aserdu droit de légitime défense^ 
étant assailli par nne troupe de carabtnif^rs ; il est 
certain que le Prince fut grièvement blessé dans la 
lutte. Cest lui que Ton a va à [ Assemblée consti- 
tuanle et à TAssembiee iégirtalivjî, Qi\ \i $p montrait 
tfis-fépiibiicai& ; 

Jji prince de Cafûiio, e(*prési4eni U Gonstî- 

taante rofiiaine. 
Le Ufre des deitîiiées de la teille Bonaparte est 

actuellement fermé à son plus surprenant sinet. 



Voici le tableau généalogique de la maison Bona- 
parte» |<es articles des membres d^ la famille qui 
n'existent plus sont en HaUqtuêé 

CMJOXLESrVarie Bonaparte, né 29 mars 1746, marié en ±767 
à MarMMiiia deRamoUno (1), mort le 24 février 1785, 
Unissant hwU enfants; cinq avUres itaim morU en bas 
âge, 

L Joseph-yapoi^on Bonaparte, comte de SurviUiers, 
frère atné de VEmpereur, né le 7 janvier 1768, 
roi lie Kofks HdeSidk» mmars im, roi des 



{i) Elle est dpci-dée à Rome en 185<); sa mère» remariée au ca^ 
piUiiie Fesch, servant en Corse dans ^« ^f^^•îŒ*;JS^ÎÎ 

âblAait Idnsi IMiB utérin de la mèie de lEmpeiear. 
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Eipoffnu H d$s Indes^ du 7 juin 180$ à 1814, mof 
rié !«' aoûi 17M à 
MorMnUe Ctofy, née 25 déemhre 1777, scBur aUnée 
de la rmne datuUrièrê de Suède; veuve 28 JuH» 
lee 1844, décédée 7 awU 184S, doni .* 
1^ Z^ftatdè^harlotte-lulie Bonaparte, née 8 joil* 
Jet 1801, mariée à son cousin Charles, prince 
de Canino. 

2® Charlotte Bonaparte, née 31 octobre 1802, mo- 
ru'c à Xapolcon-Louis, frère aîné du Président^ 
veuve 17 }nars 1831, décédre en 1839. 
IL ÎSapoléon, lit' à Ajaccio 15 aoii^ 1769, premier con- 
sul 9 fî^t'em6rc 1799 , empereur des Français 
18 mat 1801, ^ofr^ 2 décembre 1804, ayant abdi- 
qué liarril 1814 e« 22ytitn 1815, décédé à Sainte- 
Jléfrne 5 tnat 1821, marié i" le S mars 1796 à 
M arie-Rose-J oséphinQ Tascher de la Pageriey née 
à la Martinique 23 juin 1767, morte à la MaLmair 
son 29 mai 1814; 2° ie 2 avril 1810 à 
NljL%iE'LomsE'Léopoldine' Françoise - Thérèse- José- 
phine-Lucie, archiduchesse d^Autriche^ née 12 
cembre 1791, morte due^i^M <ie Parme 17 déeem^ 
hre 1847, dont 
f^kroiÉov-Franeait^karlee^oseph, roi de Rome, né 
à Parti 20 mare 1811, mort à Vienne^ due de 
Bsiehetadt, le ^juillet 1832. 
III. Lucien Bonajiarto, prince de Canino^ né à Àjaccioen 
17711 f reeonntf prinu français par son frire en 
1815, marié 1» en 1795 à cfirieiine Boyer; 2* en 
1802 & 

ul^eaundrme-Laurence de Bteschamp, née à Calais 
1778, veuve 25 juin 1840. 

Du premier Ui : 

V Charlotte, née 13 mai 1798, veuve du prince ro* 
main Gabrielli, dont elle a eu un fils et trois filles. 
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Du demième Ut : 

2° C/uïries-Lucien-Jules-Laurent Bonaparte, prince 
de CaDino et Musignano, membre correspondant 
de l'Institut, né à Paris 24 mai 1803, marié à 
Bruxelles 28 juin 1822 à sa cousine 
Z^aïrfe-Charlotle-Julie, fille du prince Joseph-'^a- 
poléon Bonaparte, né à Paris 8 juillet 1801, dont : 
a« Jo<e/>/i-Lucien-Charies-Napoléon Bonaparte , 
prince de Musignano, né à Philadelphie 13 fé- 
vrier 1824. 

b. luam-Louis-Joseph-Napoléon Bonaparte, né à 
Rome 15 novembre 1828. 

c. Ifajpo^on-Jacques^GrégoIre-PhiHppe Bona- 
parte, né à Rome 5 février 1839. 

d. /«{te-Cbarlotte-Panline-Lœtitia-Désirée Bona- 
parte, née à Rome 5 juin 1830| mariée 30 
août 18^7 à Alexanclre de! Gallo, marquis de 
Roccagiovine. 

€. C^ario/^c-Honorine-Joséphine Bonaparte, née 
à Rome 4 mars 1832, mariée 4 ociuijre 1848 
au comte Pierre Primoli. 
f. Afan>-Désirée-Eugénie-Joséphine-Philomène 

Bonaparte, née à Uoinc 18 mars 1835. 
y. Aur/uàiÉ^-Amolie-iMaximilienne-Jacqueline Bo- 
naparte, née à Rome 9 Tiuvenil)! *' 1836. 
h, B«^/î i7rfe-Alojse-Léome Bonaparte, née à Rome 
26 novembre 1840. 
3° Louw-Lucien Bonaparte, né 4 janvier 1813, 

membre de l'Assemblée législative en 1849. 
4° Pierre-Napoléon Bonaparte, né 12 septem- 
bre 1815, ancien chef de bataillon de la légion 
étrangère , membre de l'Assemblée législative 
en 1849. 

5*» AnUnne Bonaparte, né 31 octobre 1816» mem- 
bre de l'Assemblée législative en 1849. 
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6« Lœtitia Bonaparte, née 1^^ décembre 1804, 
mari*^p à Thomas Whyse, membre catholique du 
parlement d'Angleterre. 

7® Alexandrine-i^/ane Bonaparte, née 12 octo- 
bre 1818, mariée au comte Vincent Yalentinide 
Canine. 

80 Constance Bonaparte» née 30 janvier 1823, re- 
ligieuse au Sacré-Cœur de Borne. 
^ Paul Bonaparte» mari en Grèce. 
lÔ* Jeantce Bonaparte, mariée au marquis Honorate. 

JLouis BonaparLCy né à Ajaccio 2 septembre 1778, roi 
de Hollande du 2i mai ISi G au l*^"" juillet 1810, 
décédé 2& juillet 18*(j, marié 3 janvier 1802 à 
HoTUrnse-Eugénie de Beauharnais, duchesse de SainU 
leu, me 10 avril 1783, fille du premier Ut de 
l'impératrice Joséphine et d' Alexandre, vicomte de 
Beauhamais, décédée 3 octobre 1837, dont : 
1» Napoléon-Charles Bonaparte, né Ofitobre 1802, 
mort à la fiaifp ^ tnar^ IQO?. 
Napoléon-Louis^ prince royal de EoUande^ né 
il oclo6re 1804» grand^4uç de Berg et de Clèvee 
^ fUjari 1800, mofl 17 mre 1831, des suUes des 
f9^ves de l'ev^ùion boUmaisef sons enfants de 
sa cousine Charlotte Bonaparte. 
9* Cbarles-touia-^apoléoa Bonaparte, président de 
la Bépublique française. 

Jérôme Bonaparle, ne a Ajaccio 15 novembre 1784, 
roi de Westplialie du l®*" décembre 1807 au 26 oc- 
tobre 1813; prince de Montfortf maréchal de 
France et gouverneur de l'hôtel des invalides; 
marié i« le 27 décembre 1803 à Elisabeth Patter-* 
son, divorcé en avril 1805 ; 'i^ le 22 août 1807 à 

Frédérique-Catherine Sophie-Dorothée^ sœur du roi 
aduei de Wurtemberg , née % février 1783, décédée 
20 fioMm^ IBM. 
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Du prm4êr U$ : 

i** Jérôme Bonaparte, né à Baltimore 6 juillet 1805» 
marié 9 mai 1829 à 
Su;^anne Gay (résidence ; Baltimore). 

Vu deuxième lit : 

2^ ^éràme'NapaléQnrCharles Bonaparte, prince de 
Montfart, né à Trieete 24 août i^iÂf çoUm^ du 
8* régiment de ligne au sermee du rai d9t Wur^ 
tembergt décédé en mai 1847. 

3^ JVopol^oii-Joseph-Charles^Paul Bonaparte^ né à 
Triesfe 9 septembre 1822, ancien capitaine da 
8* régiment de ]igne au service de son oncle le 
roi de Wurtemberg, membre de l'Assemblée lô^ 
gislative en 18<9. 

4® i/a^/ii/rfe-Lœtitia-Wilhelmine Bonaparte, priu- 
cese de Muntfort, née à Trieste 27 mai 1820, ma- 
riée en 1841 à Anatole Demidof. 

Yl. Marie-Anne-Élisaf née $ janvier 17T7, mariée $ mai 
J797 à Félix de Baccbiochi, prince deLuequesetde 
Piomhino en 180K, grandrduc de Toscane en 1809, 
veuf en oofU 1820 ; morte en atrU 1841* 

Vn. Ifarte-Pauline ou Paulette, princeese et duchesse de 
Guastalla^ née VâavrU 1782, mari^i^ en 1801 a« 
général leelerc, veuve 3 novembre 1802; 2<' 28 
août 1803 à Camille^ prince de Borghèse, né 8 août 
ITTo, prince cl duc d^. Guastalla 30 mari ISOCj 
morte à Florence en 1805. 

VIII. Annonciade-CatoYinQ, née 25 mars 1785> mariée 
.20 janvier 1800 Àioacbîm Murât, prince et grand 
amir€Ll de France, né 2 mars 1771, duc de Clèves 
et de Bergr jpuis roi de Napks ±^ août 1808; 
veuve 13 octt^e 1813, merle comtesse de IiipaQ^ 
18 mai 1839» 4(^1; 
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!• Napoléon-kclniie Murât, prince hêrêditaîre, duc 
de C lèves, fié 21 janvier 1801, marié en Amé- 
rique à une petite-nièce de Washington, veuve 
15 avnl 1847. 

2<» Napoléon -lucten-Charles Mural, né 16 mai 1803» 
sénateur le 24 janvier 1852, 

3« Lœtitia-Jûsephe, née 25 avril 1802» mariée au 
comte Pepoli. 

4* Lauis&4uiie-Garoline Murât, née 22 mars iSOK, 
mariée au comte Rasponi à Ravennea. 
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DÉCRET ORGANIQUE 

SUR 

LE CONSEIL D'ÉTAT. 



Louis-NapoléoD> Président de la République, 
Décrète : 

TITRE I". 

FORMATION ET COMPOSITION DU CONSEIL D'ÉTAT. 

Art. Le conseil crKlat, sous la direction du 
président de la République, rédige les projets de loi 
et soutient la discussion devant le Corps législatif. 

11 propose les décrets qui statuent : 1^ sur les af- 
faires administratives dont l'examen lui est déféré 
par des dispositions législatives ou réglementaires; 
5° sur le contentieux administratif; 3" sur les con- 
flits d'attributions entre l'autorité administrative et 
raniorité judiciaire. Il est nécessairement appelé à 
donner son avis sur tous les décrets portant rè^çle- 
nieikt d'adniiii istralioii publique ou qui doivent élre 
rendus dans la forme de ces règlements. 

Il connaît des affaires de haute police administra- 
Uve à régard des foDctionnaires dont les actes soni 
déférés à sa connaissance par le {^résident de la Ré- 
publique. 

Enfin» il donne son avis snr toutes les questions 
qni lui sont soumises par le président de la Répu- 
blique ou par les minisires. 
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Art. 1. Le conseil d'Etat est composé : 

1^ D'un Tice^présîdent du conseil d'£tatj nommé 
par le présîdeni de k Ré|>tfblî4ufc« 

%^ De quaranté à cinquante conseillers d*État en 
service ordinaire ; 

3* De conseillers dTtat en service ordinaire hors 
sections, dont le nombre ne pourra excéder celui de 
quinxe ; 

4« De conseillers d'Etat en service extraordinaire, 
dont le nombre ne pourra s'élever au delà de vingt; 

6^ De quarante maîtres des requêtes divisés en 
deux classes de vingt chacune ; 

De quarante auditeurs divisés en deux classes 
de vingt chacune. 

Un secrétaire général ayant titre et jrang de Inaltre 
des requêtes est attaché au conseil d'État. 

Art. 3. Les ministres.ont rang, séance et voix dé- 
libéra tire au conseil d'État. 

Art. 4, Le président de la République nomme et 
révoque les membres du conseil d'Etat. 

Art. 5. Le consoi! d'Étal est présidé par le prési- 
dent de la Képublique, ou, en son absence, par le 
vit e -président du conseil d'Kîat, Celui-ci préside 
égalctuent, lorsqu'il le juge convenable, les diffé- 
ren les ^section s administratives et rassemblée du con- 
seil d'Etat délîhérajit au conleii lieux. 

Art. 6. f.es conseillers d'Etal en service ordinaire 
et les maîtres des requêtes ne peuvent être séna- 
teurs ni députés au Corps législaLit ; leurs fonctions 
sont incompatibles avec toute autre fonction publi- 
que salariée; néanmoins les ofàciers généraux de 
Tarmée de terre et de mer peuvent être conseillers 
d Eiat en service ordinaire. 

Dans ce cas, ils sont, pendant toute la durée de 
leurs fonctions, considérés comme étant en mission 
hors cadrei et ils consci veul icuiâ diuilâ à 1 aacieu- 

Art, 7. Les coa;»ciii^i^ d Lu; ordinaire 
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hors sections sont choisis parmi les personnes <{ai 
remplissent de hautes fonctions publiques. 

Ils prennent part aux délibérations de l'Assemblée 
générale du conseil d'État et y ont voix délibéralive; 

Ils ne reçoivent, comme conseillers d'£tat» aucun 
Iraileinent ou indemnité. 

Arl. 8. Le président de b République peut con- 
férer le titre de conseiller (j État en service extraor- 
dinaire aux conseillers d'État en service ordinaire 
ou hors sections, quicessentde remplirces fonctions. 

Art. 9. Les conseillers d'Etat en service extraordi- 
naire assistent et ont vo'vx délibérative à celles des 
assemblées générales du conseil dTtat auxquelles ils 
ont été convoqués par un ordre spécial du présideul 
de la République. 

TITRE II. 

FORMES DE PROCÉDER. 
$ 1". 

Art. 10. Le conseil d'Etat est divisé en six sec- 
tions, savoir : 

Section de législation, justice et affaires étran-* 
gères; 

Section du contentieux; 

Section de rintérieury de rinstmction publique 
et des cultes; 

Section des trayanx publics^ deVagricttUttre et du 
commerce ; 

Section de la guerre et de la marine. 

Section des finances. 

Cette division pourra être modifiée par un décret 
do pouvoir exécutif. 

Art. 1 1 ; Chaque section est présidée par un con* 
seiller d*Ëtat en service ordinaire nommé, par le 
président delà République, président de section. 

Art. 12. Les déUbérations du conseil d'ÉUt sont 
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pvficf Ml asftmblëe fféi^érale et & la majorité des 
rolXf sur le rapport fait par les conseillers d'État 
poor les projets de loi et lesafTaires les plus impor- 
tantes, et par les maîtres des requêtes pour les au* 
Ires affaires. 

T. es maîtres des requêtes et îrs auditeurs de pre- 
mière classe assistent h rnssemiilét' i^riiérale. ÎS ean- 
inoin«, ït's audi leurs de preinirre classe ne peuvent 
assisif i qu'en vertu d'une an!oris;ilion spêrîaleaux 
assemblées générales présidées par le président de 
la Rèp'îbliqne. 

Les maîtres des requêtes ont voix consultative 
dans toutes les affaires, et voix délibérative dans 
celles dont ils font le rapport. 

Art. 1 3. Le conseil d'Liat ne peut délibérer qu'au 
nombre de vingt men^bres 4^ a ni voix délibérative, 
non compris les ministres. 

£n cas de partage^ la Yuixdup}ré^i4ent est prépon- 
dérante. 

Art. 14. Les décrets rendus, après délibération de 
rassemblée générale du conseil d'État, mentionnent 
seuls : Le conseil d'Btat êfUendu. 

Les décrets rendus après délibération d^ono ou de 
plusieurs gestions indiquent les sections qui ont été 
entendues. 

ArL 15. Le prcs.ident de la Eépublique désigne 
trois conseillers d'État pour soutenir la discussion de 
chaque projet de loi présenté au Corps législatif ou 
au Sénat. 

L'un de ces conseillers peut être pris parmi les 
conseillers eu service ordinaire, hors sections. 

Art. 16. Seront observées, à l'égard des fonction- 
naires publics dont la conduite sera déférée au con- 
seil d*£tat, les dispositions du décret du li Juin 
isoa. 

S le. ^ Malièrei emteniieuseê» 
Art. n. La sectiDU dn contentieux est chargée de 
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diriger IMnsliiiriioii écrite rt de préparer le rapport 
de toutes les ai Va ires coiileniicuses, aiiisi qui» les 
conflits d'altribiitionsciilre l'aulorilé adminislraUve 
et râulorilc judiciaire. 

Elle csl composée de six conseillers d'État, y com- 
pris le président, e( du inimbre de maîLrrs des re- 
quêtes et d'audileius di kniiiné par le règlefiient. 

Elle ne peut délibérer si quatre au moins de ses 
membres, ayaitl vuix délibéralive, ne sont présents. 

Les maîtres des requêtes ont voix consultative dans 
. toutes les a 11 a ires, et voix déiibéralive dans celles 
dont ils sont rapporteurs. 

Les audileurs ont voix consultative dans Ips af- 
faires dont ils font le rapport. 

Art. 18. Trois maîtres des requêtes sont désignés 
par le président de la République pour remplir au 
contentieux administratif les fonctions de commis- 
saires du gouTernement. ' ^ 

Ils assistent aaz dèlibéiations de la secUon du 
fonteiiUenx. 

Art, 19. Le rapport des affaires est fait au nom 
de la section, en séance publique de rassemblée du 
conseil d*£tat délibérant au contentieux. 

Cette assemblée se compose : l^^es membres de 
* la section ; %• de dix conseillers d'État désignés par 
le président de la République, et pris en nombre 
égal dans chacune des autres sections, lis sont^ tous 
les deuxans, renouyel^s par mpjtié. 

Cette assemblée est présidée par le président de la 
section du contentieux. 

Art* So. Après le rapport, les avocats des parties 
sont admis à présenter des observations orales. 

Le commbsaire du gouvernement donne ses con- 
clusions dans chaque affaire. 

Art. 91. Lesaffaires pour lesquelles il n*y a pas eu 
constitution d'avocat ne sont portées en sécinee pu- 
blique que si ce renvoi est demandé par l'un des 
conseillers d'État de la section ou par le commissaire 
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du gouvernement, auquel elles sont préalabiem^Dt 
communiquées, et qui donne ses coneliisions. 

Art. f.e<; membres du conseil d'ElaL ne peuvent 
parlicipej aux dclilieialions relatives aux rceours di- 
rip;ês contre la décision d'un ministre, lorsque cette 
décision a été préparée par une délibération de i a 
section a laquelle ils uni pris part. 

Art. 2;i. Le conseil d Ktat ne peut délibérer au 
contentieux, si onze membres au moins, ayant voix 
délibéralive, ne sont présents. En cas de partage, la 
voix du président est prépondérante. 

Art. 24. La délibération n^est pas publique. 

Le projet de décret est transcrit sur le procès-ver- 
bal des délibérations, qui failmenlion des noms des 
membres présents ayant délibéré. 

L'eipédition du projet est signée par le président 
de la section do contentjenx, et remise par le vice- 
président du conseil d*État an président de la Ré- 
publique. 

Le décret qui internent est contre-signé par le 
garde des sceaux, ministre de la justice. 

Si ce décret n'est pas conforme au projet proposé 
par le conseil d'État, il est inséré au MoniUwr et au 
jBulletindes Lois. 

Dans tous les cas^ le décret est lu en séance pu- 
blique. 

Dispositions gméiales. 
Art, 25. Les traitements sont fixés ainsi qu'il 

suit : 

l e vice- président du conseil d'£tat, quatre-vingt 

niilic franc?; ; 

Les présidents de section, trenlc-cînq mille francs. 
Les conseillers (J'Élat, vingt-cinq mille francs; 
Les maiires des requêtes de classe, dix mille 
francs. 
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Les maîtres des requêtes de 2« classe, six mille 
francs. 

Les auditeurs de 1" classe, deux mille francs. 

Le secrétaire général du conseil d'État, quinze 
mille francs; 

Les auditeurs de 2* classe ne reçoivent aucun trai- 
tement 

Arl. 26. Uo décret détermÎDera Tordre intérieur 
des travaux du conseil, la répartition des aflaircs en- 
tre les sections, les affiiires administratives qui doi- 
▼ept être portées à l'assemblée générale du conseil 
d^Etat, et celles (^i peuvent n'être soumises qu^aux 
sections; la répartition et le roulement des membres 
du conseil entre les sections, enfin tous les mesures 
d'exécution non prévues au présent décret. 

Art. 27. La loi du 3 mars 1849 est abrogée. Toutes 
les dispositions des lois et règlements antérieurs qui 
ne sont pas contraires au présent décret sont main* 
tenues. 

Fait au palais des Tuileries, le 25 janvier 1862. 

LOUIS-NAPOLëON. 



COMPOSITION DES SECTIONS DU CONSEIL D'ETAT, 

Décrétée le zsjamier i852. 

aSCTIOM DO GOUTENTIEUX. 

M. Maillard, préiidenL 

Conseillers d*État, 

MM. Baucharty — Boudet, — * Beulatignier, Cor- 
nudet, ^ Marchand» 
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CONSEILLERS D LTAT DÉLÎBtllAWT AO COMîfcVTnsn* 

MM. Janvier, —Siiin (seciion de législalion). 
MM J Boulay,— Giraud (secliaii de 1 intérieur). 
U)À, Vuillefroy, — Waïsse (section des travaux j^u- 

blics). . i , X 

MM Allard, — Villemain (section de la guerre). 

MM« Qurlemagoe, — Vuitry Csectioa des Haances}. 

Maîtres des requêtes de clasiéi 

MM. Blanche , — G6me1 , — ta§cttlls ; — Maîgttë , 
coilimfssaire do gontcrnertient ; — Mariroj 
(Camtti dtt), Wem 5 — Rètèlrchon j idem. 

jtfiiltr^l de» rvf «^1» d# a' €las$e* 

MM. de Bernon, — Davcrne, — Louyer-Villermay, 
iiedon de Beaupreau, — Ûichaud. 

Auditeurs de elam. 
MU. HndaaU» — Lemarié, — Lhopital, — Robert. 
AudiUuu de l"" classe. 

MM. de Belbeul, — de Renepoût. 
M. Pierson, secrétaire. 



8BGTI0M DB Li6ISL4TI0H, JUSTICE BT AFFAIRES 

BTRNGBBB8« 

M. Rouher, président. 

Conseillm tÊiHi. 

MM. Conti,— Janvier, — Lacaze, — Lefebvre (Ar- 
mand), — Siiio, — Tourangin, 

Maiires des requêtes de 1" classe. 

MM. Ghadcnet, — CliW3ilgnç^oyoo, -j^ôasc. 
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MaUm des requêtes de X* ehuse», 
MM. François, ^ de LaTenaj, ^ Portails. 

JudUeurs de clauei 

MM. Cardon de Samlrans (le karon de}^ ^ Iiehon^ 
Mesnard. 

JMidgun de ^Ime. 

MM. Collin, — Dufau. 
M* Beilot, eecréioÀre. 

«CTION DB l'intérieur , DR L'iNSTaUGTKMI PUBLIQUB 

El DBS GtjLTB^. 

M. BoDjeaDy frisiim. 

Caneeillers d'ÉiaJi. 

MM. Boulay delà MeurlhefJ.), — Carîier, — Cu?ier, 
— • Giraud, — Hcrmap, — de Thorigny. 

• Maitreê des requêtes de 1" classe. 
MM. de Bussière^ — de Padoue, Montaud. 

MaiîM des ¥e^^ de i« clasië. 
MM. Aubernon, — Pagès, — de Ségur. 

Auditeurs de classe. 
MM. de Busitdun, — Garel (Huvè de), — Marbeati. 

Auditeurs de classe» 

M\î. Aueoc,— LechanleuT,— Narciliac (viçomlede)f 
M. de CiislaiAi stfctiidfri 
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SBCTION DES TRAVAUX PLHLICS , DE L'AGRlGOLTOilE 

ET DU COMM&aC£. 

M. Mague, présidml. 

Conseillers d'Etat. 

MM. Barrot (Ferdinand), Chevalier (Michel), — 
Deojoy, — Frémy, «VaiUefroy,— Yafose. 

MaUru d$s requêiis de i'« Wam. 

MM. Dâbeaux, — Loyer, — Thierry. 

Maiires des requêtes de 2* elasse* 
MM. Dubois, Goupil, — Jafaan. 

jiuditeurs de i'* eUuêe. 
MM. i?aré, — Leviez, — Gbamblam, 

Auditeurs de 2"» cicuse. 

MM. BoinTilliers (Édouard), — Leroy. 
M. SaiOi ucrélaire. 

SECTION Diù LA GUERRE ET DE LA MARINE. 

M. le vioe-amiral Leblanc, préeidem, 

dmeeUlers d'État. 

.MM« le général Allard, — Barbaroux, — Dariste, — 
fiandio, — Villemain. 

Maîtres des requêtes de X'* classe. 
MM. Bréhier, — Ciiasîéiiau. — Leslihoudois. 
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MaUres de$ requêtes de 2* classe. 

BIM. Bataille, — Chas&iion (le baron Charles de)| — 
de Maupaâ. 

jiuditeurs de l'* ektsse. 
MM. Fouqoier, — Sers. 

Jiuditeurs de classe. 

MM. Desmichel, — Yicyia-Molina. 
M. Lucré, secïtlaire, 

SEGTIOAi DES iriiNAI^iCEb. 

M. Parieu (Esquiroo de), président. 

Conseillm d^Éua. 

MM. Boinvilliers, — Charlemagne, — Godelie, — 
Leroy-Saint-Arnaud, — Slourm, — Vuitry, 

Maiires des requêtes de classe. 
MM. Gasionde, — 'deForcade-lar-Roquette* 

Maîtres des re^iuéte» de V elasse. 
MM. d'Argout» — du Berlhier, — >GaviDi. 

jiuditeurs de i^'' classe* 
MM. Bordet^ -.deCasa-Bianea»— Mottton-Dttvernet. 

jiuditeurs de f classe, 

MM. Barthélémy,— de GuerDon-RanviUe^<— JLeièvre- 
PoDtalis. 
M. PlaDard, secrétaire. 
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Cabinet de M. le vice-préêideM. 
M. Birdchë (Brtaest)» die/. 

Sêcrélariat général. 

MM.Boiby, secrétaire général Landragin ^Juie»)» 
chef du i}ureau. 



PODU 

L'iticiM m mm iMM. 



Louis-NapoiéoD> président de ia Républiqaei 
Décrète : 

DU CORPS LÉGISLATIF* 

Art. Chaque département aura Uti député à 
ràisoti de trente-cinq nulle électeurs î néatimoittâ il 
estattribué un dépHlé de j.Uis à thacmi des dépat-tte- 
ments dans lesquels le nombre excédant des èlëcteurs 
s'élève à vlngl-cifiq tnille. Eh cotisc4ueiice, le honi- 
bre lotil des députés au prochain Corps législatif 
est de deux ( eiU soixante et un. 

L'Algérie et les colonies ne nomment pas dedépu- 

iès au Corps législatif 

Art. '2. Chaque dét>artemertt est divise, pal* un dé- 
cret du pouvoir exécutif, en circonscriptions électo- 
rales égales en iiuihIik; aux députés qui lui SOIIt 
attribués par le tableau ahtteté à là prâedtelbl» 

Ce ta 1)1 eau sera révisé lôUs lescinit ans. 

Chaque < ircouscriptiort élit ttil Setti dépttlê. 

Art. 3. l e suffrage estâil«ctet Wiveréel, 

l^e sciuuu est secret» 
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Les électeurs se réunissent au chef-lieu de leur 

commune. 

rhnqiir conamuuc |>eiil néanmoins être dnisép , 
par arrête dîî prélVt, en antaïjt de sections que le 
rend neeess;iii e le iionil)re de& électeurs inscrits ; 
rarrèié pnurra lixer le siège de ces sectioDS liors du 
chef-li€U de la coninninf». 

Art. 4. Les citilc^es élt'cturaux sont convoqués j)ar 
un décret du })oiin oir exécutif. L"in^er^ aile enlre la 
prumul^alion du décret et l'ouverture des culié^jes 
elertoraux »isL de vingt jours au uiuiiis. 

ions électorales sont \éritiées 
par le Cor^s legidUUt est seul juge de leur va- 
lidité. ^^^Nfc..»^ 

Art. 6. Nul n'est élu ni pr^RitoMéputéau Corps, 
législatif, au premier tourdeflcrotin, s'il n'a réuni: 
1* la majorilé absolue des suffrages expiimés; s^" un 
nombre de voix égal au quart de edoi du iftliiitufei 
inscrits sur la totalité des listes dé la d(^(pi|cxb 
éleetonle. » j'i 

Au second tour de scrutin , réleettM|^. 
majoiité relatiTe, ^ael que soit j|e>( 
tants; dans le cas ou les candidats 4 
nombre égal de safSx94f6ê^ ie|||iiiâ§éi 
député* 

Art. 7. Le député élu diiu^lfiMP^|;iri^ 

tlons électorales doit ire connsltissrson option au 
président du Corps législatif dans les dix jours quK 
suivrontla déclaration delà vali<iité de ces cîectioiw 
Art. 8. En cas de vacance par option, décès» d? 
mission ou autrement, le colléi^e électoral qui doite 

pourvoir à la vacance est rouAi ^^^^if^êf^ÊÊ/M 

mois. 

Art. y. Les députés ne pourront être recherchés, 
accusés ni jugés en aucun tciu[)> |)our les opinions* 
qu'ils auront émises d<iijsle sein du ('.orps législalîf. 

Art. 10. Aucune contrainte par corps ne penti 
être exercée contre un dépiif^ >^4if;^^fi|^y^^^^^^^ 
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pend«Q( les six semaines qui raanmt préeédée ou 
soWie, 

Art il. Aucun membre du Corps législatif ne 
peut, pendant la durée de la session, être poursoin 
ni arrêté en matière eriminelle, sauf le cas de fla- 
grant délit» qu'après que le Corps législatif a auto* 
risé la poursuite, 

* 

TITRE II. 

DBS £LBGTBQIIS ET D«8 LISTES itfiGTOiâtES. 

Art. 12. Sont électeurs, saus condition de cens, 
tous les FraiK ais âgés de vingt et un an accomplis» 
jouissant de leursdroits civils et politiques. 

Art. 13. La liste électoraU^ est dressée pour cha- 
que commune par le maire. Elle comprend, par 
ordre alphabétique : 

1** Tous les électeurs habitant dans la commune 
depuis six mois au mois ; 

2^ Ceux qui, n'ayant pas atteint, lors de la for- 
mation de la liste, les conditions d'âge et d'habi- 
tation, doiYent les acquérir avant la cU^ture défini-* 
tive. 

Art. 14. Les militaires en activité de service et 
les hommes retenus pour le service des forts ou dé 
la flotte, en vertu de leur immatriculation sur les 
rôles de Tinscription maritime, seront portés sur 
les listes des communes où ils étaient domiciliés 
avant leur départ. 

Ils ne pourront voter pour les députés au Corps 
législatif que lorsqu'il seront présents au moment 
de réleclion de la commune où ils sont inscrits. 

Art. 1 ô. Ne doivent pas être inscrits sur les listes 
électorales : 

!• Les individus privés do leurs droits civils et 
politiques, par suite de condamnations, soit à des 
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peines afflictîves on infamantes, soit à des peines in- 
famantes seulement ; 

2» Ceux auquel les tribunaux jugeant correction - 
nellement ont interdit le droit de yole et d'élec|,ion, 
par application des lois qui autorisent cette inter- 
diction ; 

3° Les condamnés pour crimeà remprisom^ement, 
par application de Tart. 463 du Code pénal; 

4° Ceux qui ont èip cond^qanés à trois mois de 
prison par application des art. aiiet 423 du Gode 
pénal ; 

6" Les condamnés pour vol, escroquerie, abus de 
confiance, soustraction commise par les dépositaires 
des deniers publics oq attentat aux mœurs, prévus 
par les art. âM et aiA du Code pénal, quelle que 
soi^ la durée de Vçmprisonneipent auquel ils ont 
été condamnés; 

6^ Les individus qui, par application d^ Tart. a 
de la loi du il mai 1829 et de Tart. 3 du décret du 
ii août 1848, auront été condamnés pour outrage à 
la iporale publique et relis;ieuse oU aux bonnes 
mcpurs, et pour attaqué contre le principe de la pro- 
priété ét les droits de la famille ; ' . 

7° Les individus condamnés à plus de trois mois 
d'em prison i^ement en vertu des art. 3J_i 33^ 34i 35^ 
36, 38, 39, 40, 41, 4^, 45, 4G de îa présente loi; 

Les notaires, greffiers et officiers ministériels 
destitués çri vertu de jugements ou décisions judi- 
ciaires ; 

Les condamnés pour vagabondage ou mendî- 

cilé; 

' JO** Ceux qui oi\i été condamnés à trois mois de 
prison au moins, par application des art. 439, 443, 
444, 445, 44g, 457 et 452 du Code pénal; 
' 1 1» Ceux qui auront été déclarés coupables des 
délits prévus par les art. 410 et 41 1 du Code pénal 
et par )a loi du 2J mai 1836, portant prohibition 
des loteries; 
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1^9 ijQg militaires condamoéi au boulet ou aux 
travaux publics; 

1 3^ Les in(liYi(iu3 condamnés à l'emprisonnement 
par application des art. as, 41, 43 et 45 delà loi du 
2i mars 1832 sur le recratMent de Tarmèe; 

îA^ Les individus condamnés à remprisonnemeat 
par application de l'art, delà loi du 1 7 mars 1851 ; 

1 6<» Ceox qai ont é(i condamnés ponr délit d'nsnref 

16'' Les interdits; 

17^ Les faillis nm rébabilités dont la fiiHîle a 
été déclarée soit par les Iribunaax fran^, soit par 
jngements reados à Vétranger, mais exécutoires fn 
France, 

^ Art. 16. Les condamnés à plus d'un mois d'em* 
ptsonnemeot pour rébellion, outrages et yiolenees 
envoie les dépositaires de Taulorité onde la force pn- 
bliqqe» poortintrages pnUici enfers nn juré en rai- 
son de ses fonctions ou envers un témoin à raison 
de sa déposition, pour délits prévus par la loi sur les 
attroupements et la loi sur les clubs, et pour infrac- 
tions à la loi snr le colportage, ne pourront pns être 
inscrits sur la liste électorale pendant cinq ans à 
dater de Texpiration de leur peine. 

Art. 17. Les listes électorales qui ont servi au vole 
des '20 et 21 décembre U6t sont déclarées valables 
jusqu'au 31 mars 1853. 

Art. 18. Les listes électoral s sont permanentes. 

Elles sont Tobjet d'une révision anmu Ile. 

Un décret du pouvoir exécutif déterminera les 
règles et les formes de cette ()|iéralioo. 

Art. 19. Lors de la révision annuelle, et dans les 
délais qui seront réglés par les décrets du pouvoir 
exécutif, tout citoyen omis sur ia liste pourra pré- 
senter sa rcclainaLion à la mairie. 

Tout électeur inscrit sur l'une des listes ^•^h 
circonscription électorale pourra réclamer la radia- 
tion ou l'inscription d'un individu omis o\k Méb* 
ment inscrit. 
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Le même droit appartient aux préfets et aux sous- 
préfets. 

1! i^era ouvert, dans chaque mairie, un registre 
sur lequel les réclamations seront inscrites par ordre 
de datt". Le maire devra donner récépissé de cha- 
que réclamation. 

L'électeur dont Tinscription aura été contestée, en 
sera averti, sans frais, par le maire, et pourra pré- 
senter ses observations. 

Art. 20. Les réclamations seront jugées par une 
commission composée, à Paris, du maire et de deux 
adjoints; partout ailleurs, du maire et de deux mem- 
bres du conseil municipal, désignés par le conseil. 

Art. 21. Notification de la décision sera, dans les 
trois jours, faite aux parties intéressées parle mi- 
nistère d'un agent assermenté. 

Elles pourront interjeter appel dans les cinq jours 
de la noiification. 

Art. 22. L'appel sera porté devant le juge de paix 
du canton ; il sera formé par simple déclaration au 
greffe: le juge de paix statuera dans les dix jours, 
sans frais ni forme de procédure, et sur simple avi- 
lissement, donné trois jours à l'avance, à toutes les 
parties intéressées. 

Toutefois, si la demande portée devant lui ivçL- 
plique la solution préjudicielle d'une question d'É- 
tat, il renverra préalablement les parties à se pour- 
voir devant les juges compétents, et fixera un bref 
délai dans lequel la partie qui aura élevé la question 
préjudicielle devra justifier de ses diligences. 

11 sera procédé, en ce cas, conformément aux ar- 
ticles 855, 856 et 858 du Code de procédure. 

Art. 23. La décision du juge de paix est en dernier 
ressort ; mais elle peut être déférée à la cour de cas- 
sation. 

I e pourvoi n'est recevable que s'il est formé dans 
les dix jours de la notification de la décision. 

II n'est pas suspensif. 
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Il eai formé par simple requéle dénoncée aux dë« 
fcDdeiirs dans les dix jours qai suivent; il esl dis- 
pensé de rintermédiaîre d'un avocat à la cour, et 
}u^ç d'urgence, sans frais ni consignation d'amende. 

Les pièces et mémoires fonrnîf; par 1rs parties sont 
transmis, sans frais, par le grellior de la justice de 
paix au grpfiier de la cour de cassation. 

La chambre des requêtes de la cour de cassation 
Statuera définitivement sur le pourvoi. 

Art. 24. Tous les actes judiciaires sont, en ma- 
tière électorale^ dispensés du timbre et enregistrés 
gratis. 

Les extraits des actes de naissance nécessaires 
pour établir Tâge des électeurs sont délivrés gra- 
tuitement, sur papier libre, à tout réclamant. Ils 
portent eu léte de leur texte i'énonciaUon de leur 
destination spéciale el ne peuvent servir à aucune 
autre. 

Art. S6. L'élection est faite sur la liste révisée pen- 
dait tonte Tannée qui suit la clôture de la liste. 

TITRE ilL 

DBS ÉLI6IBLBS. 

■ 

Art» 36. Sont éligibles, sans condition de domW 
cile, tous les électeurs âgés de vingt-cinq ans. 

Art. 27. Sont déclarés indignes d'être élus les in« 
dividus désignés aux articles 15 et 16 de la pré- 
sente loi. 

Art. 28. Sera déchu de la qualité de membre du 
Corps législatif tout député qui, pendant la durée de 
son mandat, aura été frappé d'une condamnation 
emportant, aux termes de l'article précédent, la pri* 

vation du droit d'être élu. 

La déchéance sera prononcée |) a r le Gorps législa- 
tif, sur le vu des pièces justificatives. 

Art. 39* Toute fonction publique rétribuée est 

21 
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incoropatible avec le mandai de déplié au Gorfs lé* 

gislnlif. 

Tout fonclionnaire rétribué élu député au Corps 
îégL^latif, s( ra ré pu le démissionnaire de ses fonc- 
tions par le srnl fait do son admission comme mem- 
bre du Corps législaiit. s'il ua |>aa QfilèaïQiiiilftY^ 

rilicalion de ses putivoirs. 

^ Xoui dépulé nu Corps législalifest rcpuié démis- 
sionnaire par le seul lëil de i'accep4^|io& . de , (oac- 
i!0T)3 piiiiiiqucs salariM"*. 

Art. 30. Ne pourront être élus dans tout ou partie 
de leur ressort, pendant les six mois qui suivraient 
leur destitution, leur démissiiMi ou tout autre chau- 
Jcment de 1» ur posiiiou, ks-Junctioniiaires publ^ 
*éi-après indiqués : ^ '-Z^ 

^^les premiers jprésidents, le» jiiwyr§tirs giol* 
raùk; 

,^ Jpjrésid€aU df s tribunaux civils et les procu- 

le eommanoàDt supérieur des gardes cationaks 
m, la Seine; ^ ^ f , <w « 

Upréfet de poliéi, leà ptlfcu^hi Ijlfa 

Les archeYêquesj.éféi 

Les ofliciers gé&eHitI 
et subdivisiene miliiaires; 

Lët iMbti mSim, ; 

• >•^ 




TITRE l\\ 



Art. 31. Toute per^nni qui Hjttl faU inscrire 
sur la liste électorale lént de fittinmns ou de faus* 

ses qualités, ou anra, en se failinl iascrîre, di|(É?^. 
mule une incapacité prévue par la loi, ou aura rc- 
clamé etobienu une inscription sur deux on plu-î^- 

sieurs listes, sera punie d'un cnsprîsonnemenl d'uiÉ 

AuuU k uh au, ei Cuna amaiè^a î#ooo 



Art. 32. CcUii qtîî, dèrhn rhi droit de volftr, Srtil 
par suite d'une condamnation judiciairf», soit par 
suite d'une faillite non suivie d<^ rêhabiiiiation, aura 
vol^, soit en vertu d'une inscriplion sur les listes 
antérieures h «;a déchéance, soif en vert!i d'une ins- 
criplion posu^rteiirp, mais Opérée sans sa participa- 
tion, sera puni d'un emprisonnement do quinze 
jours à trois mi>is, et d'une amende de 20 à 500 fr. 

Art, 33. Quiconque aura voté dans une assembléé 
électorale, soit en Tcrtu d'une inscriptton obtenue 
dans ks deux premiers cas prévus par Tarlicle 31, 
soit en prenant faussement les noms eL qMalil(''S d'tm 
ëiecleur inscrit, sera puni d'un empiisonnemenl de 
m mois à deux ans^ et d'une amende de 200 fr. à 
2,000 fr. 

- AfI. 94. "Sera puni de la mièiiie peine font citoyen 
qui «tm iMufilé d'atM iincri|itiott mdtiple pour yo- 
ter plus d*one /ois. 

ârt, 116. Qntonqnc étant diargé, dans un Scrutin, 
de f«eeVtolr, eompt^r nfn dépooîHer les tralittins con- 
tenant les snfRraj^s dés citoyens, autn soustrait, 
a}n«té on altéré des liiiilelins, ou lu un nom aotm 
que celui inscrit, sera puni d^in emprisonnement 
d'un an à cinq ana, et d'une amende de 500 fr. è 
S,^^^ fr. 

Art. 36. La môme peine sera appliquée à tout in- 
dividu qui, chargé par un électeur d'écrire son suf- 
linige, aura inscrit sur le bulletin un nom autre 

que celui qni hn était designé. 

Art* ST» L'entrée dans l'assemblée électorale avec 
armes apparentes est inlcrdite. Kn cas d'infraction, 
le contrefenant fera pa$sit)le d'une amende de te à 
100 fr. 

T.a peine sera d'un emprisonnement de quinze 
jours à trois mois, et d'une amende de 50 à 500 fr. 
si les armes étaient cachées. 

Art. 38. Ouiconque aura donné, promis ou reçu 
des deniers ei effets ou vatenn queltotiquesi sous la 
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condition soit de donner ou de procurer un suffrage, 
soit de s'abstenir de voter, sera puni d'un emprison- 
nement de trois mois à deux ans, et d'une amende 
de 500 à 5,000 fr. ^ > 
Seront punis des mêmes peines, ceux qui, sous 
les mêmes conditions, auront fait ou accepté l'offre 
ou la promesse d'emplois publics ou prives. x 
^^^^ Si le coupable est fonctionnaire public, la peine 
y ^^scra du double. 
% . Art. 39. Ceux qui, soit par voies de fait, violences 

• * ou menaces contre un électeur, soit en lui faisant 
'f craindre de perdre son emploi ou d'exposer à un 

dommage sa personne, sa famille ou sa fortune, 
l'auront déterminé à s'abstenir de voter, ou auront 
influencé un vole, seront punis d'un emprisonne- 
ment d'un mois h un an, et d'une amende de 100 fr. 
à 1,000 fr. La peine sera double si le coupable est 
fonctionnaire public. 

Art. 40. Ceux qui, à l'aide de fausses nouvelles, 
bruits calomnieux ou autres manœuvres frauduleu- 
ses, auront surpris ou détourné des suffrages, déter- 
miné un ou plusieurs électeurs à s'abstenir de voter, 
seront punis d'un emprisonnement d*un mois à un 
an, et d'une amende de 100 à 2,000 fr. 

Art. 41. Lorsque, par attroupements, clameurs 
ou démonstrations menaçantes, on aura troublé les 
opérations d'un collège électoral, porté atteinte à 
l'exercice du droit électoral ou à la liberté du vote, 
les coupables seront punis d'un emprisonnement de 
trois mois à deux ans, cl d'une amende de 100 à 
2,000 fr. 

Art. 42. Toute irruption dans un collège électo- 
ral consommée ou tentée avec violence, en vue d'em- 
pêcher un choix, sera punie d'un emprisonnement 
d'un an à cinq ans, et d'une amende de 1,000 à 
6,000 fr. 

Art. 43. Si les coupables étaient porteurs d'armes, 
ou si le scrutin a été violé, la peine sera la réclusion. 
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An. 44. Elle sera des (ravaux forcés à temps, si 
le crime a été commis par suite d'un plan concerté 
pour être exécuté, soit dans toute la République, 
soit dans un ou plusieurs departemeDiSy soit dans uo 
ou plusieurs arrondissements. 

Art. 45. Les membres d'un collège électoral qui, 
pendant la réunion, se seront rendus coupables d'ou- 
trages ou de violences, soit envers le bureau, soit 
envers l'un de ses meiul)res, ou qui, par voies de 
fait ou menaces, auront retardé ou empêché les opé- 
rations électorales, seront punis d uo emprisonne- 
ment d'un mois à un an^ et d'une amende de lOû à 
2,000 fr. 

Si le scrutin a élé nolé^ Temprisonnement sera 
d^un an à cinq ans, et l'amende de 1,000 à s.ooo fr, 
. Art. 40. UehlèTement de Farne contenant les 
suffrages émis et non encore dépouillés sera puni 
d*un emprisonnement d'un an k cinq ans, et d'une 
amende de 1,000 à 0|000 fr. 

Si cet enlèvement a été effectué en réunion et avec 
▼iolence» la peine sera la réclusion. 

Art. 47. La violation du scrutin faite, soit par les 
membres du bureau, soit parles agents de l'autorité 
préposés à la garde des bulletins non encore dé- 
pouillés, sera punie de la réclusion. 

Art. 48. Les crimes prévus par la présente loi se- 
ront jugés par la cour d'assises, et les délits par les 
tribunaux correctionneis| l'art. 403 du Gode pénal 
pourra être appliqué. 

Art. 49. £n cas de conviction de plusieurs crimes 
ou délits prévus par la pressente loi et commis anté- 
rieurement au premier acte de poursuite, la peine 
la plus forte sera seule appliquée. 

Art 50. L'action publique et l'action civile seront 
prescrites après trois mois à partir du Jour de la 
proclamation du résultat de l'élection. 

Art. 51. La condamnaiion, s'il en est prononcé, 
ne pourra, en aucun cas, avoir pour eiïet d'annuler 



Digitized by Google 



' ' rélccUûïi déclarée valide par les pouvoirs compé- 

î ' lenls, ou dûment défini ûve par l'absence de toute 

prolesUliou régulière formée diins le» 4élAtt voulue 
f les lois spéciales. 

f . Arl. 5?. Les lois antérieures aont abrogées en ce 

I ((u'illês oui de eonUaire iiu:( (liipaiiViooi de la {tfé* 

i^eote loi, 

TITRE V. 
INtronmm GftNiaALis. 

Art. &3. Pour rilection du président de la Ké* 
publique, une loi spéciale réglera le mode de vota* 
tiOD dô rarmée« 

Arl, 54. Un décret réglementaire rendu en exé- 
cution det dispositions de l'art. C de la Conslilution, 
filera : i° les formalités administratives pour la ré» 
vision annuelle dos listes ; T toutes les dispositions 
relatives à la composition, aux altribulions et au)( 
opérations des collèges électoraux. 

Fait au palais des Tuileries» le 2 (évrier 

LOUIS-NAFOLÉON. 
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STATISTIQUE 

; 

CORPS POLITIQUES DË itm. 



SENAT. 

Le sénat se compose de quatre-Vili^tdoaie'niem- 
bresydont: ^ 

jinciens ministres ^ 18. 

MM. D'Argout, — Casy, — de Grouseilhes, — Bineau, 
— Drouyn derHuys,— Dumas, Charles Du- 
pin, — Fouldy — Gautier, — Gérard, — 
d'HautpouI, — Lacrosse, — La Hitte, — de 
Mackau, — Portalis, — Regnault de Saint- 
Jean-d'Angely, — Koussin, — Schramm. 
Un dix-huitième sénateur, M. de Saint-Aroaud^ 

est aujourd'hui ministre de la guerre. 

jiycmt siégé à la CùnsHtttantê, a. 

MM. Bineau, — Boulay (de la Itfeurthe}, — 
Heckeren. 

Jyant siégé h VAtsmhUê Ugislatm^ 40. 

MM. Achard, — de Bar, — Barbançoîs, — Baraguey* 
d*Hilliers, — Beauraont (de la Somme), — Bi- 
ncau, — de Grouseilhes, — Gurial, Drouyn 
de THuys, <^ Dumas, — Dupin (Charles), — 
Fould, — Fouquier d'IIérouel, — de Four- 
mont, — Ernest de Girardin, — Goulhot de 
Saint-Germain,— d'Hautpoul, — d'Heckeren, 
— HussoD, — Lacrosse, — Ladoucettc, — 
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La Uilto» de Lariboisière, — de Lagrange, 

— Lebeaf, — Lemaroîs, — Leverrier, — Ma- 

Sian» — Manuel, — Marchant (da Nord), — 
imerel, — de la Moskowa, — Lucien M urat, 

— d'Ornano, — de Padoue, — Pèlct, — Re- 
gnauU de Saini-Jeaa-d*Anjçely, — Ségur- 
d'Aguesseau» — Siméon» — Vieiliajrd» 

^ Ayaui fati parUe de lachamhrt '/^s pa%f'$, 

MUmilN^ — d' \ricoul, — Audiffrct, — de Beau- 
▼au, — ite Belbeuf, - Berlhier, prince de Wa- 
grain,'"^%H|mç.ttii Caoobacérè*,^ de Cas- 
tellanei — CrWciybet» — Gutitl, Charles 
Dupili, — Excelnian^; — Gautier» — Gérard, 
— Harispe, — de la Moskowa, — deLariboisière, 

— î cmerrif r. — Lezay-Marnésia, — de Markan» 

— Mcsnard, — Ornano. — Pclct, — de Piai- 
?nnce, — Poin^ot, — de Portes, — Porlnlis, — 
PrevaK — Keille, — Pousain,--* ^nt^imoOf 

— Siméon« — Tropiong. ■> X ~ 

Cardinamffi, 

MM. de Ronald, — Donaet,— Dupont» -r- Mathieu, 
Gousset,.— Si bon r. 

Maréchaux^ 

MM. Bonaparte (Jérôme), — Excelmans, — Gérard, 

— ilaiispc, — Reille. — Vaillant. 

Généraux, »i. ^ > 

MM. Achard, — de Bar, — Baragucy-d'Hilliers, — 
de Gaslellane, — d*Haatpoul, — Hosson,— La 
Hilte,— Lawœstine,*- Leroy Saint-Arnaud,— • 
Magnan, Mortemart, — Ordener, Or- 
nano, — de Padoue, — Pelet, — Petit, — 
Piat, — de Plaisance, — Prévaî, — BegnauU 
de Satnt-Jean-d'Angelf» » Saint-Simon^ 
Scbramm* 
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Amiraux et viee^amiraux^z* 
MM. Casy, — Hugon, — Parseval-Desehènes. 

Magistrats, 6. 

MM. Porlaiis, premier président de la cour de cas- 
sation; — Mesnard, président à la même cour; 
'd'Audiffret, président à la cour des comptes; 

— Sapey, ancien conseiller à la même coo] 

— Troplong, premier président «t it ii ifror 
d'appel de Paris ; ^ Belbeuf, yplu premier 
président de la cour de Lyoj~ 

Instituii-^ 

WL Dumas,— Chigrtes tïupin,— Elie de Beaumont, 
— Wéi^îer,— Poînsot,— Roussin. (-«/caciémta 
des arts* ) 

MM. l'ortalis et Troplong. [Académie des scienses 
morales. ) 



CONSEIL D'ÉTAT. 

Les membres de l'ancien Conseil d'État qui ne 
font pas partie du nouveau sont : 

MM. Baume s , Armand Ikhis , — Bethmont , — 
Bouchené-Lefer, — Boussingault, — Bureaux 
de Puzy, — Caussin de Perceval, — Charton, 

— de Cormenin , — O'Donnell, — Ch. Du- 
noyer, — de l rcsiic, — Gaultier de Bumilly, 

— Havin, — llcly-d'Oissel,— Horace Say, — 
de Juuvcncel, — Jubelin, — Lanyer, — Ma- 
hérault, — Paravay, — Pérignon, — Pons (de 
rHérault), — de Rainnenlle,— Rivet,— 
Edmond de Saint-Aignan , — de Tarléi — 
Tournouer» — Vivien. 
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Les anciens membres qbilbèiiftlitl^ dans le nou* 
veau» sont : 

MM. Boudet, — Boulai ignier, — Joseph Bonîay, — 
Cornudel, — Ctt?ter, — Herman, — Marcband, 
— Stourai, — Toarangio^ YMillelVoy. 

^1M. PoiulcJ, Bi>ulnli?çnior, Cuvîcr,TierniaiK Vuil- 
Ipfrov el Sloiirm avaient ôlc nommes conseilleis 
'Lut après la licvolution de février. 

On compte parmi les conseillers (rElî^f , buit an- 
ciens minisires ! MM. Bonjean , Baroche, Barrot 
fFerdinandl, (liiâud (CHnr]fs}, Map^ne, de Parieu, 
lioulicr et deïliorij^ny : eiuifi neuf a • ric^r s iiicmbres 
de l'Assemblée législative : MM. H-njchail, l-oirivil- 
liers , Citai k'iy igiie , Uariisle, 1 ^f^njo^-^ jj^idlj^^ 
Fremy, Godelle, Lacaze. ' ' . 

Parmi les maîlres des requêtes figurent â'ix an- 
ciens membres de TAssembiée législai^va, sont : 

MM. Brébier^ Gbadenet, ChaB9itgae«Goyûn , l>a'- 
beaux, Gasc. Gaslonde. Lenitroadou,LoYer, Aiiaillè, 
GaTinû • 

. : ■ .'^ 



CORPS LÉGISLATIF. 

Ott compte au Corps législatif, i»huil j » f >T g yéi 
PAs9«blèe constituante non féèUm à la UgMativi, 
savoir : 

MM. Allari, Hidaull, Baudin, Dussolier, Favart, 
Morîn, Taillcfer, liiU lle (de Clcrmont). 

2*^ Sui\anle-quaiurze membres de l'Assemblée lé- 
gislative : 

MM. d'Albuféra, Alengry, Ancel , André, Bavoux, 
Belliard , Bertrand , Bigreî , Biilault, Boubier 
de rÉcluse, lînchcr deChauvigné, de Camba- 
cérèS| Carnet, de Caulaincoutt» Cavaignac, de 
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Choque» Clary, David, Debrotonne, Delavau, 
Dcmesmay, Dcscat, l)esj<>bert, Desmaroux, 

■ Desmars, EschiBsériaui;, Fanrr, de Flavigny, 
Gouin, deGrâftimôhl, Hcberl, d'IIéramb.iult> 
Hervé de Saint- Germain, d'Houdciot, de Ker- 
drel , Lacave, Lafon de Caïx, de Lagrangc, 
Langlois , Larabit, Le Comte (<le l ynnno) , 
Lcgorree, Lélul , ternaire (de TOise) . Remer- 
cier, Lcquicn, Lespcrut, Leroy- t^raiilieu, Le- 
vavasseur, Lnnvrî, Marrnst f Im coi'; \ de 
Mérode, Mii-'cnn. d*' Mon (alcmbcrt. deàlorny, 
tic Morlt m lî f . diMuutliy, Plancy, Kan- 

. doinpr, lic ll iviiiei, Rer.ouard , UicliC , Kogé , 

f'eyilniix, Snullié, de Taliiouel, Thieiilleo, 
ixkr, Viard, le générai Yast- Vimeux, de 
WoDdeL 

3^ Quinze anciens députés : 

MM. BeiMy^d'Anglas, Bmiet^DeuvA, BeUhfll» 
BMeB-Claf ainide « H^ritnoattri^ Mebvre*>H«r- 
mant, Loiiit-Oatiley le baron Merderi Monnier 

deb Sizeranne, Reoouard de Bussière^ Ritlie* 
mont de Tombe-Bœuf, Schneider, le marqmis 
de Toicyi le due d'Uiès, Vaulter (AbelJ. 



FIN. 
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